Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 



i H 



I 



1 



GRAMMAIRE 



PALÉOSLAVE 



OUVRAGES DU MEME AUTEUR 
EN VENTE 

A LA LIBRAIRIE ORIENTALE DE MAISONNEUVE ET C'', 

QUAI VOLTAIRE, N° 1 5 : 

Spécimens ofthepopuktr poetry ofPertia^ etc. printed for the Orienlal translation fund 
of the Royal asiatic Society. London, 18 A 9, in-S**. 

De V élève des vere à eoie en Peree, Paris, i8iï3, in-S**. 

Le théâtre en Peree. Paris, i865, in-8". 

lie Guilan, ou les Marais caspiens, etc. Paris, i85i, in-8^ 

Excureion aux pyle$ caepiennee. Paris, i85i, in-8*. 

Le Khoraçan et êon héroe populaire. Paris, i85a, in-8^ 

Le Deçatir, ou Extraits des livres sacrés des Mahabadiens. Paris, i85a , ia-8*. 

Grammaire pereane, ou Principes de Tiranien moderne , accompagnés de fac-similé pour 
servir de modèles d^écriture et de style de la correspondance diplomatique et fami- 
lière. Paris, 1 85a , in-S"*. 

Le Drogman turc y donnant les mots et les phrases les plus nécessaires pour la conver- 
sation. Paris, i85â. 

Etudes philologiques sur la langue hurde (dialecte soléimanié), grammaire et pronon- 
ciation. Paris, 1867. 

Ugendes slaves du moyen âge (1 169-1 387 ). Les Némania, vies de saint Siméon et de 
siiint Sabba, traduction du paléoslave en français, avec texte en regard. Paris, 
l858,in-/i^ 

Contes des paysans et des pâtres slave», traduits en français et rapprochés de leur source 
indienne. Paris, 1866, in-ia. 



GRAMMAIRE 

PALÉOSLAVE, 

smviK 
DK TEXTES PALÉOSLAVES, 

DBS HAMISCRITS DE LA BIBLIOTHÈQUE IMPÉRULB DE PARIS 

ET DU PSAUTIER DE BOLOGNE, 

TAH 

ALEXANDRE CHODZKO, 



PARIS: 



IMPRIME PAR ORDRE DE L'EMPEREUR 



A L'IMPRIMERIE IMPÉRIALE. 



H DCCC LXrX. 



C a/_ 



*<S 



Soi- /. 2-2, 



INTRODUCTION. 




L'idiome dont nous avons essayé de donner ici une gram- 
maire ne compte plus au nombre des langues parlées. Ses 
premiers débuts comme langue liturgique, ainsi que son 
entrée dans la vie littéraire, il y a dix siècles environ, se 
trouvent relatés dans l'opuscule d'un témoin contemporain , 
le moine 'bulgare Khrabre. Voici ce qu'il dit, entre autres 
choses : 

(r Anciennement, les Slovènes (Gaok^knc) n'avaient ni livres, 
ni lettres (KNNnk) pour écrire. Etant païens, ils lisaient et ils 
pronostiquaient (raTddTCiii) au moyen de traits (MpiTdMH) 'et d'in- 
cisions (p'fcSdMH). Après qu'ils eurent embrassé le christianisme , 
ils se virent dans la nécessité de recourir à l'emploi des carac- 
tères grecs et romains , afin de formuler une parole dépour- 
vue de règles (p^Mk E€3i ovcrpocNHid). Or, comment faire pour 
orthographier correctement, en lettres grecques, des mots 
comme Kon» (rDieui), ;KHKOTik «rla vie??, 3tAu; cr beaucoup tî , 
ilpiiKOKk ff église 7), HddNHc ff espérance T) , lUHpoTd rr largeurs, 
BEiAk ff nourriture T) , aaov «rd'oùij, iohoctii «rjeunesseii, A3ikiKL 
(T langue 7), et ainsi de suite? Plusieurs années s'écoulèrent 
ainsi (h TdKo B'fciud MNord AUTd). Enfin le Dieu de miséricorde 
eut pitié des Slaves. Il leur envoya un homme pieux et probe , 
saint Constantin le Philosophe, nommé Cyrille. Ce véné- 
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rable saint créa (cotkopm) pour eux un alphabet de trente- 
huit lettres, dont quelques-unes étaient empruntées à l'alpha- 
bet grec, et d'autres selon le parler (ptMk) slovène. . . -n 

Le bon Khrabre est enthousiaste de l'œuvre sainte et na- 
tionale qu'il sert. A son avis, les versions grecques des Sep- 
tante, rédigées lentement par des savants non chrétiens, ne 
valent pas celles du rite gréco-slave, et il croit que, parmi 
les ouailles de saint Cyrille et de saint Melhodius, l'instruc^ 
tion religieuse était plus généralement répandue qu'ailleurs. 

(T . . . Peu de Grecs, dit-il, savent les noms des Pères de 
leur Eglise. Mais si vous demandez aux nôtres quand et par 
qui nos livres ont été rédigés, on vous répondra aussitôt que 
Constantin le Philosophe, nommé Cyrille, et son frère Me- 
thodius sont les auteurs de notre alphabet et de nos livres. 
Il existe encore des hommes qui se rappellent avoir vu les 
deux frères ... A quelqu'un qui demanderait d'être ren- 
seigné sur la date et sur les noms des chefs des nations 
de cette époque, on répondra : C'était sous le règne de 
Michel, empereur de Grèce; de Boris, prince de Bulgarie; 
de Bastitz , prince de Moravie , et de Kotzel , prince de Blatno ; 
l'an de la création du monde 6363 (du Christ 855). t^ 

Les données de Khrabre sur l'alphabet cyrillique sont 
tout aussi précises, tr L'alphabet de Cyrille se compose de 
trente-huit lettres; vingt-quatre : a, k, r,A, €, 3, h, ^, i, 
K, A, M, M, I, 0, n, p, c, T, Y (ov), *• X, t, w, sout Sem- 
blables aux lettres grecques; les quatorze autres, savoir : 
B, ?K, s, i|, M, ui, i|i, %, L, w, ii, K), /i% et A, sont selon le 
discours slovène . . . •« • 
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Ce document a élé signalé depuis longtemps à Taitention 
des érudits, et nul n'a cherché à en contester Tauthenticité. 
On le trouve inséré dans le corps de presque tous les ma- 
nuscrits des œuvres du célèbre théologue slavo-byzantin Jean 
FEiarque. La première édition parut à Vilna (iSyS-iBSo), 
et la dernière a été publiée à Prague, en 1 85 1 , par Safarik, 
sous le titre de nitcMCNcxib MpikNopH3ki|4 Xpdspd. L*auteur, 
Khrabre, est un personnage historique. Puisqu'il a connu, 
comme il le dit lui-même, des hommes qui avaient vu les 
frères apôtres , il fut leur contemporain et il appartient à la 
seconde génération des missionnaires de la propagande pa- 
léoslave. Après la destruction de la Moravie par les Hongrois 
d'Ârpad, en 908, et la dispersion de ces missionnaires par 
le clergé de Tarchevêché de Salzbourg, Thistoire retrouve 
Khrabre parmi les moines les plus célèbres qui s'établirent 
en Bulgarie, et qui, sous le patronage du tsar de ce royaume, 
Siméon , inaugurèrent ce qu'on appelle Yâge (Tor de la litté- 
rature sacrée des Slaves orientaux. L'opuscule de Khrabre, 
malgré son peu d'étendue , contient des données qui , comme 
autant de jalons indicateurs , peuvent aider à s'orienter dans 
le dédale des incertitudes dont les origines paléoslaves sont 
encore enveloppées. On peut, ce me semble, en déduire 
avec certitude les faits suivants : 

1^ La conversion partielle des Slaves au christianisme 
avant l'apostolat de saint Cyrille. Alors déjà ils essayèrent 
quelques rédactions en leur langue. Mais ces premiers 
tâtonuements, continués durant plusieurs années (1 tako 
hiécha mnoga léta), rencontrèrent beaucoup de difficultés. 
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Les alphabets grec et latin, dont on s'était servi (rpiMCKii- 
MM H pHMCKHAiM nHCMCNii), n'avaient pas assez de signes pour 
représenter les sons particuliers à la prononciation paléo- 
slave. 

2** L'existence des runes ou de l'écriture hiératique chez 
les Slaves païens, qui en faisaient usage pour leurs lectures 
(^ilt-ëxa) et pour leurs vaticinations [galante). 

3** L'insuffisance de l'écriture r unique-slave, que Khrabre 
trouve dépourvue de règles {hez oustroienia) ^ alors qu'il s'agis- 
sait de rappliquer à la transcription et à la traduction des 
mots grecs. 

ti^ La coexistence, en Tan du Christ 855, de plusieurs 
États slaves qui, dès cette époque, se convertirent en masse 
au christianisme (la Bulgarie, la Moravie, le Blatno, etc.), 
et dont les peuples comprirent facilement la langue des ver- 
sions cyrilliennes. 

5^ L'adoption et l'usage d'un alphabet mixte, composé 
exprès pour la version des Ecritures par un philosophe, 
c'est-à-dire un savant formé à l'école grecque byzantine. 

La question qui se rattache de plus près à notre Gram- 
maire est la formation de deux alphabets paléoslaves. En effet, 
tous les documents de cette langue, à commencer paroles 
plus anciens, sont rédigés dans le but de propager le chris- 
tianisme; de là vient leur cachet essentiellement religieux 
et liturgique. Ils sont arrivés jusqu'à nous par la voie do 
deux alphabets. L'un est appelé ajrillique, du nom de son 
auteur; il fut employé à la rédaction des écrits et des livres 
du rite gréco-slave, qui, désormais, s'intitula orthodoxe. 
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L'autre porte le nom de glagolitique y qu il tire soit de la qua- 
trième lettre de Talphabet paléoslave, r {gl<^ol), soit du 
substantif ^bg'o/ (t le discours , le parler fi ; c est Talphabet dont 
s'est servie, jusqu'à nos jours, la liturgie paléoslave du rite 
catholique. Ce que Khrabre appelle les lettres selon le parler 
Slovène n'existait ni dans le grec, ni dans le latin. A cette 
époque, Byzance était le rendez-vous des représentants de 
divers peuples asiatiques. Cyrille, qui, si l'on en croit ses bio- 
graphes, voyagea chez les Khazars, qui parlaient l'hébreu, 
et vécut chez les khalifes abbassides de Bagdad, sut bien 
trouver dans leurs langues de quoi combler les lacunes de 
son alphabet : 

le g = bëbreu X ; 

le m = hébreu ^ , ou orabe «M = koufique m ; 
le l|J équivaut à. UJ superposé au T ; 
le M, dont la forme plus usitée est %,, équivaut à Tarabe ^ , 
au persan ^ è. 

Quant aux autres lettres que Khrabre nomme slovènesy 
c'est-à-dire qui sont le propre de la prononciation auto- 
ciithone, je ne crois pas que Cyrille les ait inventées. Je 
pense qu'il les aura modifiées seulement, partant de l'élé- 
ment des runes, en les rendant plus faciles pour l'écriture 
courante qu'elles ne le sont sous leur forme soit runique, 
soit glagolite, et voici pourquoi : 

Une autorité on ne peut plus compétente en matière de 
manuscrits paléoslaves, Sreznievski, a prouvé que le •% est un 
composé formé de deux lettres glagolites, savoir de -t* a et de 
•8 ou 5 t bref. Partant de ce principe, je suppose que : 
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le ;k cyrillique = as iglagolite balgare, etdfl illyrien; 
le Jh cyrillique = « ^ (mis debout); 
le A cynilique = «€ f glagolile (mis debout); 
le 1» cyrillique = S illyrien (retourne^ et simplifie); 
le w cyrillique = «i y illyrien, ou bien «5 bulgare, 
rendus plus maniables à Tëcriture courante. 



Ainsi se trouveraient , ce nie semble , motivées les formes 
alphabétiques de tous les sons essentiellement slaves, que 
Khrabre appelle nHCMCNd no caok€ni.ckov asiikov cr caractères 
selon le langage slovène v. 

Nous donnons tous ces rapprochements pour ce qu'ils 
valent, en attendant le résultat définitif des recherches 
paléologiques et des fouilles qui se poursuivent, de temps à 
autre, dans plusieurs localités du continent slave. On inter- 
roge les monuments écrits, en même temps que les gemmes 
et les inscriptions lapidaires. Il est remarquable que, dans 
Talphabet vendo-runique , obtenu par le dépouillement des 
inscriptions des médailles et des statuettes des divinités de 
la mythologie du paganisme slave, Wolanski, dans son re- 
cueil Briefe ûber êlavisches Alterthumy etc. 18Û6-18Û7, publié 
à Gniezno, reproduit, entre autres, les quatre signes ru- 
niques: '^ ay ^by 9 e, f p^ qui, pour la forme ainsi que pour 
la prononciation, sont parfaitement glagolites. Toutefois, la 
question de la priorité de date des deux alphabets n'est rien 
moins que résolue. Les défenseurs du droit d'aînesse du cyril- 
lique traitent la glagolita d'écriture postiche, forgée, préten- 
dent-ils, par les catholiques romains, uniquement dans le but 
de ne pas se servir de l'alphabet du clergé hostile au Saint- 
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Siège. Eu admettant avec eux que les lettres ci-dessu9 exclu* 
sivement slaves aient été empruntées à Talphabet cyrillique, 
et puis défigurées sciemment, il restera un problème plus 
difiicile à résoudre : celui de la présence des runes vendes 
dans la glagolita, runes découvertes tout récemment. Après 
les preuves invoquées par Kopitar et Grigorovicz, en faveur 
de lancienneté de la glagolita, il n*y a que peu ou rien à 
ajouter. Seulement, je rappellerai ici une coïncidence his- 
torique, avant de passer à d'autres questions. Saint Jérôme, 
né d'une famille slave, à Stridon, en Pannonie (Blatno), 
auquel des traditions dalmates attribuent Tinvention de la 
glagolita, fut contemporain, et très-probablement person- 
nellement connu de l'évêque Ulphilas, auteur de l'écriture 
gothique. Celui-ci, en 876, sollicita et obtint de l'empereur 
Valens l'autorisation de coloniser les maraudeurs goths en 
Mésie. Saint Jérôme, en 878, fut secrétaire du papeDamase. 
On sait que l'un et l'autre séjournèrent dans la Mésie, plus 
tard envahie et conquise par la horde ouralienne des Bul- 
gares. Un rapprochement plus immédiat encore, c'est que 
les deux alphabets, gothique et glagolitique, sont nés sous 
l'inspiration d'une même idée, celle de combiner les runes 
païennes avec les alphabets grec et latin, sanctifiés par 
l'écriteau de la croix du Christ. La différence entre ces deux 
combinaisons, comme le fait remarquer fort judicieusement 
M. Lenormant, de la bibliothèque de l'Institut, consiste en 
ce que l'élément graphique des runes prédomine et sert de 
base à l'alphabet glagolitique; au contraire, l'alphabet d'Ul- 
philas est foncièrement basé sur les alphabets grec et latin , 
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tandis que les runes n y tiennent qu'un rang secondaire. 
L'intérêt qu avaient le disciple de Photius et son empereur 
byzantin à donner la liturgie et Talphabet grecs aux peuples 
jusqu'alors païens ou barbares s'explique facilement par un 
fait qui s'est perpétué jusqu'à nos jours : c'est l'hégémonie 
du clergé phanariote en Bulgarie. 

En lête du système graphique de cette Grammaire, le lec- 
teur trouvera un modèle du cyrillique, d'après le manuscrit 
des Evangiles d'Ostromir, et deux modèles de la g^agolita. 

Voilà où en est la question de l'origine des alphabets 
paléoslaves; nous les analysons dans nos treize premiers 
paragraphes (p. 3 à lo). 

Pour ce qui concerne les sources de la lexicologie que 
nous avions sous les yeux lors de la rédaction de notre 
Grammaire, elles sont nombreuses. Partant du premier 
essai, Syntagmay de Meletius Smotrzyçki, archevêque de 
Poloçk, publié en 1619, nous avons consulté pour notre 
rédaction les ouvrages suivants : 

1° Mnicha Chrabra Ptstnenech SUwanskych, vydal Josef 
Safarik ; w Praze , 1 8 5 1 ; 

2^ Josephi Dobrovsky Institutiones linguœ slavicœ diakcti 
veterisy quœ apud Russos, Serbos aliosque ritus grœci, tum 
apud Dalmatas Glagolilas ritus latini Slavos, in libris sacris 
obtinet; 1862, Vindobonae, 2* édition; 

3® Verglekhmde Latitlekre der slavtschen Sprachen^ von 
Fr. Miklosich ; Wien, 1862; 

/i" Die F&nnenhhre der kirchenshvischm Sprache, erklâ- 
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rend und vergleichend dargestellt, von D" Aug. Schleicher; 
Bonn, i85â; 

5® Pamâtky hlahohkaho Pwnienntctvi ^ vydal Josef Safarik ; 
w Praze, i853; 

6® Vergkichende Formetikhre der slavischen Spracheriy von 
Fr. Miklosich; Wien, 1806; 

7** Wortbildung^ etc. par le môme (dans les Mémoires de 
r Académie de Vienne)^ 1867-1858; 

8^ FpaMiiaTHKa qepKOBHO-CwiOBeHCKaro aauica, HSwiOHceHHaA 
no ApeBH'ibâmHM'b ouaro nHCbMeHHbiMi» naMaTHHKaMi>. GocraB- 
Aeua aKa4eMHK0M'b. A. X. BocroKOBbiMi», i863. IleTepsy pri» ; 

9^ C^aBHHCKaa FpaMnaTHKa ci> ncEopHHKOMi». II. flepea- 
^'k^Karo, 1866. rieTepsyprb. 

Miklosich est Thomme qui a fait le plus pour Tétude du 
paléoslave. Nous avons souvent consulté ses œuvres, dont au- 
cun slaviste sérieux ne peut se passer. La meilleure gram- 
maire paléoslave connue, et la plus complète, est sans con- 
tredit celle de Vostokov , basée sur les lectures que ce savant 
philologue a faites en vue de son chef-d'œuvre. Des pages 
entières en sont traduites textuellement dans notre essai, 
que nous n'avons aucune prétention d'assimiler aux œuvres 
des maîtres de la science. La Grammaire comparée de F. Bopp , 
que nous avions aussi sous les yeux, justifie l'importance 
qu'on attache maintenant à l'étude du paléoslave, rendue 
de plus en plus accessible, grâce aux travaux ci -dessus 
cités. 

Nous ne promettons point que cette étude conduira à la 
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connaissance de chefs-d'œuvre d'intelligence ou d'imagina- 
tion. Le paléoslave nen a jamais produit, car il fut unique- 
ment employé à l'interprétation de la parole divine. Ce 
sont ses trésors linguistiques qui font sa richesse, et qui 
marquent sa place dans la famille des idiomes aryens. 

Peu importe que les savants ignorent le nom de la contrée 
oik il fut parlé, contrée probablement de peu d'étendue, 
puisque sa langue n'a jamais dépassé les limites des couvents 
du rite orthodoxe. Etait-ce le pays des colons slaves établis 
autrefois en Macédoine et aux environs de Salonique, ville 
natale de Cyrille et de Methodius? Etait-ce la terre des Slo- 
vènes, riUyrie de Napoléon I", car Khrabre ne prononce 
que leur nom cr Slovènes?), en parlant de tous les Slaves en 
général qui se convertirent au christianisme au ix^ siècle? 

Ce qui est d'une tout autre importance, c'est d'apprendre 
comment l'idiome paléoslave, surpris en voie de formation. 
Tan 855 , put répondre d'emblée aux exigences de la lexico- 
logie de langues aussi parfaites et aussi savantes que le grec, 
le latin, le syriaque et l'hébreu. 

Outre les services rendus à une Eglise de plus de cin- 
quante millions d'hommes, le paléoslave a bien mérité des 
langues congénères. Il leur offre intacts beaucoup d'ar- 
chaïsmes et d'étymologies sanscrites, zendes et autres, qui 
seraient irrévocablement perdus si, depuis le ix® siècle, on 
ne les avait pas mis par écrit et conservés. 

Cependant toute médaille a son revers. Le paléoslave eut 
le malheur de servir plus d'une fois de prétexte ou d'instru- 
ment aux persécutions de la part des soi-disant défenseurs 
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de Forthodoxie. Ses auteurs restèrent parfois sciemment en 
dehors du mouvement moral et intellectuel des peuples de 
rOccident, se contentant de remuer les débris d'une civili- 
sation corrompue et malsaine. Renfermé dans son exclusi- 
visme, le paléoslave n'a vécu que la vie de ses modèles 
byzantins. En Bulgarie, où, sous le règne du tsar Siméon, la 
littérature paléoslave avait atteint l'apogée de son dévelop- 
pement, elle ne produisit aucune œuvre vraiment nationale. 
Elle ne laissa après elle qu'une profusion de traductions ou 
d'imitations plus ou moins informes des légendes au style 
boursouflé, et parfois des chroniques de l'époque la plus 
rétrograde du byzantisme. Le monde, y compris la Grèce, 
héritière des Byzantins, les a oubliées depuis longtemps, mais 
elles existent encore en Russie, en Servie et dans d'autres 
contrées orthodoxes, pour y alimenter la superstition des 
sectes socialistes ou religieuses, après les avoir fait reculer 
de deux ou trois siècles dans la civilisation. La rédaction 
paléoslave, s'éloignant de plus en plus des objets de la vie 
réelle, se détériorait dans sa course à travers les did'érentes 
vicissitudes politiques et reUgieuses. Au xiv' siècle, elle s'ar- 
rêta tout court et disparut. 

. On désespère de trouver un texte prototype des versions 
primitives. Nous n'en possédons aujourd'hui que des copies, 
ordinairement dépourvues de dates; il n'y en a pas deux 
qui soient parfaitement conformes l'une à l'autre ; il n'y en 
a pas une seule dont l'orthographe et le style soient irré- 
prochablement purs. Chacune d'elles porte des traces de 
retouches faites par le copiste, dont la nationalité s'y trahit. 
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11 en est résulté ce que les philologues appellent des rédac- 
tions bulgare^ serbe^ tchèque, russe, voire même la rédaction 
valaque, la plus défectueuse de toutes. Pourtant le mal n est 
point irrémédiable. L'œil exercé d'un slaviste habile distin- 
guera facilement les peccadilles du scribe, car tel fut le 
respect qu'inspirait la lettre des prototypes qu'elle se laisse 
encore dégager des éléments hétérogènes. 

Comme application des règles contenues dans notre Gram- 
maire, on trouvera dans Yappendice quatre-vingt-seize pages 
remplies du texte des modèles des principales rédactions 
en question, depuis la plus pure, c'est-à-dire la plus irré- 
prochable, jusqu'aux plus vicieuses, mais toujours dans la 
limite des productions paléoslaves proprement dites. 

Nous y avons réservé la première place aux extraits des 
Evangiles d'Ostromir, du xi* siècle, d'après l'édition de Vos- 
tokov (voyez p. 177-195). Les slavistes la considèrent 
comme une rédaction des plus rapprochées du prototype. 

Nous avons aussi reproduit (p. 217 à 220) des extraits 
de l'Evangéliaire de Reims, mieux connu sous le titre de 
Texte du Sacre, parce que, avant la révolution de 1 789, ce 
volume, relié en plaques dorées, couvertes de reliquaires et 
de pierres précieuses, faisait partie des joyaux de la cou- 
ronne de France. On sait qu'un calque de toutes les pages, 
exécuté sous les auspices de M. P. Paris, et gravé sur cuivre 
par Silvestre, fut publié à grands frais en 1862, à Paris. 
Le manuscrit se compose de deux parties : l'une, écrite en 
caractères glagolites, et l'autre, en caractères cyrilliques. 
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Le savant professeur de langues slaves comparées à Tuni- 
versilé de Varsovie, Paplonski, s'occupa tout spécialement 
de l'analyse critique des deux textes. Il établit que la moitié 
cyrillique appartient à la catégorie des rédactions serbo- 
russes. Dans Tépilogue, on lit qu'elle fut écrite Tan io3q , à 
Prague, par saint Procope en personne. La partie glagolite 
est de rédaction tchèque. Elle ne date que de iSgS. 

Les pages âai et 222 contiennent des hymnes paléo- 
slaves, copiées dans les Gîagolitische Fragmente y de Safarik 
(1857, Prague), rédaction bulgare; le langage et l'ortho- 
graphe laissent beaucoup à désirer. 

Les extraits empruntés au palimpseste de Barbenni sont 
plus défectueux encore, mais non pas au point qu'on ne 
puisse y retrouver le langage dûment grammatical. 

Toutes les autres pièces justificatives de Yappendice (voyez 
le n^ Il et tous les extraits inclus dans le n^ V) paraissent 
pour la première fois, grâce au concours de quelques savants 
qui se sont intéressés à cette publication faite à l'étranger, 
et, par conséquent, privée des facilités qu'on trouverait sur 
les lieux. Le minisire d'Italie, M. le chevalier Nigra, éminent 
celtiste, ayant voulu honorer d'un accueil favorable ma de- 
mande de faire venir à Paris le fameux psautier de Bologne, 
j'en donne ici deixxfac-simile, d'un beau type d'écriture pa- 
léoslave du xn* siècle (reproduits par le procédé Pilinski), 
et onze psaumes (p. 2/1/1-272), avec leurs commentaires, 
que les titres paléoslave et latin du manuscrit attribuent à 
saint* Athanase, archevêque d'Alexandrie. C'est probable^ 
ment ce nom d'un des premiei^s Pères de l'Eglise qui a 
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attiré depuis longtemps sur ce psautier Tattention des sa- 
vants étrangers. Une annotation signée E. T. (Emile Teza?), 
écrite sur le revers de la reliure du manuscrit, fait obser- 
ver que : 

(T Questo codice è citato piu volte dal Montfaucon {Diario 
vital, p. /ioy, e nelle prefaz. alla edizione curata da lui dellc 
(T opère di S. Atanasio). N. Antonelli [Aiïumasii interpretatio 
vPsalm. Romae, 17/16) ne stampô scorrettamente il princi- 
er pio (p. xix). Il commento attributo a S. Atanasio non è 
(T di lui : il testo greco onde fîi tradotto esiste nella Ambro- 
cr siana ed a Yenezia. -n 

Je copie textuellement cette apostille, précieuse pour un 
éditeur à venir, sur l'existence des textes grecs pouvant 
aider à rétablir les passages avariés et illisibles du psautier. 

Un autre fait non moins intéressant pour les slavistes, 
c'est qu Antonelli, voulant prouver que Montfaucon s'était 
trompé, pria son ami, le moine Kulczinski, nom glorieuse- 
ment connu dans la littérature sacrée, de lui traduire le 
commencement du psautier. Il le donne, texte paléoslave 
et traduction en regard, dans sa préface. Voici comment 
Kulczinski explique le double sens de la croix symbolique 
du tilre : 

NH ^ Kd 

Ces lettres signifient, en grec : cr Jésus-Christ vainquit, ^ 
IHSOTS XPISTOS NHKA , et en paléoslave : Ihcovci Xpicroc 
Nd KpccTH iicKovnH KpociK) (T Jésus-Christ sur la croix nous racheta 
au prix de son sang-n. Le titre entier, y compris le psaume 
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qui le suit, sont reproduits sur le fac-similé n^ I , et transcrits 
pages as/i et 2 s 5. Sreznevski les reproduit aussi dans sa 
docte collection des documents iouciens, qui vient d'être pu- 
bliée à Saint-Pétersbourg, et dont nous n'avons eu connais- 
sance qu'après l'impression de notre Grammaire. Les psaumes 
qu'il a édités et accompagnés de fort savantes appréciations, 
réunis aux onze psaumes de notre appendice^ donneraient à 
peine un cinquième du contenu du psautier entier. Une 
édition complète de ce chef-d'œuvre du style paléoslave du 
xii^ siècle serait indispensable. 

Nous offrons également (p. 27a) la transcription d'une 
apostille, où les copistes' déclinent leurs noms et celui du 
tsar de Bulgarie, Acène, sous le règne duquel (1 1 86-1 196) 
ils achevèrent la copie du psautier, en Ochride, dans le 
village de Ravna. 

Dans le fac-similé n® II, Tinscription qui, comme une 
bordure, encadre les deux colonnes du texte appartient à 
Béloslave, frère du copiste Joseph , qui s'y nomme lui-même. 

Toutes les autres pièces de notre appendice sont tirées du 
fonds slave des manuscrits de la Bibliothèque impériale à 
Paris. Je les dois à l'amitié du révérend père Martinov, et je 
regrette que son départ pour le Concile œcuménique à 
Rome nous ait empêchés de conduire à bonne fin une publi- 
cation que nous avions commencée ensemble. Tout ce qu'il 
y a de bon dans notre livre vient de cet habile représentant 
de la littérature paléoslave à l'étranger. Nous parlons ailleurs 
de ses travaux philologiques (voyez Correspondant ^ n° 118). 

Les types cyrilliques et glagolites de l'Imprimerie impé- 
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riale sont faits sur un modèle donné par feu Safarik à 
M. Mohl, de Tlnstitut, il y a une dizaine d'années, à Prague. 
II est regrettable que M. Safarik n'ait pas en même temps 
indiqué les titUis ou signes d'abréviation, dont labsence 
impressionnera désagréablement les yeux des slavistes les 
moins difficiles. J'y ai suppléé par un petit tableau expli- 
catif des principales abréviations (p. 2 7 3-2 7 4). 

Voilà bien des titres à l'indulgence du lecteur et du 
critique. 

Issy-sur-Seine, Âoât 1869. 
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Les anciens monuments de la langue slave sont écrits en carac- 
tères cyrilliques et glagolitiques. 

Quelle est la plus ancienne de ces deux écritures? C'est là une 
question que la science moderne n'est pas encore à même de 
résoudre d^une manière positive. Mais, quoi qu'il en soit de cette 
priorité, les études glagolitiques n'en perdent rien de leur im- 
portance, puisqu'il est reconnu généralement de nos jours que 
les monuments ayant cette écriture sont au moins contemporains 
des cyrilliques. C'est pourquoi il est indispensable d'avoir en vue 
les uns et les autres, tout en s'appuyanl principalement sur les 
sources cyrilliques, comme les plus nombreuses et surtout comme 
ayant une date certaine. 

On peut dire du slave ce que Pictet a dit du sanscrit : ce La 
langue mère n'existe plus. Elle est morte après avoir donné nais- 
sance à plusieurs dérivés. 77 L'idiome que nous qualifions ici de 
paléoslave n'est pas non plus une langue mère. On n'a pas même 
prouvé que ce soit la sœur atnée des langues slaves connues. Son 
épithète di ancienne lui vient de ce que, plus anciennement que 
les autres, elle fut employée à traduire les Evangiles. 
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Voici le tableau comparé des signes dont se composent les deir 
alphabets : 

ALPHABET 6LA60LITIQIIB ET ilLPHABBT CYRILLIQUE. 
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Les lettres cyrilliques du tableau précédent ont été empruntées 
à rÉvangéliaire d*Ostromir, écrit en 10 56, et à quelques autres 
monuments littéraires du même siècle; les caractères glagoli- 
tiques aux formes arrondies ou bulgares sont plus anciens que 
ceux dont la forme est angulaire ou illyrique. La lettre iP ou /K , 
équivalente du j latin ou gn, est la seule qui manque de signe 
correspondant dans l'alphabet cyrillique; elle y est remplacée par 
ft bref, uni, au moyen d'un trait, aux voyelles d,€,ov, iV^, ^(m, 
K, 10 1 Ml, m). La diphthongue lo est composée de h et )j, forme 
abrégée de oy, de laquelle on a retranché les traits supérieurs, 
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et on doit la prononcer comme Yov (= ») grec, français ou, et 
non comme yô. 

S 3. 

La diphthongue k (= h + c) se mettait au commencement des 
syllabes et après les liquides a, n; par exemple : kahni c^un?', 
ocdBAKHik ((affaibli", nocAtANicic (^ dernier j» (au neutre). Ce signe 
demandant trois mouvements distincts de la plume, on le rem- 
plaça plus tard par un autre, qu on pouvait former en deux traits. 
C'est la lettre 6 , dans laquelle la languette du milieu est prolon- 
gée pour rappeler l'ancien trait perpendiculaire qui était placé à 
gauche ( i-). Les livres imprimés ne connaissent que cette forme 
simplifiée : ils écrivent <5 ro « de lui Ji , Ccahl t( je suis 9 , ^^A ^ quand " , 
au lieu de icro, iccmi., icrAd. On lui assigna aussi la fonction de 
distinguer les cas du pluriel , lorsqu'ils se terminent d'une manière 
identique avec ceux du singulier. Ainsi, par exemple, on écrivait 
OTijCMi (datif pluriel de OTLgi ccpère^), parce que l'instrumental 
singulier se termine par le même suffixe : orycMi». Cette distinction 
grammaticale est de date récente; quant à la distinction graphique, 
elle se trouve déjà dans l'Evangile d'Ostromir, à la fin des lignes, 
comme pour remplir le blanc qui restait et sans différer autre- 
ment d'un simple 6. 

S h. 

Z , s s'employaient primitivement pour désigner le nombre ce six " ; 
mais, plus tard, ces lettres furent, on ne sait pas trop pourquoi, 
substituées à 3 dans certains mots, tels que iz^^xâ ou SK-feSAd 
ce étoile 77, ZK'bpL ou SE'tpii ccbéte féroce t), ZAdKii ce herbe», 2ao 
cernai'', SAVHH ce serpent 97, S'^ao ce très», kn€2i. ce prince», KZd 
ce plaie » , CAOVZ'fc ce au serviteur » , EpdZH ce ennemis » et Epi.2H ce jette » , 
Apoif^H eeamis», noAi.2d ce utilité», AiNOZ'b ce beaucoup», 2h;ka<t^ ce je 
bâtis», etc. 11 est à remarquer que la forme 2 est antérieure à 
s y kquelle lui fut substituée vers le xv* siècle. Les mots cités plus 
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haut s'écrivaient aussi avec un 3 augmenté d'une petite queue, > ; 
mais ce signe se rencontre plus rarement encore que 2. 

S 5. 

La voyelle i, outre sa valeur numérique (dix)« s'employait dans 
les abréviations de certains noms : Hicb ou Ici ce Jésus», lo ou Iiu 
«Jean», pour Hicovci», lUf^NNi; quelquefois aussi à la suite d'un 
autre h, par exemple, dans les mots n î3HA€ c^et il sortit», 
NîuikAik «egressus»; ou bien encore à la fin des lignes quand il 
manquait de la place. Mais, d'ordinaire, on écrivait h partout où 
l'on met maintenant le signe i , lequel ne fut introduit que vers 
le XV* siècle. Ainsi on écrivait : MHpik c( monde, paix», cnn ce celui- 
ci», HiOACid c( Judée», et non Mïpik, cîh, IioACid. Les Serbes s'en 
servaient bien avant le xv' siècle. 

S 6. 

L'oméga (lu) ne se rencontre que très-rarement dans les monu- 
ments les plus anciens, où il ne sert d'ailleurs que d'ornement ou 
de variation calligraphique, tandis que les grammairiens plus ré- 
cents lui attribuent des fonctions jusqu'alors inconnues. Ainsi ils 
emploient l'oméga ri"" au datif pluriel (HAosiiKUiMik (k aux hommes ») , 
pour le distinguer de l'instrumental singulier (maoE'^komii), comme 
ils en ont agi avec € et (^ pour les mêmes cas; 3^ pour distin- 
guer certaines parties d'oraisons, par exemple : koahko «quan- 
tum», adjectif neutre, et KOAHKiu , forme adverbiale du même mot; 
MNord, nominatif pluriel féminin, et AiVNUiPd, nominatif pluriel 
neutre. L'Évangile d'Ostromir l'a dans l'interjection o : w poAC 
NCK«pkHik « ô génération infidèle » , w ;kcno « ô femme » ; quelquefois 
aussi dans les noms propres étrangers : hvawi^ «Jean», Mohccuieh 
«à Moïse». Une seule fois il est placé au commencement d'un 
mot, et cela à cause de la préposition o, qui précède : o iu«tHi|J€NNH 
«de la purification». La préposition otl «de» y est constamment 
écrite en toutes lettres; mais, au xii* et au xin' siècle, l'usage de 
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mettra m éiail d<gà répandu cbei les Bulgares et diez les Serbes. 
iToiï H paMa en Ru^ie. Dans les Erangiles seriies de la BLblioilièque 
îxop^riale (n* 9 5), on lit, à la première page : v kavqkjxl ^des 
mages 9 , et ainsi de suite dans tout le reste de la table des cha- 
pitres de saint Matthieu: mais dans celle de saint Luc. Foméga est 
constamment remplacé par un û ayant on point au milieu (eV 
L*oméga servait enfin à indiquer le nombre de «huit cents*. 

«7- 

La voyelle y, dont la valeur numérique est r quatre cents r, 
remplaçait ly grec et en avait même parfois la forme, ainsi que 
le témoigne l'Évangile d'Ostromir, où nous lisons cûamk ré^^n- 
gile v.Ler actuel s'écrivait , comme en grec« par cv et par ){. Cest 
encore à l'exemple des Grecs que les livres imprimés ne mettent 
le double signe qu'au commencement des mots ovctj « bouche ? 
(identique avec oêtium des Latins), oviWfcfc raisons, tandis que, au 
milieu et à la fin, ils mettent le signe abrégé ii : dyx «jugement t», 
pàyiêÊCi «à rinlelligence ff. Originairement, cette distinction était 
inconnue. On écrivait toujours ov, et, à la fin des lignes, pour 
abréger, ^ et même w. L'usage d'écrire y au lieu de oy s'est établi 
d'abord en Russie, vers le xiv* siècle, bien que les traces en fussent 
antérieures à cette époque. 11 aurait été plus rationnel d'écrire tou- 
jours "i^ et de remplacer le signe lo par h^., qui en est la forme 
véritable. 

S 8. 

Le signe i|i est, à son tour, une abréviation graphique de uit, 
qu'on lit dans les monuments les plus anciens. Quant à la pro- 
nonciation, elle n'était pas partout la même : les uns l'énonçaient 
comme IHa (polonais szcza)^ d'autres en faisaient entendre le t 
nprès le son ie. On écrivait, au reste, ujt et i|i indistinctement, 
fît cela d(»s les premiers tem|)s, comme le prouve l'Evangile 
d'OsIromir. 
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S 9. 

Les' voyelles iki et u semblent remonter à une même époque , 
également ancienne. L'Évangéliaire de Reims ne connaît que ki. 
Très-souvent on trouve les deux parties de ces lettres liées par un 
trait : vi , k^ ; quelquefois elles ont un point au milieu. La forme 
de 1H , kH indique suffisamment que ces signes se composent de 
semi-voyelles ajoutées à h» d'autant plus qu'il existe une combi- 
naison LH, dont le signe u ne serait qu'une abréviation, ainsi que 
les diphthongues a, k le sont de m + d et de h + c. 

S 10. 

VALEUR PHONIQUE DES VOYELLES NASALES. 

Les lettres «ii, h», a, m sont des voyelles nasalisées. Les sons 
qu'elles expriment existent encore en polonais. Ainsi Jh^Vh y sont 
rendus par ç, iç, qui équivalent à on, yan des Français; â et M 
s'écrivent par f, if et se prononcent comme m, ien dans les mots 
dm, rien. Il y a, sous ce rapport, une analogie si grande entre 
l'ancien slave et le polonais, qu'il est impossible d'avoir le moindre 
doute sur la valeur et la nature phonique de ces lettres, si long- 
temps demeurées incomprises. L'honneur de cette découverte ap- 
partient à Vostokov. En voici quelques exemples, pris au hasard : 
3<fkEi codent», polonais zçb; MiTJKk « homme t?, polonais mçi; roAiikBk 
«colombe», polonais golçb; Jh3/L^UH ce étroit tj, polonais wqzki; à 
l'ablatif, KtpoMi, wiarg, ce par la foi», p^riKObik, rçkq, «par la main»; 
à l'accusatif, p^Kifk, rfkç; Etp^ii, wiarç, où le ç se prononce à peu 
près comme le en des Français; un participe, HAiikiiic ce allant», 
idçc, nHuiAipc ci écrivant »4 jMzgc; XEHVHJhE^h, dzwignçmzy. Chose 
remarquable, c'est que partout où l'ancien slave met le son pur oy^ 
le polonais le met également; par exemple : ovxo «oreille», oycTii 
«bouche», UJOVMik« bruit»; le polonais : ucho, usta, szum; \f%Aoyvh 
«je baise», K'fcpoviiTi «je crois», paxoyWïCA «je me réjouis»; en 
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polonais aussi : caluje, wierzf, raduj§ sif. De même, les deux idiomes 
distinguent rigoureusement le a de a, comme ils distinguent le 
son ou nasal (a) et pur (ov). Par exemple : hatl «cincfr), piçc; 
CKATLiM « saint 9, hnçhf; 3dMATLiH « conçu », poczfty; lUkiKL <k langue « . 
jçzyk; les pronoms ma, ta, ca, miç, ùf, êif (latin me, te, $e); les 
terminaisons des noms en a : nma ce nom v , tmiç; ;Kp'feCA tt poulain y> , 
irzebif; tcaa « veau n , cielf. 

EIPLOI DBS NASALBS iVi, A, 

La voyelle nasale Jh s'emploie : 

1' Dans les mots primitifs, tantôt au commencement et tantôt 
à la 6n; exemples : j^r^i te angle 79 (sanscrit vanka «tortuosité?)), 
APAk (c charbon 7) (sanscrit aM^ara),^iK3i»m «étroit'' (latin angputus, 
allemand eng), b^TiA^ «je serai», AiI^bi «chêne», m^uki» trhomme» 
(sanscrit manu^a, allemand mensch),. <m;i» «serpent» (latin anguU, 
sanscrit ahi) , fijwrk « chemin » (sanscrit pantchan)^ rjMh « oie » (latin 
anser, sanscrit haA»a, iponv ghaÂsa, allemand gans); 

â** A l'accusatif singulier du féminin : koa^ ^ eau » (latin undamjf 
KAOEJh «veuve» (sanscrit vidhavâm, latin viduam), pâKih «châsse 9 
(latin arcam)y HOEJh «neuve» (latin novam); 

$"* A l'instrumental du singulier : koaomi, Kxozouh^ pdKOWk, 
nokom;; 

à"" Dans les conjugaisons : i"" à la première personne dn sîngu^ 
lier du présent et du futur : haa «je vais», 3Hav!i «je sais» (latin 
gnosco), HCiitAbii «je guérirai»; a"* à la troisième personne plurielle 
des mêmes temps : ma^tl, 3HiiiiiiTk, McgiiAiif»Tk ; 3"" à la troisième 
personne plurielle du |Nrétérit : E^wy ce ils furent»; 

5® Dans les mots dérivés, tels cpic les participes présents : Morif^iiiN 
«pouvant», MA1T1141C «allant»; dans les verbes ayant le suffixe HJh : 
AiiNNiTkTH «passer», kaanatn «se faner»; enfin dans la préposition 
tJh (sanscrit Mm, latin cum, grec <rvv) : cjh^fjhn» «con-jux». 
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S 19. 

La Dasale molle a s'emploie également : 

i"* Dans les mots primaires « par exemple : ;iûth ce moissonner " , 
NUkMà ff tordre y^ , mth « prendre " , B|>Ai)dTH « résonner » ; 

3** Dans les formes flexionnelles des noms et des verbes, et no- 
tamment : t"" au génitif singulier féminin (aoVUJA t^de rameur) 
ainsi qu'au nominatif pluriel féminin (luinAA ((gouttes», klca 
(^toutes?), AOEpMU c(bonnesff) et à l'accusatif pluriel masculin 
(ivujKA ce hommes»); 9" à la troisième personne plurielle du temps 
présent : XKdAMTk «ils louent», KCAiATk ce ils ordonnent»; à la 
troisième personne plurielle du prétérit : bcaouia ce ils menaient » , 
pcKouiA Cl ils disaient»; 

3"* Dans les dérivés cités plus haut : KpcMA « temps » , ma (c moi , 
me», AioBA «aimant»; 

4^ Dans les mots étrangers : cchtab^l ci septembre » , ACKAEpi 
te décembre», ncNA3k, allemand ce pfennig». 

DIFFÉRENCES DIALECTIQUES. 

S i3. 

On distingue dans les monuments cyrilliques quatre idiomes : 
le paléoslave proprement dit ou celui dans lequel avaient été 
traduits les livres de l'Église grecque, quel que fût d'ailleurs le 
peuple qui le parlait. Le monument le plus ancien de cette langue 
qui soit parvenu jusqu'à nous, c'est le fameux Évangile d'Ostro- 
mir, écrit en io56 et 1067, à Novogorod , bien qu'il ne soit pas 
entièrement pur de tout mélange hétérogène. Les trois autres 
idiomes sont : le bulgare, le serbe et le russe, qui , dès le ix' siècle, 
restèrent sous l'influence du paléoslave. Le système phonique a, 
dans chacun de ces idiomes , des particularités qui leur impriment 
un caractère original et permettent de les distinguer par là l'un 
de l'autre. 



10 GRAMMAIRE PALÉOSLAVE. 

Nous allons indiquer les principales, d'après Vostokov. 

S i/i. 

PARTIGULARirfe DO PAL^SLAVE. 

Cinq choses distinguent le paléoslave du slave plus récent : 
1^ l'emploi des semi-voyelles; q*" l'incompatibilité de certains sons; 
3*" les formes particulières des terminaisons de l'adjectif simple et 
du composé; k^ l'absence de gérondif, et 5^ l'emploi de supin. 

i"* Et d'abord, l'ancien slave mettait les semi-voyelles i, k là 
où les dialectes récents mettent une voyelle; par exemple, à la fin 
des prépositions n» c( dans », ci « avec t? , kl c^ à t» , que le russe change 
en KO, ce, KO, le serbe en Ed, cd, Kd, et le polonais en tre, ze, ku 

Au milieu des mots, dans les syllabes radicales, devant a ou p 
KALKL c(loup», TpLFik «marché)}, CAk3d alarme», KpkTii «jardin» 
après les dentales a» t, c, ui : Akspk «forêt», CTUid «sentier» 
;ki.3ai «verge», mlctl «honneur»; après les labiales b, k, n, ai 
BiApL «vaillant», AKkpk «porte», nipni «habit», ailmt^i «rêve» 
après les gutturales : n^fXh «orgueilleux», KkpAAL «fourrage», 
Kik3Nk «embûche, châtiment»; 

Dans les syllabes secondaires, savoir : i** au nominatif singu- 
lier des substantifs et des adjectifs : a^nl «jour», «firiAL « angle » , 
OTkgii «père», Kp^TiKii «court», TA;KkKL «pesant»; a"* à l'ins- 
trumental singulier du masculin et du neutre : orNkMk «par le 
feu», CAOKiAik «par la parole»; 3® au locatif pluriel des genres 
masculin et féminin : AkNkXL «jours», ncMdAkXL «tristesses». Dans 
tous ces cas, le slave plus récent emploie o à la place de l et c à la 
place de k; partout ailleurs, il est d'accord avec le paléoslave, 
c'est-à-dire que, toutes les fois que les syllabes primitives ou se- 
condaires ont une voyelle o ou c dans le paléoslave, elles les ont 
aussi dans tous les dialectes slaves plus récents; par exemple : noAC 
« champ » , Mopc « mer » , roAi» <^ année » , haoal « fruit » , koa^ « eau », 
3CMAIZ1 «terre??, H€B0 «ciel», etc. Jamais les voyelles o et € n'y ont 
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été remplacées par i et k. En général , l'ancien slave distinguait 
avec soin la semi-voyelle dure i de la semi-voyelle molle k. 

â"" Après les gutturales r, K, x, l'ancien slave ne mettait jamais 
de voyelle ni de semi-voyelle molle (c, t, h,k), td, k). 11 écri- 
vait : ruBCAk ((perte», ndKki «^derechef », KikNHru c( écrits». Les mots 
étrangers seuls font exception : knkoti « arche » , xcpov cnml ce ché- 
rubin», reACivNL (cGédéon»; mais Kief s'écrivait KkitCEi, et non 
Khicet». Par la même raison, les sibilantes ;k, uj , m, y ne pouvaient 
avoir après elles que des voyelles douces (c, h, k); on écrivait : 
^vufi;Kk «homme», Hduik t( nôtre», OTki|k «père», au lieu de autjkIi, 

NdlUl, OTklJli. 

S"" Les adjectifs simples se déclinaient comme les substantifs : 
ACCATk npoiui;K€Hk AUJKk « dix hommes lépreux » ; fMMorâiWh xoymâiWh 
KpccTiaNkciuiMi te à plusieurs âmes chrétiennes » ; hh KAdCd BtAd han 
MpkNd «pas d'un cheveu blanc ou noir». Quant aux adjectifs com* 
posés ou pleins, on les formait en ajoutant aux premiers les ter- 
minaisons du pronom de la troisième personne ii, ic, m : nokum 
«neuf», NOKd-KTO, NOKOV-KMOV 9 etc. 

U*" Le gérondif était inconnu dans le paléoslave, comme dans 
le grec; car les formes du gérondif actuel : aioba «aimant», 
cxtAd^h «ayant fait» et autres appartenaient au participe. Le gé- 
rondif est de date relativement récente. A l'instar des adjectifs, le 
participe avait une forme simple et une forme composée, dont la 
dernière se composait également avec l'aide du pronom h, qui 
venait s'ajouter à la fin de la forme simple, par exemple : EeAkiH 
« menant » , de ecau + h ; K€Aifii|idid (au féminin) , de K€Air» + i|id + u ; 
K€Aii«-tp€-ic (neutre). Le suffixe yid se met entre le thème et la 
désinence pronominale seulement au féminin et neutre. 

S"* La dernière particularité du paléoslave est l'emploi du supin , 
qui se termine en n, tandis que l'infinitif finit par une semi- 
voyelle molle Tk; exemple : ma* aokmtl «je vais pêcher», eopisca- 
ttttn; le gpectatum veniunt d'Ovide se rendrait parfaitement bien 

par HAitkTk K1ft3HpdT1i. 
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S i5. 

PARTICULARITE DU BULGARE. 

Les traits caractéristiques du bulgare consistent : dans l'usage 
normal des nasales Jh çei Af avec leurs composées i<Tk, ia; dans la 
distinction plus rigoureuse des semi-voyelles l, l; dans l'observa- 
tion plus exacte des lois qui président à la permutation des con- 
sonnes, et, en général, dans un développement plus complet du 
système phonétique et grammatical. 

De plus, ridiome bulgare remplace id par n yé; par exemple : 
ijdpt (^du roi 77, rocnoAkNii c(du seigneur 79, Kcticb c( chacun t), xo- 
T%âKJh (tils voulurent 79, au lieu de qdpm, rocnoANm, KCidKi, xoTmXiTi. 
Il va jusqu'à changer j en t : rp'ËKd ci herbe », ma^xô «^jeune», 
BAdroA-bTk «grâce 79, si rptA'6 ce en ville 77, au lieu de TpdKd, AiAdAd, 
EAdroA^Tk, rfâxt. Par contre, t se change parfois en d et même 
en id; par exemple : nAdNCNHid ccde la captivité 77, npM CTdNdXk 
«près des murs 77, rpdTa «péché 77, au lieu de dire nAisNCNHid, 
cT'fcNdXk, rptTO»; nocptdAii c^au milieu 77, TpidBoviÇML «nous exi- 
geons 77, pour nocpcA'K» xp'fcBoviCMi. 

Quant aux chevas slaves, i», l, le bulgare, tout en les employant 
plus régulièrement que les autres idiomes slaves, les mettait 
quelquefois l'une à la place de l'autre ; par exemple : uiphl nd aai|ji» 
pour orNi» ndAAi|JL «feu consumant 77, iutl hhjçl «d'eux 77, kl clc^t^- 
A'feXi» «dans les vases 77, pour dire uin, ChCihxt:çh. La même re- 
marque s'étend aussi à l'emploi des nasales Oï^ a : régulier 
d'abord, il commença à perdre ce caractère dès le xii* siècle, car 
les monuments de celte époque portent déjà des traces visibles 
de confusion entre la nasale dure et la nasale molle. 

S 16. 

PARTICULARITE DU SERBE. 

Le serbe confond sans cesse la diphthongue m avec •& ou k, et 
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donne la préférence à celle-ci; dans une charte de 1 189 on lit : 
« Pjaok AH'fcKi», au lieu de m Pjaok ahrikIi «cmoi Radola, diacre». 
Les nasales ifi, a lui sont complètement inconnues. A la place de 
A, Wk, il écrivait ov, H), et, à la place de a ç, un simple c. Que si 
parfois il en fait usage, c'est parce qu'il les a trouvés dans les ori- 
ginaux bulgares; aussi les met-il d'une manière fort irrégulière et 
souvent en dépit du bon sens. 

En outre, le serbe confond habituellement les semi-voyelles %ei 
k, et remplace ordinairement la première par la seconde. Sa pré- 
férence pour k est telle, qu'il la redouble, par exemple, au génitif 
pluriel, où les autres idiomes ne mettent qu'un seul k, et ailleurs : 
OTkykk «des pères 9, CNAkk icdes vertus n, Norkk c^des pieds 99, Kdpk- 
Edpkk «des barbares 9); Tkk «celui-là 99, pour TkN, thh; noMkCTkk 
«honneur'), pour noHkCTk. Il en fait autant avec la voyelle h et 
avec d'autres : ovMHpHTHH MHpd h cndCTMN aovujc NdUJC « pacifier le 
monde et sauver nos âmes^»; Ai&Kdd «vierge 99. Par la même raison, 
il méconnaît la différence entre h et 11 (composé de i et h), en 
mettant de préférence la voyelle molle; par exemple : bhtm pour 
BkiTH «être?', NC 3dBHSdir pour ne 3dCkiBdH «n'oublie pas 79, kmn^ 
pour KkiNifk «continuellement", KdAiH pour KdMU «pierres. 



*7- 



PARTICULABIT^S DU RUSSE. 

L'idiome russe ne connaît pas non plus les nasales a, a. Comme 
le serbe, il remplace la première par ov, et son composé u» par 10 
(lisez you). Quant à la nasale molle a, m, il s'en sert indistinc- 
tement pour rendre le son de id, quand celui-ci n'est pas une 
diphthongue. Après les sibilantes ?k, i|j, lu, m, g, il place les 
voyelles fortes au lieu des molles, et écrit, par conséquent : Hâxo 
«etnfant», mûmxa «soif», xoAHiud «ils allaient?', au lieu de mmo, 
TiHÂmxâj xoANUJA. L'usage des nasales n'est point rare dans les 
monuments de la rédaction russe; les copistes affectaient même 
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d'en embellir leurs écrits, mais sans intelligence, en les mettant 
de travers et Tune à la place de Tautre. L'Évangile d'Ostromir lui- 
même porte quelques traces de cette confusion, et la raison en 
est que les nasales n'appartiennent point à l'organisme de l'idiome 
russe, pas plus qu'elles n'appartiennent au serbe ou à l'italien. 
En revanche, l'idiome polonais leur a donné un développement 
immense. 

A part cela, le russe distingue assez bien les semi-voyelles i, 
k , le II et H , le «6 et m. Il faut en excepter toutefois le dialecte de 
Novogorod, qui change volontiers *& en a, lorsque celui-ci se trouve 
après les consonnes ij , h, uj, comme aussi il aime à changer le m en 
g; par exemple : AOKONijAA'b au lieu de aokonmjah «ils ont achevé t». 

En remplaçant les semi-voyelles i et k par o ou c dans les cas 
cités plus haut (S i &, n"* i), et notamment après les liquides, le 
russe met les voyelles avant la liquide et non après; par exemple, 
les mots de l'ancien slave kaiki, e^ltii, rpin» deviennent eoaki», 
KcpTik, Topri, et non kaokl, Kpen». Une autre particularité de 
l'idiome russe , c'est l'abondance de voyelles , qui se manifeste sur- 
tout lorsque Ton compare des mots paléoslaves, tels que AiAdAi 
«jeune», 3AiIT0 «or», BAdTO « étang w, np'fcHTH «passer 79, spcn 
«rivage», et une foule d'autres de ce genre, avec les formes 
russes : MOJio^'b, sojioto, bo.«oto, nepeÔTH, Bcpen»; de même 
nepes'b «à travers», Beperoy «je garde», avec Mp€3i, Bpcr^. L'em- 
ploi de k à la place de h, au milieu des mots, avant les voyelles, 
lui est commun avec l'idiome bulgare ; mais c'est une de ses parti- 
cularités que d'amollir les consonnes labiales au moyen d'un a 
épenthétique plutôt que d'un k : BAdrocAOKAKNHic « bénédiction 7) , 
3CAiu\i€io, instrumental de 3CA1U\ri « terre » , aiobaio «j'aime » , KopdBAid 
«du vaisseau», ocAi^nAiziiCTk «il éblouit», et non ocA'bnkizucTk , 
KopdBkid, 3€A^k€iiii, BAdrocAOBkCNMic, comme le diraient les Slaves 
occidentaux. 

Les différences dialectiques prirent corps vers le xi* ou le xii" 
siècle, et allèrent depuis en croissant. 
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S 18. 

PARTICULARItfe DU GLAG0LITI8VB. 

Bien que les monuments glagoliliques n*<^galent pas en nombre 
les monuments écrits en lettres cyrilliques, il en existe assez cepen- 
dant pour qu'on soit à même d'indiquer les caractéristiques aux- 
quelles on peut les reconnaître. Voici les particularités concernant 
le système phonique, les flexions et la syntaxe ou le style, telles 
qu'elles ont été données par Schafarik : 

i"* Système phonique. Absent complète de la diphthonguc k, ù 
la place de laquelle les Glagolites écrivent c; par exemple : c;k€, 
CTcpk, C3cpo. Ils aiment assez l'd pur, comme : d3i» (pour idsi» ctmoi, 
je»), jB'b (pour tact «manifestement))), dCMTH (pour rikhth «ma- 
nifester 79), dEAikKO «pomme» (pour mbaiko). La voyelle t remplace 
les dipbthongues «Kd et u, usage fort répandu chez les Bulgares et 
chez les Serbes, du xi'' au xiii* siècle; par exemple : tKO (pour idKO 
«comme»), ch'KTM (pour chizith «briller»), tkou mjth «ta mère» 
(pour TCOM auith), ci&ho (pour ci&idNO «semé», latin seminatutn)^ 
cfcKkuiov (pour ctdKkUiov «qui a semé»). H) se met souvent au lieu 
de oif : luiOMijio «la gauche», MiocTb (pour mov€T1i «il sent»). La 
voyelle II s'écrit ui, par exemple : tih, mii «toi, nous». Les semi- 
voyelles ik et k s'emploient l'une pour l'autre : vkMû « ténèbres » , 
cjhTh «sont». On peut trouver ces particularités dans les Frag- 
ments de Prague. L'y grec (t;) se rend par 10 ou ov : KovpHAi 
«Cyrille »,ovnoKpHTik «hypocrite». La semi-voyelle l prend la place 
de la voyelle h : ciuh «banc», dBkC «aussitôt», ndA^NkC «chute», et 
dans tous les substantifs de cette sorte en hk. L'amollissement est 
produit au moyen d'un k au lieu de a , par exemple : KopjBk « vais- 
seau » , ocA'fcHkCNi , et non KopdBAk , ocA-bnACNi. On évite le redouble- 
ment graphique de m, et l'on écrit plutôt chï, NdovMï h. Enfin, ct 
et ci| s'emploient indifféremment : HOVA€HCij'fcM et hovA'^mct'KH. 

a° Système des flexions. Abondance des formes anciennes, ro- 
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doublées et contractées, telles que les terminaisons : ddro ou dicro, 
oifiCMOV et ovovfMOV; 'K^ml pour f^a^; dTb à la troisième personne 
du singulier; exemple : CKHdTi «il brille ?) (latin/ti^^); les aoristes 
contractés, tels que : MCi», hkcoMh pour axi, rixoml; muja, N'UUA 
pour n€couia; de même ndAi»9 hmomi, ndXJh; Morii, MoroMi, Mor^f», 
et Eih pour euujA; pCMkiii pour pcKOMuii (sdit». Il en sera question 
plus bas, dans la deuxième partie de notre grammaire. 

Parmi les mots qu'on ne trouve guère dans les écrits cyrilliques, 
on peut citer les suivants : Bpdrpk ce frère?), €3d pourcPAd c( quand >}, 
AApo « noyau n , acMikCKi» ce terrestre " et ncbcckt» ce céleste v , catl e^ in- 
quit?), TdHdC empire», obi»ao c^ trésor tj, etc. 

S'' Syntaxe. Quant à la syntaxe et au style, les écrits glagoli- 
tiques offrent, en général, un caractère d'irrégularité qu'on ne 
trouve pas dans la littérature cyrillique de la première période» 

MODIFICATIONS PHONIQUES. 

S 19. 

L'emploi des sons est soumis à des règles plus ou moins géné- 
rales, dont la connaissance est indispensable pour comprendre 
l'organisme de la langue slave. Si plusieurs des lois phoniques 
qui régissent celle-ci lui sont communes avec des idiomes congé- 
nères, il y en a aussi qui lui sont propres ou qu'elle a développées 
d'une manière indépendante. Ainsi, par exemple, peu de langues 
indo-européennes ont un système nasal aussi développé que celui 
de l'ancien slave, qui a atteint, dans le dialecte polonais, sa plus 
haute expression; aucune peut-être n'a, comme le slave, la pro- 
priété d'exclure des consonnes finales et de finir tous les mots par 
une voyelle pure ou nasale. Rarement aussi Irouve-t-on une pré- 
dilection aussi marquée pour des sons mous, apparaissant à chaque 
pas et traversant l'ensemble des formes grammaticales. Quant aux 
phénomènes qui lui sont communs avec d'autres langues anciennes, 
nous les indiquerons à mesure qu'ils se présenteront dans ce court 
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exposé du système phonique, en laissant à chacun le soin de com- 
pléter ce que nous ne pouvons qu'effleurer ici. 

Nous parlerons d'abord des voyelles et ensuite des consonnes. 

S 90. 
MODIFICÂTIO:^ PHONIQUES DRS VOYELLES. 

Une des lois les plus importantes et les moins appréciées du 
système phonique slave, c'est la gradation ou le renforcement, qui 
rappelle, bien que d'une manière imparfaite, le gouna du sans- 
crit. Elle se fait par le changement des voyelles brèves en longues, 
ou bien par l'apposition des voyelles a, e, o devant les liquides a, 
p (/, r) et devant les voyelles h, oy (i', il). Ce changement entraîne 
souvent celui du sens, en donnant aux mots modifiés de la sorte 
une signification causative. Des exemples feront mieux comprendre 
la chose. Ainsi, les semi-voyelles k, l, étant naturellement plus 
brèves que leurs voyelles correspondantes h, o, on en a la gradation 
dans les mois : TfUXârvH « attendre n et ^kha^itm; pki|H ce dis?) et npo- 
pHi|dTH R prédire n ; MkNtTH « penser ?? et noAVHiidTii « se rappeler r ; 
XpiMNiTkTN «boitera et xpoA^i « boiteux??. A plus forte raison, il y 
a gradation, si la semi-voyelle i> s'allonge en oy, comme dans les 
mots suivants : ciaiith «veiller?? et bovamth «éveiller??; CbXNiTkTH 
«se dessécher?? et covxi» «sec??; Ai»XM«TkTfi «souffler?? et aovxt» 
«souffle, esprit??. 

De niÀne, la voyelle € (e) est considérée comme moins pesante 
que 0, et toutes les deux moins que a; par conséquent, il y a ren- 
forcement du son lorsque Ye se transforme en o ou que celui-ci 
devient a; par exemple, dans les formes : p€KJh «je dis?? et poKi 
«fatum, destin??; ^vfîâx <rje suis couché tt et AQ?K/Tk «je fais cou- 
cher?», qui rappellent si bien la modification analogue des mots 
grecs Xéycû et "kôyos; T€HL «couler?? et tohmtm «faire couler??; tko- 
pMTM « créer ?? et TBdpk «créature??; KAOtiHTti «incliner?? et KAdiiATHCA 
« s'incliner n. I^ gradation est donc plus sensible lorsque la voyelle 



18 GRAMMAIRE PALEOSLAVE. 

a remplace une semi-voyelle; par exemple, dans les formes sui- 
vantes : MfâKh ^ténèbres 91 et MpuurrM c^s'obcurcir»; mpdsi «froide 
et mpi3H<fàTH «geler 99. 

Les voyelles nasales a et if» ayant entre elles le même rapport 
qui existe entre leurs voyelles correspondantes c et o, les formes 
comme rçjii^'h (c charge tj, ZEJhKL c^ son 99, TfJhCL «(tremblement de 
terre», provenant de rpiSN^TH «s'empêtrer», 3KAqdTH «sonner», 
TpACdTH «secouer», offrent la même modification que les exemples 
cités plus haut : poKik et pcK^fi, TOKik et TeKJh. 

Enfin , il y a gradation lorsque h (t) s'allonge en i», par exemple: 
KMCfcTH «être suspendu» et K'^cnth «peser», mots que nous choi- 
sissons à dessein , parce que les secondes syllabes offrent en même 
temps un exemple d'apophonie en sens inverse, c'est-à-dire dé- 
croissante; KHAtTk «voir» et K'b;KAH «paupières», ou K'^a^tn 
«savoir», si toutefois la racine de ce dernier verbe (km 9 sanscrit 
vêd ^\a science») est étymologiquement identique avec la racine 
du premier (kha^ sanscrit vid «la vue»). 

S 91. 

L'apposition des voyelles d, 0, c, avons-nous dit, offre une autre 
forme de gradation. On l'emploie : 

1° Devant les liquides a, p : ndAdTH «flamboyer» (d'oij vient le 
substantif UAdAU «flamme») et h^anth «enflammer»; zpvh «je 
vois » et 3opKHH « clairvoyant » , no30pik « spectacle » ; BpdTH « prendre » 
et BCpiVi «je prends»; ^fâ^ «je meurs» et Mopi «peste», AiopHTH 
«faire mourir»; 

a"" Devant la voyelle h : hhth «boire» devient» au moyen d'un 
intercalé, noHTH «abreuver»; phhth «pourrir» se change en fnohth 
«faire pourrir», d'oii pmom «pourriture»; 

3"^ Devant o\f (){). La voyelle ov, qui n'est point une diphthon- 
gue, mais dont le son est très-voisin de k (v), avec laquelle elle 
se permute continuellement, s'allonge en se changeant en ok : 
CA^TM «audire» fait caoko «parole». La même chose a lieu pour la 
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voyelle ki : de rauth on fait nAdCdTH t( nager t); de puTH 't creuser », 
posi ((fosses; de MkiTH «^ laver tï, ovmoscnhic « lavement tv. Quant h 
l'affinité des sons ){ et k, il suffira de menlionner le changement 
de la préposition Kii en )j» si commun encore chez les Sorbes et les 
Petits Russiens de nos jours : oyA^souic oy urrmkCTKHic ^ ils en- 
trèrent dans la patrie»; ov3KCA€ omh rcil leva les yeux^; oy aomov 
«dans la maison 99; oifCTopLi «dcuiième"; et réciproquement : npii- 
Kkcn'ftKJTN ^ prospérer ff pour nptoircniiSdTH. 

Une autre loi de l'ancien slave, qui est un de ses traits dislinc- 
tifs, consiste dans le redoublement des voyelles. Les formes comme 
HAUdiHk, nptxûd, NHH, 3NddUJC, CNHi|€, KddMk, xtEââ, au Heu de 
HMdMk (t j'ai 7), nptAd r^il transmit 79, nh «nonT), 3NdiU€ c(il savait», 
CMqc «ainsi», KdMk (cà vous», A'kKd «vierge», sont très-fréquentes. 
Mais les plus remarquables et les plus complètes sont celles des 
terminaisons ddro, hhaiii, hh^ci», ovoifA^ov, dans les adjectifs; par 
exemple : Nosddro (génitif singulier), kcahhmi., scAHMXk, BAdro\fov- 
MOV* La finale ovoif^^oy (datif singulier) surtout est regardée 
comme une marque certaine de haute antiquité; aussi la rencontre* 
t-on bien plus rarement que les autres. L'origine de ces redouble- 
ments complets s'explique lorsqu'on les rapproche de leurs autres 
formes qu'on trouve dans des monuments également anciens, 
savoir dicro, oviCMoy. Ces dernières ne sont évidemment que les 
désinences du pronom de la troisième personne, h, ajoutées aux 
terminaisons faibles ou apocopées des adjectifs. Ainsi nokIi «nou- 
veau » fait au génitif NOKd + icro, datif nokov + icmoif , génitif pluriel 
NOKU + HXik, instrumental pluriel tioKki + hmh, etc. Par assimila- 
tion , les voyelles amollies furent changées en voyelles pures, et don- 
nèrent ainsi naissance aux terminaisons ddro, ovoyMOv, etc. Avec 
le temps, les unes et les autres se contractèrent de plus en plus, 
jusqu'à ce qu'elles devinssent ce qu'elles sont maintenant dans les 
langues modernes. Ainsi, à côté du datif ancien BAdrovi€Aio\f ou 



:\. 



tO GRAMMAIRE PALÉOSLAVE. 

LAMcv^'Mcv. on « it paraître if abord KAjnFVMun:, puis CAjr9VM0V% 
et enfin CAJrcMot'. 

La loi du redoublement s'étend aas>i sur les semi-fovelles, 
aioM que le prouTent la forme tll e celui-là*, pour tvm, nui, et 
le génitif pluriel des noms iifTU|kL ''des saints pères *« hotll (de 
uora " pied * i , cnaai ( de cnAà " vertu , force - 1 . m^uill (de 4^li|L 
«moine**», cufiL (de €nfL -coqihelin*). etc. Le redoublement de 
i dans les exemples cités est ane particularité de Fidiome serbe. 

S «3. 

AMOLUSSKHBrr BBS TOTELLIS. 

Le paiéoslave aime les sons mouillés. De là rient que toutes les 
voyelles revêtent une forme amollie, au moyen d*uny, qui corres- 
pond à r^ français dans les mots yeux, rayant, ou, mieux encore, 
au j latin. Le son en est du reste parfaitement représenté par le 
signe graphique i- (moitié d'un h), dont on fait précéder la voyelle 
qu'on veut amollir. On obtient ainsi cette double série de voyelles 
dures et de voyelles mouillées : d, c, 0V9 «v^, a et td, k, lo (pour 
h)^), bfi, u. Chacun voit que celles-ci sont composées de voyelles 
pures et d'un 1 bref (m), comme s'il y avait y + a, j^e, j + ou, 
j + on, j + ien. Cet iota prosthétique se fond avec la voyelle suivante 
au point d'en faire partie intégrante. On peut amollir également 
la voyelle finale. Pour cela, on se sert du même 1 bref, qu'on ajoute 
à la fin, mais séparément : pdM ce paradis 77, 3NdH c^saisT», mon 
« mon ». Pour indiquer sa fonction et la différence qu'il y a entre 
cet t et un t plein et ordinaire, on le fil, plus tard, surmonter du 
signe u : ainsi moh veut dire «mon», et moh (nominatif pluriel) 
«miens»; noiî tâchante», noH ce abreuve», tous deux à l'impératif. 
La voyelle ^ remplace tantôt id et tantôt i€. 

La semi-voyelle i suit les voyelles dures, et k les voyelles molles; 
elles remplissent, à l'égard des consonnes, la même fonction que 
IV bref il IVgard des voyelles finales, car elles ne se mettent aussi 
c|u'apn\s les consonnes. 
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Cette distinction des voyelles dures et des voyelles molles tra- 
verse tout le système des flexions grammaticales et en facilite 
beaucoup l'intelligence. Prenons pour exemples les mots adKONi» 
«loi» et KONk ce cheval 99; XEiiAd ce louange 79 et koam ci volonté »; on 
verra dans leurs flexions casuelles une analogie parfaite, en tenant 
compte toutefois des exigences phoniques. 







SIRGDLIER. 






Nominatif. . . 


3dK0N-1k 


KON+k 


XKdA-d 


KOA-ld 


GéDilif. 


3dK0N-d 


KONk+d 


XKdA-kl 


KOA-M 


Datif 


3dK0H-0\r 


KOHk+OV 


XKdA-^ 


KOA-'b 


Accusatif. . . . 


3<IK0N-d 


KONk+d 


XEdA-^ 


KOA-lil» 


Instrumental. . 


3dK0N-0A\L 


KONk+CML 
PLCRIBL. 


XKdA-Okli 


ZOA'€Vli 


Nominatif . . . 


3dK0N-U 


KON+k 


XKdA-kl 


KOA-H 


Datif 


ZâKOH'ùML 


KONk-|-dA\l 


XKdA'dMl 


KOA-AMl 


Instrumental . 


34lK0N-dMH 


KONk+dMM 


XKdA-dAIM 


KOA-JIUVIH 


Locatif. 


34K0N-ilXk 


KONk+dXk 


XKdA-dXl 


KOA-AXl 



L'amollissement des voyelles au moyen d'un t bref est une des 
particularités du paléoslave. Moins sensible dans les commence- 
ments, cette propension a pris, dans la suite des temps, un carac- 
tère plus déterminé et plus varié. Ainsi, à côté des formes pures 
telles que d3k c^moi?', dfOAd ccbaie?» (latin bacca)^ dHijc c^œuf'', oyrL 
«midi?', o\fNik «jeune», ifk3ki «liens», xpHCTMdNC «chrétiens», on 
trouve déjà des formes correspondantes mouillées : id3k, tdroAd, 
iaHi|c, ion, lONi, MiSki. On disait même XKOd «ta», CKOd «sa», 
noach « ceinture » , i03Kdd EfâTà te porte étroite » , etc. , au lieu de 
TKotd, ccou, nomci, i03Kdid. Bien que ces nuances puissent s'ex- 
pliquer par l'action de l'élément dialectique, toujours est-il que 
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les unes et les autres renioatenl au \if siècle et au delà; car 
l'Evangile d'Ostromîr, écrit en loSG-ioSy, porte déjà des traces 
de ce mélange: il y a : AMâEOAk et anukoa^, IIovacn « Juifs t» et Hio- 
\tH. On en trouve aussi dans le manuscrit de Suprasl, qui est 
également du xi* siècle; par exemple : xpurmuirL (génitif pluriel 
de xpuTNiiNNif^ et chrétien tt). 

Certaines formes mouillées sont tellement ptipres à Tancien 
slave, qu'elles servent de marque pour le faire distinguer des dia- 
lectes plus récents. Ainsi le russe emploie constanunent la voyelle 
pure dans les mots suivants : 04hhi> tcun^*, oaepo ce lac t', o^eub 
^eer{r>, tandis que l'ancien slave ne connaît que les formes mouil- 
lées : KANH^y i€3€po, iCA€Nk: en polonais^ jeden^jeziaro,.jeleH. 

MODIFICATIONS DES CONSO.NNES. 

Les modifications phoniques des consonnes s'expliquent en 
grande partie par l'action d'amollissement dont il a été question 
dans les paragraphes précédents. ElUe s'exerce même d'une façon 
plus intime et plus sensible sur les consonnes que sur les voyelles, 
puisque celles-ci conservent leur son fondamental , par exemple : d, 
«9 €, i€, tfH, €Hy tandis que les consonnes changent souvent de 
nature comme de nom : r devient ;i; ou 3; k se permute en m ou i|. 
Cet amollissement consiste dans l'action rétroactive d'une voyelle 
molle sur la consonne précédente, ce qui amène souvent le chan- 
gement de cette consonne en une autre correspondante , suivant 
qu'il s'agit d'une consonne forte ou liquide. Par exemple, le verbe 
nci|iH ce rAtir r> fait , à la première personne du présent actif, ncKih 
(lisez pékan), à la troisième personne pluriel, ncKiT»TL {pekana); 
mais, dans les autres, ncM-cuiH «tu rôtis?', ncHCTL, ochcml, rcmctc, 
la consonne k, amollie par la voyelle, se transforme en m. De 
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luèiue pcK/K ce je dis" fait, à la seconde personne du singulier, 
pcHCUiH; Btrifk ce je cours 99, B'b^KHUik. Lorsque ramollissement est 
faible, il ne fait qu'adoucir la consonne, sans la changer en une 
antre, ce qui a lieu surtout avec les liquides. Ainsi , dans l'exemple 
cité plus haut (S â&), kon-l ccchevaN fait, au génitif, KONHd, au 
datif, KOHHo, tandis que 3dK0Nih cdoi" fait a^KON-d, s^kon-ov» parce 
que, dans le premier cas, la liquide radicale n est amollie par 
la semi-voyelle k, et, par conséquent, elle demande h s'unir h des 
voyelles molles; dans le second, au contraire, la liquide est dure 
et s'allie à des voyelles également dures, telles que d, oy, : 

3dlU>IH1k, 3dK0N-d, 3dK0NH>\r. 

s 98. 

La distinction des consonnes dures et des consonnes molles mé- 
rite attention, d'autant plus qu'on en a longtemps méconnu l'im- 
portance. En suivant la division d'après les divers organes, on 
pourrait établir les échelles suivantes : 

Gutturales. . . g (r), g (rk); k (k), k' (Kk); eh (x). 

Dentales d (a), d' (Ak), dz; t (t), ^(Tk), tch (m), ts (y), tk (^). 

Labiales b (b), b' (Bk);p (n), p' (nk),/iA (<|)), v (b). 

Palatales .... ek (\n)^i,j {dans jour, ;r;), et leurs composées UIT (ou l|j). 

Liquides / dur (en polonais / barré) et T (Ak); n et li (Nk) ; r et r (pk). 

Dans l'ancien slave, la plupart des sons mouillés n'ont point 
de signe graphique correspondant. La méthode employée par les 
Polonais, les Tchèques et autres Slaves, qui adoptèrent l'alpha- 
bet latin, se recommande à plusieurs titres. Les Serbes, qui se 
servent de l'écriture cyrillique, ont dâ inventer des signes nou- 
veaux, tels que * ((cA), ••> [dj), rt (^). Ce dernier date de loin, 
et il y en a qui le disent identique avec le son adouci de g, tel 
qu'il est prononcé par les Petits Russiens d'aujourd'hui. Pour 
rendre les consonnes mouillées, les Serbes d'aujaurd'bui écrivent : 
Ak (/'), H» (li), Ak (m'), fk [p), etc. 
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S 49. 

Le premier effet de la loi d*amoUisseinent consiste en ce que 
les consonnes moyennes (n, r, t) devant une ténue (s, r, x) se 
changent en une lénue correspondante. Par exemple, les adverbes 
KiAC «où 9, ckAC «ici 79 s'écrivaient aussi plac, pac ou rx^t 3kAC, 
dA€ ou 3A'k, et cette dernière forme a prévalu. Par la même raison « 
on écrivait anciennement EccncHdAN «sans soucia (au lieu de ec3 
ncHdAN), KCcnopoKd «sans faute'' (au lieu de Be3 nopoKd). MCkiuiMCNk- 
HOH n€i|iH «de la caverne de pierre, ntk T&iiLNNi|ki «de la prison '9 
[ex carcere), cpknkCKdu bcmau «le pays serbe 7». Ces assimilations 
devinrent inévitables dès que la semî-voyelie k cessait d'être écrite 
ou prononcée. 

Le système d'amollissement varie selon la nature des consonnes 
qui en sont affectées. Les catégories principales sont celles des 
piUurales, des dentales et des labiales. Les gutturales étant relati- 
vement plus dures que les dentales, il en résulte que celles-ci 
servent comme de premier degré d'amollissement à celles-là. De 
la sorte : k se permute avec t ou 4, y, ainsi que son composé 
CK avec CT, ou même ci), quand ct se trouve devant un h ou un %, 
Exemples : naoyKh « araignée 7) fait ndo\fTHNd ou ndovHHN J ; sonpCKH 
« à rencontre 79 fait npeTMTk « défendre à quelqu'un 79 ; le substantif 
MAOEiiKi «homme 77 devient HAOKtMk «humain 77. Les Serbes disaient 
même BperovKM pour epcro^MH «conservant 79, xdiOKH pour x^iomh 
«ayant soin 79. On rencontre fréquemment les adjectifs dérivés en 
CTk ct cijk ; on a prétendu même que la première terminaison était 
propre aux Slaves orientaux, et la seconde à ceux du Midi. 11 n'en 
est rien , car on trouve l'une et l'autre dans les monuments origi- 
naires du Midi; par exemple, dans Les quatre Evangiles (^if s 5 de 
In Bibliothèque impériale de Paris), on lit : Eh icpkAdHkCT'kN ptij'b 
«dans le fleuve du Jourdain n, pour tcpAdHkCKoii; (t>dpMCCHCT'kAAk 
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Kcac'fc rcde fermento pharisaico');o kn€3m BtcoBkCT'fcMk c( par le prince 
des démons T^; npH MopH rdAHACMCriuUk cyprès de la mer Galiléenne » ; 
Kl fH<t>A€tuM'fc HiOACHCT'feMii <(à Bethléhem de Juda». Mais on y lit 
aussi : o <t>dpHC€HCi)'feMk, iCACiUNkCij'fc, etc. Ce qui importe, pour ie 
moment, c'est que toutes les deux sont des formes mouillées de la 
terminaison ckl. Il faut y ajouter nackij'fcy datif ou ablatif du sub- 
stantif n^CKd, à côté de ndCTCb, dont le nominatif est n^icxd. 

S 3i. 

Les gutturales s'allient volontiers aux voyelles fortes. On dit : 
ruENifkTH « périr 9^, mcaoe^ku « hommes », xuthth r ravir », ndKU 
(^encore" (latin iterum), au lieu de PHBNifkTH, ndKH, etc. Les formes 
ayant l't pur sont d'une invention récente, et montrent que les 
rédacteurs des livres liturgiques, où elles sont de règle, avaient 
déjà perdu le sentiment de l'ancien slave, qui n'aurait jamais 
admis des mots comme KpdfM, caovfh, norNBCAk, kmn, etc. 

S 39. 

Une autre loi non moins rigoureuse de l'ancien idiome, c'est 
d'amollir la gutturale en sibilante ou sifflante, lorsque la semi- 
voyelle ou la voyelle dure alliée à cette gutturale vient s'amollir 
elle-même. Par exemple : Apo\fnb c^ami?? devient, au vocatif, 
ApovfpKC et, au nominatif pluriel, Apo\r3H ; ovmcnhki» «disciple» de- 
vient, au pluriel, oifH€NMi|H, parce que la semi-voyelle dure i» (= à) 
s'est changée en voyelle douce c, h. L'alliance des voyelles douces 
avec les gutturales devient, d'après cela, presque impossible; les 
combinaisons pa, rio, rk, re, T'ë, ka, xa se modifient donc en TKd, 
;kov, n%kj ;k€, 3h ou 3*6, mj, uid. On trouve sans cesse des formes 
telles que AiwfwKd , AWfJKov» Aovui^ » OTkijov» au lieu de autiPKA , KpdMA , 
AovuiA, OTkijio, bien que ces dernières soient admises dans des 
idiomes modernes, et que le paléoslave lui-même mtt après les 
sibilantes la semi-voyelle douce k, de préférence à la semi-voyelle 
dure % : MJh7t%k, EpdMk, OTki)k, NHi|ik, AOVUJk* (Voir S i&, n"" 9.) 
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S 33. 

Ces modifications ont lieu dans les mots primitifs comme dans 
les dérivés, et aussi dans les flexions (déclinaisons et conjugai- 
sons). De la sorte, r se change en 3 ou ;k : Bon «Dieu 99, pluriel 
B03M, vocatif singulier bo;kc, adjectif 6o;kmh ce divin 99, BO^ikCtso « di- 
vinité »; B€AkMo;Kd (et aussi ECAkMo\f?R^)» de K€AC et mofnh «qui 
peut beaucoup >9, c'est-à-dire «grand seigneur 99. K, nous l'avons 
dit, se change en i| ou m : bi^kb «siècle?', S'^MkHOCTL «éternité 99; 
B'bg'b, locatif de b-kki. La consonne x se permute aisément avec c et 
uj : AOVXb « esprit yi , pluriel AO\fCM , vocatif /^ovuJ€ ; CAdTH « envoyer n , 
première personne du singulier du présent uiak). XTUTopi, pour 
KTHTopi «fondateur 99 (du grec xri^&;p), est une anomalie dialec- 
tique. Voilà pour les mots racines ou dérivés. 

Quant aux déclinaisons, elles offrent à peu près les mêmes 
modifications. La règle générale est que r, k, x se changent, devant 
H et «K, en 3, i|, c, et devante, en tk, m, lu. Exemples : bopl «Dieu 99, 
locatif B03'b; maoK'KKIi «homme 99, nominatif pluriel MAOS'byM; AOVXi» 
«esprit 99, vocatif AO\fui€, nominatif pluriel ao^ch; KNA3k «prince 9), 
vocatif kna;k€; oTkgi «père 99, vocatif orme. 

Dans les conjugaisons, les modifications ont lieu : 1° au pré- 
sent : BACKiTk «je tratne99, bachcuii. «tu traînes 99, ^%vih «je cours 99, 
B'b^KHUJk rrtu cours 99; s"" à l'impératif : noA/i03M «aide 99, tcijh 
«marche 99, pk^HTc «dites 99, de noAVordiifk, tckiT», pcK^Vi; 3** au pré- 
térit passé : Buxb «je fus 99, buctc «vous fûtes 99, B'KUJa «ils furent 99; 
tC" à Taoriste : 6*64X1», Biidiue; enfin 5"* dans les terminaisons de 
l'aoriste apocope : npHiACi», npHACOA^ib, pour npMAXL, npHAXOA\k. 

S U. 

DENTALES. 

Les dentales a, t s'amollissent en recevant un 7^ prosthétique 
(;kA9 uit) : poAMTH «engendrer 99 devient po;KA^ «j'engendre r». 
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po^KAkCTCo «nativité?'; cnai^tm, kh;^^» et je vois9>; xoahth <« aller tt, 
XOTfîAA; xoT'fcTH «vouloir 7), xoiii^r» «je veux»; cK^bipcNNic « consé- 
cration t», de CK'tTHTH. Cependant, dès le xi* siècle, on employait 
déjà les formes pures npMXO^ov, nptiKC, po;KkCTKo, TdKO^nc, pour 
npHXOTHAoy «j'arrive», np'UKAC «auparavant», po;KAkCTKo «nais- 
sance», TdKo;KA€ «mémement» : témoin l'Évangile d'Ostromir, 
où Ton trouve toutes ces formes, quoiqu'on puisse les attribuer 
au caractère local du copiste. Russe d'origine. Le mot i|io\pKAHH 
« étranger » , pour tov?kann , hoitsknn , offre l'exemple le plus frap- 
pant de la modification dont il s'agit, ainsi que le mot a^^kal dans 
la phrase suivante : a^^kahtl Ak;KAL «il fait pleuvoir la pluie», et 
l'impératif Ad;KAi> 9 de a^th «donner». Le slave s'accorde, sous ce 
rapport, avec le zend, qui aime à mettre devant un a la sifflante 
douce, et nommément f après le son a et i après les autres 
voyelles : dofdi «donne», mita «il crut»^ 

Le changement de 37f% en ;ka offre une certaine analogie avec 
la modification précédente : ci»2KA€1)ih, pour ei3;kci|jh «allumer»; 
h;ka€HiT», pour H3?K€NiVk «je chasserai»; h;kac^c» pour H3;Kcrk. 

S 35. 

Les dentales a, t devant une autre dentale r se changent en c . 
HAECTH «tresser», pour hact-th; ndCTH «tomber», pour hm-th; 
tacTH, pour idA-TH «manger». Gela a lieu surtout dans les infinitifs, 
bien qu'il y ait aussi ailleurs des exemples analogues : AdCTk «il 
donna», Adcrc «vous donnâtes», pour AdT-Tk, AdT-TC. Les mots 
MCAH «crèche», formé de izia-ah, mhc-ao «nombre», de la racine 
MMT, montrent que cette modification affecte aussi les dentales 
suivies d'une liquide. En général, le slave se rapproche ici beau- 
coup du grec, qui change également les sons de la famille du t en 
ê, devant un t. Comparez les formes «r^ei^ai, ^evaleôs^ iTrei- 
<76iiVy mises au lieu de i/réneirlai^ ^evSrtés^ ineiOfiv, 

' Voyez Bopp, Grammaire comparée y édition française, t. I, p. so6. 



28 GRAMMAIRE PALÉOSLAVE. 



S 36. 

LABIALES. 



Les labiales b, k, n, ai s'amollissent au moyen d'un k ëpen- 
thétique» ou d'un a, ou bien encore au moyen de l'un et de 
l'autre : AtOEk-hii ou AiOBkAiiTi ce j'aime», de aiobhtm; 3EAMkifk, accusatif 
de 36A\Aid enterre?'; BAdrocAoskCNik ou BAdrocAOKACNii ce béni 79, pour 
BAdrocAOKCHL; ApcAïAiiTi ce je sommeille 99, de Ap£Ai-dTH; noroxfBkiVi et 
noroifBAK), de noroyBHTH es faire périr». L'amollissement au moyen 
de A est la forme la plus répandue dans les périodes relativement 
récentes; cependant elle se rencontre déjà au xi' siècle, dans 
l'Evangile d'Ostromir : AiOBAMi , 3EMAiifk , BAdrocAOBAiCNi. Elle semble , 
en outre, être plus en usage chez les Slaves orientaux, tandis que 
ceux du Midi ont adopté de préférence la forme produite au 
moyen de la semi-voyelle douce l. U est permis de penser que cette 
dernière n'était pas même toujours exprimée graphiquement; car, 
à côté des formes communément reçues, BOifpra, KOAid, Aiopm, gdpio, 
BopK)i|JHM, BOTKAtd, cb^OTfdâUï^ et mille autres, on rencontre aussi 
Bovfpd ce tempête», boaj ce volonté», A\opd cède la mer», gdpo\f ce au 
roi», BopovMiMH ce qui lutte», EOTKAd ce du chef», etc. 

S 37. 

On vient de le voir, la liquide a sert à amollir surtout les la- 
biales, et, en même temps, elle fait éviter les hiatus. La même 
fonction est remplie par le n prosthétique, particulièrement à 
l'égard du pronom m; par exemple : lUTk Nicro, Kl NiCMOvf) cl nhail 
KL Ncii, pour OTL KPO, KL i€Mo\f, etc. La combinaison NdNL encontre 
lui», 'composée de la préposition Nd et de l'accusatif singulier h, 
affaibli en k» est des plus remarquables. Le n prosthétique s'emploie 
ensuite dans tes composés des verbes hth ce aller » et ath te prendre » : 
CLNHTH ce descendre » , npHNATH ce recevoir», oblnath ce embrasser » « 
CLNATM ce mettre bas, ôter»; enfin dans quelques mots isolés, 
comme lUTNOVAk ou otnioal ce nullement», BN-«TkTpL ce au dedans». 
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S 38. 

Les labiales k et m s'emploient aussi comme lien euphonique 
entre deux voyelles : ainsi on écrit HiUKdNi» au lieu de liwâWL; 
A^K^NMic et A^RiNMic te l'action de donner 79. Dans des idiomes récents, 
K s'ajoute devant des mots qui commencent par une voyelle pure 
ou nasalisée: k-occail ce huit t?, k-oni» «voilà 79, K-ocTpuH te aigu , pi- 
quant", pour occMk, ONi, ocrpkiH. Il faut y ajouter le nom slave 
des Hongrois, ^rpy, Ongry, Cyr^» transformé en EcNrpu. 

Les exemples de m euphonique sont rares; le verbe ovtomb3HTm 
« féconder 99 prouve cependant qu'il y en a. 

S 39. 

Rien de plus connu, au contraire, que l'usage de a euphonique 
entre une palatale douce 3, m et un |> : pj3AP'fcuiHTM ce dissoudre >?, 
pd3ApovuiHTH «(détruire 99, M3Ap€i|iM ce prononcer 99, ;kaP€Bhh ce sort", 
H3Ap4HAii ce Israël 99. On peut comparer le grec av-S-pos et le per- 
san moderne, qui insère également un d euphonique entre la 
voyelle d'une préposition préfixe et la voyelle suivante, par exemple , 
be-d-ou, au lieu de i^ ot# ce à lui 99 ^ 

S /io. 

iLISION DES CONSONNES. 

L'ancien slave est ennemi du redoublement des consonnes. Celte 
loi explique une foule de phénomènes phoniques et justifie bien 
des anomalies apparentes. De là vient que l'assimilation, fréquente 
ailleurs, ne l'est guère en paléoslave; il se sert, pour l'empêcher, 
de divers moyens : tantôt, et c'est là le cas le plus ordinaire, il 
supprime une des consonnes ; tantôt il les modifie selon les règles 
exposées plus haut; tantôt, enfin, il les sépare au moyen d'une 
semi-voyelle intercalaire. En voici des exemples. 

' Voyez Bopp, Grammaire comparée, édition française, 1. 1, p. igfi. 
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Elision des consonnes K, r, a, t, 3, b, k, n. — Et d'abord, dans 
les combinaisons ck et kc la liquide k s'omet ordinairement : hacc- 
NiTiTM «plaudere», TNC-NiViTH «presser», tiic-hum (détroit?» rem- 
placent ainsi nACC-K-HifkTH , thc-k-n-ath, TiiC-K-Hkm. On dit de même 
P'bCTC pour pc-K-CTC (t vous avez dit 79. F s'omet dans ka^ , au lieu de 
iCFAd. Les dentales a et t s'omettent devant un a; par exemple, au 
participe actif : njAi (^il tomba 79, hacaii f(il tressa y», pour hmai», 
UACTAL; devant un ai ou un n, comme dans les verbes en ahh : XàfAV. 
^je donne 'y, mail «je mange », Ktu^k «je sais 99, pour a^AMi., idAMk, 
CbAAUi. De plus, on dit ccA\k «sept?), pour c€AA\k; npj3NHKi. «féte^', 
au lieu de npdBANHKi; oifSAUifkTH «se faner t?, pour ovkmn^tm, 
po?r;i.cTKo « naissance", au lieu de po;KAkCTKO. Le t s'omet dans 
les composés du verbe htm «allers : ouji>Aik} pour OTUJkA'H «il s'en 
alla?); npHMd « parabole tj, au lieu de npMTMd. 

La dentale douce 3 est supprimée devant un autre 3 ou un c; 
par exemple : BC3dK0NMi€ «injustice 99, EECi.AApkTMi€ « immortalité " , 
HijiuvHTM «guérir 79, MUJkAk «sorti 79, pd3opHTM « détruire T», HMC3N^Tk 
« disparaître T9 , npiiOVCKkiH «très-étroit?', au lieu de c€3k3dK0NHi€ , 

B€3CAipi.THI€ , M3yiiAHTH, H3UlkAk, pd330pHTH, M3M€3NifkTM, np'K0\f3CKHN. 

Les labiales E, k disparaissent devant n et t; ainsi, par exc^mple, 
s'explique la formation du substantif cim «sommeil 99, de OkHdTH, 
qui aurait dû donner la forme Chxwh (grec fhvoç)\ de même phiTiTM 
«plier 99, au lieu de rsN^TkTH; ;nNTH, au lieu de ?kmb-tm «vivre 99, k 
étant radical. Mais c'est surtout dans les verbes composés avec la 
préposition osk «autouri9, commençant par. k, que cette élision 
est remarquable; on dit donc : obmth « envelopper 99 , pour oe-bhth; 
ocACMk, pour OB-KACKL «revétir99, d'oii le mot OB-Adio^ «nuage 99, au 
lieu de OB-BAdKi; de là encore les mots OBAdCTk «pouvoir 99, 0EA3d- 
NkNOCTk «devoir 99, oBtijJdNHK «vœu, promesse 99, au lieu de ob- 

KAdCTk, 0B-KA3dNkN0CTk, 0BK1il|ldNHI€ (de OBk et B'kl|JdTk). 

S &l. 

L'insertion d'un n eupbonique est assez fréquente; elle est de 
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règle dans les parlicipes passés et les adjectifs en NkNuii ; exemples : 
N€CKKpkHkHaa AUiTH Eord cela mère immaculée de Dieu»; Ncnfv^CTd- 
NkNo te sans cesse", TA'kNkNkiH ticorruptible» , SAdrocAOKCNkNkiN 
«béni", MCTMNkNkiH Cl véritable 9). Dans d'autres cas, elle est moins 
fixe : no\fCTkiNkNMKii « anachorète n , tmtvza ^ moisson ji , dSkKd ce abbé , 
père 79, EdpkKdpH ((barbares'', 3kNdio «je sais 99. On la trouve jusque 
dans des noms propres : Ahvhù c^Anne", rcuipkPHN « Georges », 
KocTdHkTHNk ce Constantin". Parfois, la semi-voyelle s'allongeait en 
voyelle; par exemple, dans les mots cndCHAM, pour cndCkAH ce qui 
ont sauvé"; TKHAm ^\\ attend", pour ^KkAcrii, qu'il ne faut pas 
confondre avec la forme identique du verbe 3MAdTH ce bâtir". Fol- 
noAk ;kha€T1i ta celé Seigneur t'attend". (Yie de saint Siméon, 
xiii* siècle.) Toutefois, ce sont des exemples très-rares. 

Quelque chose de semblable se produit dans les changements 
des consonnes initiales. Cela a lieu surtout avec la préposition ki, 
qu'on transforme en o\f : ov rpkTdNH, pour Kl rpkTdNH ce dans le 
gosier": ov3K€A€ omm ce il leva les yeux", pour Kik3ECA€; o\fA'630Uic 
ov ufTiMkCTKHic ce ils entrèrent dans la patrie " ; o\f ncml ce en lui " , 
oif AOAiov ce dans la maison". 

Le paléoslave ne peut pas tolérer les désinences en consonnes ; 
aussi tous ses mots, sans exception aucune, finissent par une 
voyelle pure ou nasalisée, a, «f» (= e^i^ on) , ou par une semi-voyelle, 
%y k, ii (= 0^ ï, t). L'élision des consonnes finales est visible 
surtout dans le noms en a, 1, et dans ceux qui ont le suffixe ce. 
Les premiers les reprennent dans tous les cas obliques : haiu 
(= imen ce nom") fait au génitif hmcn-€, datif hmchh, nominatif 
pluriel HAiCN-d; ?Kp€BA ce poulain", génitif ^npcBC-TH, nominatif 
pluriel ;KpcBCTd. Il faut en dire autant de ceux qui ont le suf- 
fixe forraatif en ce : ncbo ce ciel", génitif ncbccm, pluriel NCBCCdMi»; 
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CAOEO ce parole 79, caokcch, caokccj. Qu'on les rapproche du sanscrit 
nabhas, nablias-as, nahiiasHim, et des formes grecques : vé^os^ 
génitif véÇe{(Tyoç, ve(pé{(rj(M)v , ou bien fiévos, (xéveos (= {léveavs)'^ 
yévosy yéveosy pour yéveaos. 



SECONDE PARTIE, 



RACINES. 



S Ixh. 



Les racines slaves sont généralement les mêmes que dans les 
autres idiomes indo-européens. Gomme dans ceux-ci, elles se di- 
visent en deux catégories, dont Tune comprend les racines appelées 
verbales, l'autre les pronominales. Les racines verbales donnent nais- 
sance aux noms (substantifs, adjectifs et numéraux) et aux verbes; 
les racines pronominales servent à former les pronoms, les prépo- 
sitions, les conjonctions et les particules en général. Le nombre 
de celles-ci est très-reslreint : il ne dépasse pas une vingtaine; 
tandis que les racines verbales dépassent le cbiiïre de sept cents. 

S /i5. 

Toutes les racines sont monosyllabiques. Elles peuvent se com- 
poser : 

i" D'une seule voyelle; ])ar exemple : a «mais»; m, racine du 
verbe h-tm (sanscrit i, latin i-^re) t^ aller??; >J, dans OB-oy-TM «chaus- 
ser?>; m, d'où m-^,-â^ «vchor» (sansrritya), etc. 

Q° D'une voyelle et d'une consonne, qui peut soit précéder, 
soit suivre; par exemple : i"* A<i, dans a^-tm (sanscrit da, latin 
(fc-re) «donner»; im, dans nM-TM «boire» (sanscrit ^t, formé de 
pâ, grec tsri); Td, dans xd-iî «secrètement» (latin cfom), et Td-Ti» 
«voleur» (sanscrit iâ-yu); ci. «celui-ci» (sanscrit «/Vi); vh «celui-là» 
(sanscrit tn]\ î?" mm-a «je prends '^ (sanscrit y^m): ha-^ ^je vais» 

3 
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(sanscrit i); C€ r pénétrer ^y, dans oc-rpun t^acutus^ (sanscrit as, 
latin aC'ief), etc. 

3* D'une voyelle précédée et suivie d'une consonne ; par exemple : 
ZHX «voir 79 (latin videre, sanscrit rid, grec iS)^ dans ena-^-th; 
;khe fc vivre 7» (sanscrit Jiîr); aioe «(aimera (sanscrit lubh ^désirer t^, 
français lubie); de toutes les voyelles amollies au moyen d'un t bref, 
telles que : mx (^ manger ^ (latin edere, sanscrit ad): mx ^ vehi ^; me 
'^ ceindre v , dans no-uc-i r ceinture ";!£(, racine du verbe auxiliaire 
R être 79 (latin esse, sanscrit as): iC3 «joindrez (latin ytcng-'-^re, sans- 
crit ah); lAf «saisir?' (sanscrit ânh, ângh, latin angere)^ dans tud 
(c maladie 97; ax <^ adorer n, dans JkX-dTH (polonais vcachac, russe 
Hioxamn) «flairer, sentir t»; 

h"" D'une voyelle précédée ou suivie de deux consonnes; par 
exemple : i"* SNd «savoirTy (sanscrit dzna, latin gno-^cere); Efd 
«nourrir 99, dans BpdHUkNO «nourriture 99, Bpd-Tpi «frères (sanscrit 
hhrâir, hXm fraler); nA0\f « naviguer 79 (sanscrit p/u)» dans nAOXf'TN, 
UAkHCifi «nager 9); cm (rstare?' (sanscrit stliA)^ dans CTd-TN; cmn 
«rire» (sanscrit smi)^ dans cm^-tci»; s"* jak «avoir faim» (sanscrit 
lak)j dans dAK-dTH «esurire» (polonais lah-nçc); nck «chercher»; 
Hi)iifk «je cherche» (sanscrit m «désirer»); ckhct «siffler»; 

S"" D'une voyelle précédée ou suivie de (rois consonnes; par 
exemple : crpov «résonner» (sanscrit sm «ouïr»), dans crpov-Md 
«corde» (latin cliorda); la même racine, avec là signification de 
«fluere» (sanscrit «rw), dans cxpoir-w «onde», o-crpoK-i» «tle», 
CTpov-n «navire»; crpdA «souffrir»; XKpdCT «faire du bruit», 
d'où XKpdCT-HK «sarment» (latin virgulta); crpi^K «tuer» (sanscrit 
sarv); ctalb «étayer», dans CTAikE-i» «colonne»; CMp^A «puan- 
teur» (latin yîptor); crp-dN-CTEiMC «voyage», de la racine crp (la- 
tin ster-no), d'où CTp-JNd «contrée». 

S /i6. 

Ce sont là toutes les combinaisons possibles des éléments pho- 
niques dont se composent les racines primaires. En se développant, 
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ces racines deviennent secondaires. Leur développement consiste ou 
dans une modification intérieure» ou bien dans un accroissement 
venant du dehors au moyen des suffixes et des désinences. Ainsi 
une racine verbale se modifie à l'intérieur en changeant de voyelle, 
c'est-à-dire en la renforçant comme le gouna sanscrit : Mp-if» «je 
meurs 7} devient M-op-i» «s peste»; cix-Mi^tm «dessécher» se trans- 
forme en covfX-i «sec»; KC3-<Tk «je conduis» (latin reho) forme le 
substantif K03ik; Aip-iT» fait encore Mop-Uh trje fais mourir»; d'où 
KC3A, EOTMk^ qui a aussi un sens causatif, et ainsi une foule d'autres 
verbes. 

L'autre mode de développement consiste dans le redoublement 
de la consonne radicale, mode dont les traces ne se sont conservées 
que dans peu de mots. De ce nombre sont, par exemple, les formes 
suivantes : xàX-JhVh «ils donneront», de la racine secondaire Xâx 
(sanscrit dadami);xex, dans le verbe o-A€;t;AH-TM , pouro-A€A-H «ha- 
biller», d'où o-a€;ka-^ «habit»; n€-n€-AT» ou noncAi» «cendre», du 
verbe nAd-TM «brûler, flamboyer», d'où le motnAd-AiA «flamme»; 
fAd-roAi «parole», identique avec la racine du mot PAd-cii «voix». 

L'apposition des suffixes formatifs et flexionnels donne aux 
mots la plénitude de la forme sous laquelle ils paraissent dans le 
langage habituel. Les suffixes varient selon que les mots qui les 
reçoivent sont des verbes ou des noms. Dans l'un et l'autre cas, 
ils établissent deux catégories de mots, dont les uns s'appellent 
dérivés ou secondaires, les autres se nomment /^rtm^ire*. Par exemple , 
3Hd-TM «savoir» et 3Hd-Ti. «noblesse, les notables» sont des formes 
primaires, parce qu'elles ajoutent le suffixe (tm, tl) immédiate- 
ment à leur racine; au contraire, 3Md-Kd-TM, rop-€Kd-TM «s'afili- 
ger » , AKHf-NJi-TH « mouvoir » , 3Md-T-MkiM « noble » , 3Md-T-0KTfc « con- 
naisseur» sont des mots dérivés, parce que les suffixes (Kd, CKd, 
Hiîi, t) servent d'intermédiaire entre la racine et la terminaison. 

Les développements formatifs peuvent devenir très-considé- 

3. 



36 GRAMMAIRE PALEOSLAVE. 

rablcs. Pour découvrir la racine qui est cachée sous ces dévelop- 
pemcnls, il faut la dégager de tous les suffixes et de toutes les dési- 
nences. Prenons pour exemple le mot np'bM3LBkiT'LHkCTE0E<]EUJ0\f0VMo\f 
«à celui qui a /r^«-abondé ». Pour en trouver la racine, on doit 
d'abord retrancher la terminaison du datif o\fAio\f, modification do 
i€Aiov, datif du pronom m «lui w; on obtient ainsi la forme abrégée 
du datif. En ôtant ensuite l'autre syllabe du datif, o\r, et KdKiu, 
suffixe du participe passé actif, on a np'bHaiBLiTikHkCTBO. Le suffixe 
CTKO est le même que dans les mots : MNo;Kk-crKO et multitude " , 
ijdpH-CTBO « royaume w, komm-ctko charmée». Le mot np'^HdiEUTiHk- 
CTKO n'existe pas séparément, mais il y en a un autre où le suffixe 
CTEO est remplacé par ctehic (comme on dit ydpkCTBHic à côté de 
gdpcTEo), et c'est de là que sont venus le verbe M3LBkiTikMi.CTK-0K-dTH 
et le participe que nous analysons. Ce substantif est, à son tour, 
un dérivé du mot np'bHSLBLiTOK'b , au moyen de la semi-voyelle k, 
devant laquelle la consonne précédente s'adoucit en h. En re- 
tranchant la désinence okt», qu'on trouve en un grand nombre de 
noms (|)ar exemple : ouptc-NCKi « azyme», buc-oki et haut», caht- 
OKh «lingot»), et les deux préfixes npt «très» (latin prœ, dans 
prœgrandts) et H3T> «ex» (latin ex-mius, ex-cellens, e-gregius), reste 
le mot BkiTi. Mais ce n'est pas encore la racine primitive; pour 
l'avoir, il faut de nouveau séparer la terminaison ti, qui est la 
marque du participe passé (par exemple, dans le verbe 3J-Bkm) 
ou du supin, et l'on arrive alors à la vraie racine bu «être», iden- 
tique avec le sanscrit hhû, le grec (pv (dans (puW), le latin /ti 
( dans yu-i), le persan bu et bev (dons bu-d, bev-ed). Ainsi les dix 
syllabes dont se compose le participe que nous venons d'analyser 
ne sont, pour ainsi dire, que les excroissances d'une racine bilitlère. 
Mais le radical primitif n'est pas toujours exempt de change- 
ments : ainsi, par exemple, il est difficile de reconnaître le verbe 
MkTM «saisir» dans le verbe M3kMATk, et, cependant, ce ne sont 
que deux formes diverses du même radical. En retranchant la 
préposition M3, on a le verbe mmati. «froisser», dont la voyelle 
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iniliale (m) a été abrégée (en l); le sulFixe i^Tk est la désinence 
habituelle de la troisième personne du pluriel (latin unt, sanscrit 
anti). Reste donc la syllabe haï, qui est une modification eupho- 
nique de la forme primitive a (infinitif uth). A cette nasale cor- 
respondent les sons em, im, qu'on trouve, en effet, dans les formes 
HAhrih c^j'ai» et iCM-Abfk «je prends tj, et, à la troisième personne 
du pluriel , hm-^t^tl , icai-a-UiTL. 

RACINES VERBALES. 

.^ AS. 

Les racines se divisent, avons-nous dit, en verbales et en prono- 
minales. Les premières se partagent de nouveau en deux catégo- 
ries, suivant qu'elles se terminent par une voyelle ou par une 
consonne. Les voyelles finales sont d ou izi, h, ov» "^ ou u. On ne 
connaît pas de radical finissant en o ou €, ce qui ferait supposer 
que ces deux voyelles sont, comme en sanscrit, composées des 
sons plus primitifs, savoir o de a et oy, e de a et t. Les racines 
vocaliques produisent des noms (substantifs ou numéraux) aussi 
bien que des verbes. En voici quelques exemples à ajouter à ceux 
qui ont été cités dans un des paragraphes précédents (S &5). 

Racines nominales : A : Kp^i-H «bord», CTd-Ei «poids 79, venant 
des racines Kpd et CTd, dont sont formés également les verbes Kpd- 
MTM et CTd-TH. — H : BO-M «combat" et ho-kom «repos» viennent 
des racines eh et mh, aussi bien que les verbes bh-th «frapper» et 
no-HH-TH «reposer». Le changement de m en k est purement eu- 
phonique; le préfixe no accompagne ordinairement le radical sous 
sa forme dérivée, qu'on ne trouve guère isolément. Cependant, 
dans l'office de saint Siméon Niémania ^ on lit : np^SkANi. El» koh 
BOVACTTft «le juste (après sa mort) sera en repos», et, dans le russe 
moderne, on dit Koâ-Ka «couchette» (polonais koi «il apaise»), 

• Voyez Appendice, n* VI. 
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qui dérive évidemment de koô. — Oy : hovao « miracle jj et 
Moy-TM reconnaître» ou (mijov-tmtm «sentir» ont une racine com- 
mune, Mov; de même KOKh «métal», okok-li «chaînes» et kok-^th, 
de la racine Koy (latin cudere), — ^ : CT'ËHd «muraille», de la 
racine ct'6 «stare» (sanscrit stiiâ), ia même que CTd, mais élevée 
d'un degré, et ct-ë-nl et TtNii «ombre», de la racine ct-k «pro- 
téger, couvrir», d'où vient aussi le verbe 3dCTH; cnt «venir» (sans- 
crit sphâ «se gonfler»), racine commune du verbe co'fc-TM «mûrir» 
et de l'adjectif cnnAUii « miïr ». — LI : eli-ak « un fait passé , conte » , 
Eki-THi€ «existence», eliaoh «expérimenté» (grec vfoXvrponos) ^ et 
BU-TH, BUEdTH, venant de la racine eu (sanscrit bhû, latin yu-t). 

Dans les racines finissant par une consonne, on peut considérer 
deux choses : le son final et la voyelle radicale. Quant à la consonne 
finale, elle subit les changements phoniques d'après les règles 
exposées plus haut et n'influe pas sur la distinction des radicaux ; 
l'essentiel est la voyelle qui la précède et qui constitue des caté- 
gories entre les racines. Il y aura donc autant de classes de racines 
consonnantiques que de voyelles différentes dans chacune d'elles. 
Outre les voyelles qu'on vient de citer, d, h, oif, «b, u, on a 
encore des radicaux avec les voyelles c, i€, o, i», k, a et if», aux- 
quelles Miklôsich ajoute les liquides a et p, qu'il considère tantôt 
comme voyelles et tantôt comme consonnes, à l'exemple des sons 
analogues du sanscrit. 

Les racines de chacune de ces classes servent à former égale- 
ment les verbes et les noms, et nous en donnerons des exemples 
quand nous traiterons de la formation de ces parties du discours. 
Il suffit de citer ici ceux qui ont pour radicale une liquide : kaimù 
«flot» et EAd-idTH «être agité», de la racine ea (sanscrit var, 
augment de vr); hainl «plein» et nAiNHTk «remplir», de la racine 
nA (sanscrit pf); cette radicale répond d'ordinaire à la lettre r du 
sanscrit; Mpjh «je meurs», A\pkTEUH «mort» (adjectif), CA\pkTk 
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<s mort 79 (substaolif), de la racine Mp (sanscrit mr)\ crpdNd «paysr) 
et npocTpdNNLiH c( vaste 9 étendu t», de crp (sanscrit »<r, latin stemere). 
Dans tous ces cas, la liquide remplissait la fonction d'une voyelle, 
tandis que, dans les suffixes, elle serait simple consonnante; par 
exemple, dans les mots dérivés suivants : JhTA'L et angle», niKAO 
« enfer t» , 3piiA% « mûr v , MkPAd v nuée , brouillard r> , et dans tous les 
dérivés en tcal (latin tor) et en ao : poAHTCAk « père " (latin genitor), 
3dMAAo c( commencement 7), kccao «rame?», muao te savon», etc. 

• 

RACINES PRONOMINALES. 
S 5o. 

Les racines pronominales , c'est-à-dire celles qui entrent dans la 
formation des pronoms et des particules, appartiennent à la partie 
la plus ancienne et la plus usuelle du glossaire slave , comme le 
témoigne l'analogie qui existe entre elles et les racines sanscrites. 
Voici les principales : 

x'* âvt. celui-ci » (latin hic, sanscrit a, dans aiau, asmaj, èna, etc.). 
La même racine se retrouve dans les conjonctions d ce mais» (latin 
ai) et duiT€ «si»; celle-ci se modifie en kujtc c^ encore», composé 
de d ou i€ et ujtc (sanscrit tja). On peut rapprocher de ce radical 
le pronom démonstratif on», oni, dont la voyelle initiale semble 
n'être que la modification de l'd primitif, et l'adverbe dMO ce ici». 

Q° Kl c( celui-ci» (latin hie, sanscrit u tcjam») est le second 
membre du thème oci, et il ne faut pas la confondre avec la 
préposition homonyme n» ce dans»; ce même o reparait dans la 
particule oy* dans l'adverbe ov^c «déjà» et dans la conjonction 
oifEO «car». 

S"" H «lui» (sanscrit ya «qui») s'est conservé dans ic-Tcpk «qui- 
dam» et K-uiTC «encore». Joint à la particule ?kc, il devient pro- 
nom relatif, h-;k€, id-;KC, k-^c, qui ne s'emploie guère autrement, 
sauf d'autres combinaisons, par exemple, Nd Nk «contre lui», 3d 
NK «car». Le même radical entre dans le thème hni «autre». 
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Il"" n ^hiin (sanscrit t) s'ajoute à d'autres pronoms, en qualité 
d'augment phonique : hni «autre?' (sanscrit anja, de ana et ja) 
est un composé de h et ni, et entre, à son tour, dans des com- 
posés, comme, par exemple, HNOMAAk, qui a la même signification 
que iCAUNOHMkm» savoir ce ayant un seul fils 77, attribut personnel 
de Dieu le Père, comme iCAHNopoANUH ce unigenitus t? est un attri- 
but de Dieu le Fils. 

5*^ Kik (cquis??9 (sanscrit ka, grec xo, dans xôreposj xôk) a donné 
naissance à la forme khm, Kdm, kok ce qui 99, composée de ki» et h, 
m, i€, ei signifiant la même chose que KOTopkiK, id, oic. 

6° HTi ^luir) (sanscrit na) ou mo s'ajoute à d'autres pronoms 
pour les renforcer; de là vient le démonstratif ohi, oh<j, oho, com- 
posé de et N%, et qu'on retrouve dans ncbohi et aussi dans kcbonl 
rcar» (latin etenim), de nceo te car 97 et Nk. 

7° OBI» c? celui-ci >T(zend ava) est composé de et et»; identique 
avec eBO du russe moderne, et owy, owa, ovoo en polonais. 

8° OHL ce lui 97, pronom de la troisième personne (sanscrit ana)j 
se compose de et Nir 

9® Cl. «celui-ci» (sanscrit sja) semble être formé de ci et m, 
comme le sanscrit tja l'est de ta eija; ou bien il fait le pendant 
au pronom interrogatif km ce qui?». 

1 0** TT» ce ille » (sanscrit ta). Il entre aussi dans la composition 
des autres particules, par exemple, dUJT€, kujtc, dont le second 
membre lutc semble avoir son analogue dans le tja du sanscrit. 

Telles sont les principales racines des thèmes pronominaux. 
Quant aux flexions des pronoms personnels a^L^ tu, ca, il en sera 
parlé dans les déclinaisons. Les racines pronominales s'allient 
volontiers d'autres particules. Exemples : 1** ;n€ (sanscrit gha, 
grec ye)y dans htkc, noNiCTKE ce puisque»; 3" 3H, employé dans des 
dialectes slaves plus modernes; 3*" iWL (sanscrit «ma), par exemple, 
au datif masculin et neutre du singulier TO-A\0\f (sanscrit tasmas) 
et au locatif singulier toml (sanscrit tasmin)-, /i"* ch, datif de ca 
ce se», dont l'usage est très-fréquen!, par exemple, dans la locu- 
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iion, encore aujourd'hui populaire dans Tidiome russe, bi» cbou- 
CH ce chez soi" (latin in vm). 

FORMATION DES NOMS. 

S 5i. 

Les mots se composent de racines et de suffixes. Les suffixes 
servent à indiquer les modiBcations que subissent les notions ex- 
primées par les radicales ou les divers rapports du sujet aux objets 
environnants. 

Dans la formation des substantifs, il faut distinguer les suffixes 
vocaliqucs et les consonnantiques. Tous les substantifs masculins 
dont le radical se termine par une voyelle se forment à l'aide d'un 
t bref (ii) ou des suffixes kii, dKi, on. Exemples : Tdii c( secrète- 
ment 79 , de Td ; ov-CTdKi « loi , décret " , de CTd ; Eoii ce combat » , 
3dAHKi c( golfe 7) , de BH et ah ; 3AdTO-crpo\fH ce aurifluus r> et eopocaoki» 
« théologien » , de crpov ^ couler » ( latin ^uerc) , et caov « entendre » 
(grec xAvûi); dAO-AtH «malfaiteur» et npHn'tKik ce refrain », venant 
de x^ ((faire'' et w^ « résonner t»; inoyi «gauche» et KpoKi «toit», 
formés de uiki et Kpki. Les formes en ovii venant de ki sont rares. 

S 59. 

SUFFIXES 1», H. 

Les noms dont le radical finit par une consonne reçoivent aussi 
comme suffixe formatif la semi-voyeile i, tantôt en l'ajoutant sim- 
plement au radical, tantôt en renforçant la voyelle radicale au 
moyen du gouna. Cette élévation de la voyelle se fait d'après les 
règles du système phonique, dont il a été parlé ailleurs. Ainsi, 
par exemple, la voyelle h s'allonge en «6 : KHC-'6Tk «être suspendu» 
se change en Knci «poids» ou S'ëiuiT» «je pends»; € en o : rp€B-CTH 
«creuser» fait rposL «tombeau»; tci|jh «couler» donne otokl 
«Ile», noTOKi» «ruisseau», tokIi «flux»; u en o\r ou Kd : Aovxi 
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(c esprit'', XKd-Tik c( adroit», de xut «( ravir t^; a en «Ti : dans cjh- 
Ufîhrb ce mari 79 (latin conjux)^ de npAr ((joindreT); zjhZ'L cdien?)» de 
KA3 tclier». Les voyelles radicales d, o, o\r> ^ restent invariables : 
Apdn» (Kcher", aomi» c( maison» (latin domus)^ oyxi^ «c membre», 
TfihXL c( maladie». La semi-voyelle l s'ajoute également aux ra- 
dicaux ayant d'autres voyelles que d, o, ov» ^i mais il importait 
de ne citer que les exemples oii elle leur fait subir le gouna. 
Les suffixes ib, h sont les signes distinctifs du genre masculin. 

S 53. 

SUFFIXE d. 

Le suffixe d sert à former les substantifs de diverses significa- 
tions, et s'ajoute aux thèmes primaires aussi bien qu'aux thèmes 
secondaires. En s'ajoutant, tantôt il laisse le radical intact, par 
exemple : crpdA-d ce labeur», de crpdA; Kovn-d te tas», de Kovfn; 
PABd ce lèvre», de tab; 7K€N-d ce femme», de 7K€m (grec yvvt(); KOA-d 
ce eau» (latin unda)\ tantôt il s'y lie au moyen d'un t consonnan- 
tique, par exemple : CTpov-w «onde», UJH-Id ce cou»; tantôt, enfin, 
il lui fait subir un renforcement, comme dans les thèmes formés au 
moyen du suffixe i, par exemple : CAdKd ce gloire», de caov; OKOKd 
ce chaîne», de Ko\f; Sd-Btc-d te rideau», de bmc; ptiK-d «fleuve», 
de pHK (grec pva^); oif-T-tx-d ce consolation», de tmx; ndrov^-d 
ce perte», de pub; orpdA-d ce clos, jardin», de rpiA, etc. 

S 54. 

SDFFIXES 0, l€, MIC. 

Les suffixes o, k, hk servent de marques distinctives du genre 
neutre. Les deux premiers forment des thèmes primaires, par 
exemple : nMB-o ce boisson», de nHB; oyxo ce oreille», de oifx; mp-o 
cejoug» (latin ytigtim^ sanscrit yu^a); Aiopic cemer» (latin marc); 
AO?K€ ce lit» (latin lectus), de Acr. Le suffixe k correspond au sans- 
crite^, formé de w. 
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Les ihèmes secondaires se forment à Taide du suffixe hk, comme 
développements : i*" des substantifs; exemples : K'KTKHIC «k branche y> , 
de K'fcTKk ; AHCTCHK « feuillage yt , de AHm (c feuille y* ; r|>03AHi€ « rai- 
sin xi, de rpo3Aik; AtHCTKHK, de A'^hctko «action»; o!* des adjectifs; 
exemples : hnuithk « pauvreté Ji , de nhujthh ce pauvre yt ; ocrpHic c( tran- 
chant», de ocrpH; S"" des participes; exemples : buthk t( genèse, 
action d'être»; nHTHic «boisson, action de boire», de nHTk, etc. 

S 55. 

SUFFIXE k. 

A ces trois suffixes, distinctifs des trois genres, on doit ajouter 
le suffixe k, servant à la formation des substantifs masculins et 
féminins, tant primaires que secondaires, i^ Exemples de thèmes 
primaires : as'fepk tcbéte féroce», niTiTk «voie», roAiT^Bk «colombe», 
ptMk «parole, discours», KHAk «science», AKkpk «porte», etc. 
3** Exemples de thèmes secondaires; ce sont ou des noms collectifs , 
comme A'bTk «enfants», PoifCk «les Russies», OK0\f^k «Scythes»; 
ou des noms abstraits : covuiL « sécheresse » , ckiTk « satiété » , pd- 
CkNk «plaine»; ou bien des nombres cardinaux ayant le sens 
collectif, tels que nATk « cinq » , lUCCTk « six » , ACCATk « dix » , mct- 
KpkTk «le quart». 

$ 56. 

SUFFIXE kl. 

Les substantifs féminins ont, de plus, comme suffixe distinctif, 
la voyelle ki, au moyen de laquelle se composent des thèmes pri- 
maires et des thèmes secondaires; par exemple : AioBki «amour», 
NcnAOAki «femme stérile», CKCxpki «belle-mère» (latin socrus, sans- 
crit hasura)f MTpu «cognata» (sanscrit ^atr). KdAïki «pierre» (ra- 
cine Kd), RAdAiiki «flamme» et MMkAïki «orge» (sanscrit java)y qui 
ont, dans les cas obliques, le suffixe ch (mmchc, etc.) et dont la 
forme* plus récente au nominatif est KdMCNk, UAdAieNk, MmkMCNk, 
sont du genre masculin. 
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S 57. 

SUFFIXE MA. 

Pour compléter la série des suffixes caractéristiques des genres , 
on doit mentionner ici le suffixe en aiu, bien qu'il appartienne 
plutôt à une autre catégorie. Au reste, ce suffixe forme des noms 
relativement très-peu nombreux et tous du genre neutre; par 
exemple : kp'ëma (spcMCH) c( temps t), ep'bAU c^ charge" (latin onus)^ 
3NdMA cosigne?', CKMA ^semen??, mma t^nom?'. 

S 58. 

SUFFIXES CO>SONN ANTIQUES EN A ET p. 

Les suffixes se terminant par une consonne sont très-nombreux 
et variés. Voici les principaux, disposés d'après les organes aux- 
quels ils appartiennent. 

Parmi les suffixes liquides, le plus important est celui en ai. 
Ad, AO, destiné à former des noms et des participes des trois 
genres; par exemple : xtM^ c^ partie», de au; nkKAii ou hlkao 
ce enfer 97, de n€K; B'^ai» (t blanc 99, ap'^Ai» t^mûr?', ovnuai» cdas??; 
et tous les participes passés actifs, tels que ndAii, J, c^ tombé 99, 
nACAik ce tressé 79, ehal ce ayant roulé 79, buai ce ayant été 79. Ce suf- 
fixe rappelle son analogue en sanscrit [la, ra). 

Les autres suffixes liquides sont : Ak, signe des masculins et 
des féminins : AtiAk, dans cpcepcAi^Ak «orfèvre en argent», orp^iCAk 
«rejeton», r#^CAL «cithara», bual «herbe»; de plus, ambi, for- 
mant des adjectifs : CKdpkAHBi «contentieux», ctuaahel «pudique, 
modeste»; oal, OAd, oal, kAi, Ad, -ËAk, par exemple, dans les 
thèmes suivants : cok-oai «faucon», nHn-oAd «tympan», KifiKOAk 
«zizanie», opkAi «aigle», OBHT'KAk «demeure», KiVkii'KAk «bain», 
AioPkiAd «tombe». 

Suffixes en p : pi», pd, po, dans Adpi» «don », AOBpi», AOBpd , AOBpo 
«bon», et autres adjectifs; M-fcpd «mesure», HCKpd «étincelle». 
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pcBpo cccôte", KCApo c( temps serein 99 , CLpcepo chargent'). Précédés 
des voyelles d, e, 0, ces suffixes en forment d'autres en âpk^ cpi, 
cpd, opL, dont le premier et le dernier sont les plus fréquents. 
Exemples : KpdTdpk « portier y», MUTdpk ccpublicain?), puBdpk empê- 
cheur", EoifKKdpk c( abécédaire 99 , KCMcpi» c^soir», n€UiT€pd «grotte 99, 
i€3€po «lac 79 (du mot i€3ii «agger»), coBopi «concile 99, cnopi «rixe, 
dispute 99. 

S 59. 



SUFFIXE N. 



Les suffixes avec la consonne n sont Irès-nombreux. Le suffixe 
NL sert à former : 

i"" Des substantifs; exemples : nA'bNi» «butin 99, ckiNi «fils 99, 
TpiMi» «épine 99, cTdNi «camp 99, mhni «rang, ordre 99; 

Q° Des adjectifs; exemples : nAi»Nik «plein 99, ionl «jeune 99, chnl 
«bleu 99, KpikNik «mutilé 99; 

3"* Des participes masculins de la catégorie primaire ; exemples : 
3K4Nik « appelé 99 , AdNi « donné 99 , cAdNii « envoyé 99 , mvHâHh « exilé v , 
et tous les participes passés de la voix passive ayant leur analogue 
dans les participes en na du sanscrit. 

Parmi les autres suffixes en n , on doit remarquer les suivants : 
les suffixes en lhi» et kNk, dont le premier forme des thèmes pri- 
maires et des thèmes secondaires de noms masculins; par exemple : 
NeauENii « inébranlable 99 , nocTH^KkNL « compréhensible 99 , nHKiiN'b 
«potable 99, K'^pkNi «fidèle 99, dAmiiNi «famélique 99, rptuikHi^ «pé- 
cheur 99 , AocTOHNi « digne 99 , etc. ainsi que les ordinaux , tels que : 
ACCATHLiH «dixième 99, cotnuh «centième 99, etc. Le second entre 
dans la formation des substantifs primaires; exemple : CKA3Nk 
^captif 99, et surtout dans la formation des adjectifs possessifs, 
comme BpdTkNk «du frère 99, OTkNk «du père 99, et des adjectifs de 
lieu et de temps; exemples : KpikXOBkNk «summus99, ropkNk «su- 
blime 99, ApkKkHk «ancien 99, 3dAkNk « postérieur 99 , AkHkiiikNk «d'au- 
jourd'hui 99, cp'ËAi'Nk f^ mitoyen'?. 
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Un nombre considérable de thèmes se forment au moyen des 
suffixes HWLj HNd et UNU. Le suffixe hh% entre dans les appellatifs : 
KOHNi «(guerrier?', ecAMpHNi» « seigneur 9^, rpdTKA^NHNik ((citoyens», 
ccAAHMHi ce campagnard?', MHptNHirL ce laïque »; dans les noms des 
peuples : rpkMHNii c( Grec v , Povchni» c( Russien n , GpknHHi «c Serbe " , 
et même dans les noms propres : Mhaovthni, Ap^rovTMNii. 

Les mots formés avec le suffixe HNd expriment les idées abstraites : 
EUCMNd c( hauteur 79, THUiHNd ce tranquillité " , uiMpHNd ^largeur 9», 
rAiTkBMNd r profondeur ", etc. Ce suffixe est identique avec M3Nd, 
dans roTOKH3Hd (c choses prêtes 99, y^AHaNd « terre vierge t?, rAdKN3Nd 
(t chapitre 9), o\fKOpH3Nd <e reproche 99 , oTHHSNd expatrie 99. 

Les suffixes kiNid (nominatif unn) forment des noms féminins 
abstraits : rpikALiNH et orgueil 99, ceatunh et sainteté 99 et tt sanctuaire 99 , 
EAdrkiNA (t bonté 99; des noms de peuples : GdMdpidNUNM tt Samari- 
taine 99, rpkKUHH et Grecque 99, et autres : BorkiNid tt déesse 99, klna- 
rkiNH (t princesse 99 , MNHXkiNH «t nonne 99, cikC^AkiNM et voisine 97. 

FORMATION DES ADVERBES. 

S 60. 

De toutes les parties du glossaire, une des plus intéressantes à 
étudier est celle qui comprend les adverbes, véritable rendez-vous 
de toutes les formes tombées en désuétude ou déviées de leur 
fonction primitive. On y trouve des verbes, des adjectifs et prin- 
cipalement des substantifs de tous les cas, sans ou avec préposi- 
tion. 11 suffit, pour s'en faire une idée, de citer quelques-uns 
des plus usités dans le langage littéraire : 

Adverbes dérivés du génitif : AkNCCk «aujourd'hui 99, de AkMC 
(génitif de AkNk) et ck et hic 99; aoaov et en bas 99, de aoaIi; Kpkxov 
et en haut 99, de Kpk?cii; pdAM, ai^aa et à cause de 99 (génitif de 
pdAk, A'bAk); H3k-npked ou cncpKd et auparavant 99; c-NOKd et de nou- 
veau 99 ; 

Du datif : KpoMU et excepté 99, de KpoMd; aomon etdomum99 et 
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AOAoii R en bas Ji , formes altérées des anciens mots a<mioch , aoaokn ; 
KCTdTM <( à propos 9 , de Kl et CTdTk ; 

De l'accusatif : mc;kaov c( entre» parmi''» de mcika^; TdH «secrè- 
tement Ti ; CTdii «^ statim 7i ; omoviih « à gauche » ; OACCNOVMk ce à droite yi ; 
ciCA'fcAk c( à la suite » ; Ki^Hcnpk c( en haut " ; 

De l'instrumental : tlmhio ce seulement » ; KCAkMd et kcalmh 
«très»; KCCkMd «valde»; A'fcAkMd, analogue à A'^aa; coKCftAiik «om- 
ninoTy; nopoio c( parfois t»; oifrpoMk «ie matin 79; 

Du locatif: ropii ccen haut» (latin sursum)^ aoaii «en basT», 
KkH'fe «dehors'', nuN'fc « maintenant » , KAi'bCT'b «ensemble», ms'b 
«manifestement", KKoifn'fc « ensemble", scKopii « bientôt". 

Il est superflu de s'arrêter sur les adverbes provenant des ad- 
jectifs ou plutôt sur les adjectifs employés adverbialement, tels 
que : aoapo « longtemps", BAdPO «bien que", a^kho «il y a long- 
temps " , no3ANO « tard " , pdNO « de bonne heure " , aoeoalno « assez " , 
et une multitude d'autres. 

, S 61. 

Plus on remonte à l'origine de la langue slave, moins on y 
trouve de ces formes altérées , et l'on assiste en quelque sorte à 
leur passage du sens primitif à l'emploi purement adverbial. 
A côté de ces noms employés adverbialement, on rencontre de 
véritables adverbes, ayant des suffixes tout différents et dont il 
est difficile même de déterminer le sens primitif. Ces suffixes sont 
les suivants : 

i"* ifiAov et M'K, formant les adverbes qui signifient l'espace, 
le lieu 011 se passe quelque chose; par exemple : kiv-nmov» ki»- 
HiikTpkiiKAov «au dedans", EiN'tiiTkAoïr «dehors", HN^TkAOV et \MMhxt 
«ailleurs", KikC^fkAov «partout", kovA'K (^par où", CiM'^ c^par ici"; 

a"* AH et A'b, dans koah, koa'6 « quand ", aokoa'K «jusqu'à quand? ", 
HHKOAM « aucunement " , OTikKOA'b « depuis quand? " , orKCCAii « depuis 
ici", AOCCAt «jusqu'ici", nocA«6 «après", etc. 

S"" xà , dans les thèmes : klcc-pa^ « toujours " , HNO-rAii « quel- 
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quefoisT», Khrxâ ^^ quand t», NHK&TAd «jamais >>, H^KKirA^ « jadis 99, 
ThTXâ «alors", KTXâ « lorsque T^, arâ «maintenant?); 

&° A€, dans clac «ici?», de ck et ac; KkCkA€ « partout ??, ha€-;kc 
«où 7), KVk€, rkA€, TAC «où 9); ociAc «ici^y, oniac «là 79, aonac-^kc 
ou AON-A€--?K€ ^jusqu'à 77 (latin donec); 

S"" AUi, MN, se trouvant dans les adverbes : AiiAkMd «propter», 
KCAUVWi , C€AkAMi « valde y> , toalaiui « seulement v , ci^xiiAiid « omnino n , 
BOALAïui, coAkAiH « davantage " , hoaiaui «à moitié t^; 

6"* Aiio, dans kjaio «où?) (latin 9U0), NNKdAHO «nulle part??, cëaho 
et OKdMO« ça et là yf (latin hue, illuc, tchèque kam)^ dA\o «où 7> (latin 
quo)^ TdMO «là", KTiCËAio «quoquo", hn^a^o «ailleurs» (latin aUo)\ 

'j'* ^KkALi, dans les adverbes de nombre : KOAHTKiiAiii «combien 
de fois V , KAHNOTKkAki « une seule fois " , ak^^ki^ALI ^ deux fois v , mno- 
Pd^KkAki «plusieurs fois». Ce suffixe prend aussi la forme de iuth 

et UJAM : AKdUiTH, AlNOrdUITH, AKdUlAH, AlNOrdUJAH. 



FLEXION DES MOTS. 



S 6f3i. 



Il y a huit parties du discours, savoir : le nom substantif et 
l'adjectif, le pronom, le verbe, l'adverbe, la préposition, la con- 
jonction et l'interjection. Les trois premières catégories de mots 
se déclinent, le verbe se conjugue, le reste est inflcxionnel. 

La langue paléoslavo ne connait pas d'article; les mots destinés 
à rendre l'article grec ne sont autre chose que le pronom relatif 
h;k€, w?K€, €;k€, dont l'équivalent en langue grecque remplit l'une 
et l'autre fonction : ô, ?;, t4 y est à la fois le pronom et l'article. 

S 63. 

Les mots déclinables se distinguent par les genres : masculin, 
féminin et neulrc, et changent leurs désinences d'après les nom- 
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bres et tes cas. Outre le singulier et le pluriel, il y a encore le 

duel : KKiin% Ilcrpi» h Iu;dNNl» EOZKOTKXdCtâ. OXCMAUÏâCTâ OBd OVMC- 

NHKd (Pierre et André) h no Hcovc-fc HAOCTd : H PAdroAd maiui : mlto 

XOqjCTd. ONd ;K€ p^CTâ lUMY : KkAC ^HEEUJM. TAdrOAd HAlUt : npMA'^Td 

N EHAHTd. (Ostr. /eon, c. i, y. Sy-Sg.) Le duel n'est rien moins 
qu'un emprunt fait au grec, et l'usage s'en est conservé jusqu'à nos 
jours dans certaines locutions de la langue russe, où l'on dira tou- 
jours : 4Ba HewiOB'feKa, osa khash, et non 4Ba He^oe^KH, ni osa 
KHA3H. En polonais, on dit encore na rfku f^ sur les deux mains ", pa- 
léoslave Nd piViKoVt na rfkach c( sur les mains v, na rçce « sur la main ". 
Les cas sont au nombre de sept : le nominatif, le génitif, le 
datif, l'accusatif, le vocatif, l'ablatif et le locatif (ou prépositif). 

SUBSTANTIFS. 
S 06. 

DKCLINAISON DES SUBSTANTIFS. 

On peut admettre cinq déclinaisons, suivant que la racine du 
mot se termine en i (exemple : pdEi (^esclave''), ou bien en o 
(a^aocc affaire 77), en a (puBd te poisson 77), en k (n^TiTk (c chemin»), 
ou bien enfin en une consonne (comme KdA\CN ce pierre"). 

Ce qui importe dans le système des déclinaisons, c'est de pou- 
voir dégager les désinences et de pouvoir découvrir la forme pri- 
mitive des mots : chose bien difficile, même avec le secours des 
langues appartenant à la même famille que le slave, et notamment 
du sanscrit. Cette difficulté vient de ce que les désinences casuelles 
consistent souvent en voyelles, et se confondent avec les voyelles 
précédentes de la racine, par exemple, le datif féminin bisA'ë, com- 
posé de BiiAd et de la voyelle é, 

3 65. 

PREMIÈRE DÉCLINAISON. 

A la première déclinaison appartiennent les mots qui se ter- 

/i 
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minent en l, k et ii, tous du genre masculin. Les mots en k ap- 
partenant à cette déclinaison se font reconnattre par la consonne 
précédente, qui est une palatale, ou une sibilante (i|, 3), ou bien 
une douce (a\ p'); exemples : sp^ML «médecin 99, Kovnkijk «mar- 
chand", rovBHTCAk «meurtrier, qui fait périr îj. 

Paradigme : CLIWL «fils*}. 



SINGULIER. 

Nominatif. . . ciiN-lk 

Génitif. cUN-d 

Dalif ciiN-ov 

Accusatif. . . . ciklN-% 

Vocatif cikiN-c 

Ablatif. cilN-OMk 

Locatif. OkiN-'fc 



DDEL. 
ClkIN-d 

ClIN-OMd 

OklN-d 

OilN-d 

C1»IN-0M4 

ClIH-OV 




ClIN-H 
ClkIN-ll 



S 66. 



REMARQUES. 



1. Un certain nombre de mots, presque tous monosyllabes, 
tels que : koal «taureau», rpâXL «ville 77, Kpk>a « sommet t;, aomi 
«domus", MCAi «mieln, AHHpi» «mondée), rpoei» «cercueil?), noAi 
« moitié "1, font leur génitif aussi en oif : koaov ckocpo, rpoBoVy etc. 
Hc TKopHT€ xoMoy OTki)d Aiioicro AOMov Ko\fnAkNdiiro « ne faites pas de 
la maison de mon père une maison de trafic y>. Dans les exemples 
suivants : npMBAHrnccA kt» KpdTOAi\i> rp^Aoïf (Oslr. f. 98) « il s'approcha 
des portes de la ville " et npMKdAH KdAi\€Nk Hâ AKkpN rpoBOV {ibid. xvii, 
1 9/1) «il mit une pierre à l'entrée du tombeau ?), la terminaison o\f 
des mots rpdAoïf et rpoBov P<^ut être celle du datif aussi bien que 
du génitif. Au reste, on trouve aussi dans l'Evangile d'Ostromir la 
forme régulière en d : Epkx^, rpdA^, rpoEd. On remarquera, de 
plus, les anciennes formes : poEd, ACAd, noncAd ou ncncAd. 

2. A côté du datif en ov, on rencontre très-souvent le datif 
en OEM. Dans l'Evangile d'Ostromir, nous lisons c^inov et cikiNOEH, 
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corov et Borom. Ailleurs on lit cyMOCN, aovxocn, ki» KcpxocN Toro 
XfwiMd, ddKOMOKH, riKKocH, CLiNOCN. Cette forme est un développe- 
ment phonique de la voyelle û, tout h fait semblable h celui 
qu'on appelle, en sanscrit, gauna; de sorte qu'il y a une parfaite 
analogie entre les formes slaves clinosn (datif singulier), ciihokc 
(nominatif pluriel) et les formes sanscrites du même nom et des 
mêmes cas ^PfV (sûnavê)^ 7^^^ {fûnavas). On peut expliquer 
de la même manière l'origine du suffixe ok partout où il se pro- 
duit , comme moyen de flexion ; mais il ne faut pas oublier que ce . 
gt^una n'a lieu que dans les mots dont le radical se termine en i, 
et jamais dans ceux qui finissent par un k ou une consonne. 

3. L'accusatif est semblable tantôt au nominatif, tantôt au gé- 
nitif : KoTopiiH um cjoi fâEik NM<tÂ ivpiTkiiiw (Ostr. Lue, c. XIV, V. 5); 
K'^yio Kl KANNi Bon» OTki|k BC€Akp;KHTCAk (Nomocau. xiif siècle). 
Toutefois, les noms des objets animés s'accordent plutôt avec 
le génitif en â : ciiNd, pdBd, Bord, BpdTd, spdfd, ociAd, <rrpoiui; 
tandis que les choses inanimées et les noms abstraits se mettent 
plutôt d'accord avec leur nominatif : ENCkpi, BpdKi, KCHcpi, coao- 
Non» «cruche v. Ils ne prennent la terminaison du génitif que quand 
les objets qu'ils expriment deviennent des personnifications; par 
exemple : Bo;r;AA bo nmaxov b% noi(ih CTAind oPNkNd [Ps. du xii* siècle) 
ftnne colonne de feu leur servait de guide pendant la nuit y». 

Â. Le vocatif finit ordinairement en c, et alors les gutturales 
(r, K, x) qui le précèdent se changent en ;k, m, m : bo;k€, mao- 
K'^Mc, Aoviuc, de Bon» ce Dieu ", MAOBt&Ki» r homme n, xoyjch ^ esprits. 
Par la même raison, raixbi devient kaiiUIEC, malgré la consonne 
intermédiaire s. A côté do la forme clinc, on a aussi clinov; celle-ci 
est même plus usitée dans l'Evangile d'Ostromir, tandis que la 
première ne s'y trouve qu'une seule fois (f. 65). 

5. La marque distinctive de l'ablatif est lAiik : ciiNiiAiik, dNkfC- 
AiMk, BoriAik, M3i»iKiiMk, AoyxikMk, et ainsi de suite. Les formes 
OMk et OMi,, surtout la dernière, sont plus récentes, et leur origine 
n'a pas besoin d'explication , le passage de i en o étant une des 

k. 
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choses les plu> ordinaineis. oomme : oc^a34MKL tcalmcml (Oslr. f. 87) 
<(sou5 la tigun^ (Tun veao*, ci rAjaMii ccANKOAiik (Ostr. f. 98, 
V, îiS^ ttirune voix haute*. 

6. IKnant la voyelle caractéristique du locatif «fe, les gutturales 
r, R« X s(^ chang^Mit en 3« i|. c : n sc3^, nj eixtoi|«, rp'fcct, kai»- 
cn. S^iuvent on trouve aussi la terminaison ov comme signe du 
même cas : n AMitf \% e cu«ov% n ««mov, Kpixov « supra v , AOAOVf 
(ideorsum^", ncAov auk na midi*. noAov Noumi *^à minuit t'; si» 
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Le nominalif du duel se termine quelquefois en w : cunli , à 
côté de cuiM: ou ni>A\i «de deui côtés* (latin utrinque); koaii 
«deux bœuls*. Toutefois la terminaison é est plus normale et 
mieux reçue : c^4, ovmcnnrj. Le génitif et le locatif se terminent 
en ov : cunov« ^fdvow HAOKvun*. nftcroAov. On a cependant 
aussi c\iiiocov% et cela dans rÉvam;ilê irOstromir, Le datif et Fabla- 
tif en 0M4 prennent quelquefois iau : CTONfTC xi£tMà pjLXhMd (Ephr. 
du \T* siècle \ ^ mettex-vous debout sur deux rangs *. 



S 68- 

PURIEL. 



Au plurieK le nominatif prend souvent le crément ok et, dans 
ce cas, il se termine en c : cunn et cliiiocc: aomocc, koaocc. Ap- 
pose, ENAOCC, QK'iTOCC. MJCOCC. CpVXOCC. 

Le génitif est semblable au nominatif singulier: ENCkpi «perle?', 
KAdCL « cheveu y* , ciaki» « loup * , CAiixn « mage • , nxroKii « orient », 
3dndA^ «occident^. 11 y a, cependant « aussi des exemples en on», 
quoique rarement. L*Evangile d'Ostromîr a une fois rp-ixoEi: dans 
une traduction de Grégoire de Nazianze, faite au \r siècle, on lit 
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AOMCKi, et dans le manuscrit de Suprasl, du même siècle : h3 
XOMOE%^ ovAon». En général, la forme os se produit parallèlement 
avec les terminaisons régulières, toutes les fois que le génie de la 
langue permettait à celles-ci de la prendre , savoir : dans tous les 
cas du pluriel, au génitif du duel et au datif du singulier. Ainsi, 
nous la retrouvons encore dans le datif du pluriel : rpdAOKOMi, à 
côté de rpdAOMi»; dans l'accusatif: MdcoBii, mhnocii, aovtokii, i|ih- 
Tociii, uiACMom, /RHAOKi»!, à côté des formes ordinaires : Mdcii, 
MHHU , MyrLi , etc. ; dans l'ablatif : ocA^iAd rpâ\om ^ il s'empara 
des villes y> , CAiiikTMKCA cikNOKU <^ troublé par les fils t) , au lieu de 
rpdAïkiy cikNi»i. Outre la terminaison allongée en osi»!, il y en a une 
autre en IiMh : A^ipiMH, rpiiXi^MH, HAOAikAiH, MdpiiMH, mmniai^h, Hd- 

CliAIH, devenus plus tard AdpdA/^H, rp'KXdMM, UACAdAlH, MdpdMH, MHNd- 

MN, MdCdMH. La forme ii semble en être une contraction, et la 
longueur de cette voyelle s'explique par l'omission de la nasale a^ 
(Adpiv-M-H s AdpikH = AdpkM). Enfin, on rencontre le suffixe ok 
aussi dans le locatif : no pcAOKiixi» hto»; no ainophto» noTOE'bXi» 
ce après bien des sueurs'', au lieu de poA'^TCi», noTtxit. Au reste, si 
la terminaison régulière en "t^çh se modifie de la sorte, ou bien 
encore en changeant sa voyelle en i ou o (par exemple : AOMLTa, 
OkiNOXi, Kl rpcKOTCb, NCMHCTkiHTO» noMiiCAOXi»)» elle conserve tou- 
jours la consonne x» signe caractéristique du locatif pluriel, qui 
répond parfaitement au locatif pluriel du sanscrit en éiou (^Bnft^ 
gatêiou), le x étant une modification euphonique de s primitif. 

S 69. 
Les substantifs en mni, dHHNik, idNMNi, par exemple : rpd;KA^- 

HHNl, CCAIdHHNl, EA1>rdpHN1k, pHAlAIdNHNL, BOAIdpHNL, etC. SuivCUt, 

au singulier et au duel, la déclinaison des nonis en i»; mais, au 
pluriel, ils se déclinent comme les noms dont le radical se ter- 
mine par une consonne, c'est-à-dire qu'ils prennent au nominatif 
la voyelle €, en rejetant le suffixe hnl. On obtient ainsi, au no- 
minatif: rpdTKAdNC, ccAtdNC, BOAPdpc, pHAiAidNC, BOAidpc ; au génitif: 
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rpamAâHh^ ccauni, BOAizipi»; à l'accusatif et à 1 ablatif : rpd;K/uf nu , 
c€AidHi»i, pHMAUNU; au locatif : r(Wi?K/uiN'6Xb, piiMAiaN'^xi». Mais, au 
datif, on a aussi la terminaison cml, au lieu de otiA% : PiiMAmNeMLy 
icnrnTANeM'L « aux Romain^ aux Egyptiens t». 

S 70. 

La déclinaison des noms en l sert de modèle h la déclinaison 
des mots qui se terminent par un k ou ii, qu'ils soient substantifs, 
adjectifs ou participes. Les différences qu'on y remarquera sont 
purement phoniques ;:dinsi les voyelles fortes y sont constamment 
remplacées par les faibles; ainsi encore les palatales (m, ;k, ui, 
;ka, uit) et les sibilantes (y, 3) ne souffrant pas après elles de 
voyelle douce ou mouillée par un iota, nous aurons ; tAJhSt^a^ MJh 
;rov, AiUi?K€Mi , et non A^;K>ia , m^uk-io , aliûk-icmi» ; de même , 

WLHAZa , KIHA30V> K!bNA3eA\li , et UOn K1»NA3M , KINA3I0 , K1iNA3l€Ml. Au 

contraire, KONk devient KOH-id (génitif), kon-io (datif), konkmi» 
(ablatif), parce que les consonnes douces ou plutôt mouillées (/', 
m\ n, r) repoussent les voyelles fortes venant à leur suite. De 
même , elles demandent qu'un t qui les suit se change en h. En- 
fin, il va de soi que les sufHxes ok^ cm se transforment, après ces 
consonnes, en £K et CMi», ou en kk et igm. Le tableau suivant ren- 
dra plus sensibles les nuances phonétiques qui existent entre les 
trois catégories de noms appartenant à la première déclinaison. 

SINGULIER. 

T> I. I. ii 

Nominatif. .. pdB-l «^esclave'' MiM^-l f^vir** kon-l rrclievaln Kpd-Hfrbonl?» 
Génitif. p^B-d M«fùK-d kon-m Kpj-id 

Datif pdB-OV. OBM M«fùK-^V KON-K), ICCH Kpd-K), KBR 

Accusatif. . . . pdB-1» AliTklK-l. KON-k Kpd-iî 

Vocatif pdB-€ M^?K-0\r KOM-k Kpd-IO 

Ablatif. pdB-kMk M«Tk?K-kMk KON-l€A\k Kpd-MA>k 

Locatif. pâE't AXJhni'H KON-H Kpd-ll 



Nom.-acc.-voc. pdB-d 
Génitif-locatif. p4B-0V 
DatiMkiatif. . pdB-OMd 



Nominatif . . . pdB-H , KKC 

Génitif. pdB -l 

Datif pjB-OMl 

Aoeasatif . . . . pdB-ii 

Vocatif pdB-H 

Ablatif pdB'l»! 

Locatif. pdB-i&xik 



SUBSTANTIFS. 


55 


DOBL. 






AlUJK-d 


KON-ld 


Kpd-rd 


MJJK-OV 


KON-K) 


Kpd-K) 


Mifi;K-€Md 


KOH-KMd 


KpdHCMd 


PLURIEL. 






ALTJK-N 


KON-H, l€B€ 


Kpd-H , l€B€ 


AWUR-k 


KON-k 


Kpd-M 


MJh3n-€Mk 


KONHGHIi 


Kpd-l€M1k 


ALfJK-A 


KON-M 


Kpd-M 


ALfJK-H 


KOH-M 


Kpd-H 


MJh!fî''H 


KON-H 


Kpd-H 


AlUuK-HXI» 


KON-HXk 


Kpd-HXl 



S 71. 

DEUXIÈME oéCLINAISON. 

La deuxième déclinaison comprend les noms finissant en et 
ayant au génitif d. La voyelle est originairement identique avec 
i, et si on la remplace dans les flexions par celle-ci, on aura une 
déclinaison parfaitement semblable à la première en i. Aussi 
Vostokov n'en fait-il que deux subdivisions d'une même classe. 
Après les palatales, les si£9antes et les consonnes douces, To se 
change en € : Aomc ce lit t' , cpiAkiJc ^ cœur 9 , amijc t( visage v ^ o^Kpo- 
BHi|ie «trésor 9, noAK (c champ 99, Mopic c^mer», au lieu desquels on 
écrit ordinairement noAC, Mopc. Les noms de cette déclinaison sont 
pour la plupart du genre neutre. Il faut y rapporter aussi les 
substantifs en hk; ce qui donne trois paradigmes : en 0, en ic 
et en hk. 

I. Jl. 111. 

SINGULIER. 

Nominatif iWbCT-o (rplace" Mop-i€ (rmem noa»AdN-Hi€ tréptlrei» 

Génitif Ai^-bCT-d A\op-a noOkAdN-Mid 

Datif A»UCT-OV AlOp-K) nOCIkAdN-MIO 
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Accusatif m-feCT-o Mop-K noau\<iN-Ni€ 

Vocatif AUtCT-O MOp-IC nOOkAdN-HIC 

Ablatif mtCT-OML M0|M€ML nOOkAdN-HKMk 

Locatif M'bCT-'b MOp-H nOOkAdH-NH 

DUBL. 

Noininatif-4iccu».-voc. muct-'ë Mop-K nociAdM-Nid 

Génitif-locatif M*CT-ov Mop-ro noOkAdH-HK) 

Datif-ablatif All'bCT-OMd MO|>-l€AI\d nociAdN-HHiCAUl 

PLURIEL. 

Nominatif. Aii'KCT-d Mop-id noci»AdH-Ma 

Gënitif Al^bCT-l A/iop-L nocbAdN-HH 

Datif. M'ËCT-OAI\L A\Op-l€AA'b nOC1»AdN-HI€Alllk 

Accusatif. AincT-d Aiop-ra noOkAdH-HU 

Vocatif Ai*6CT-d Ai\op-ra nociAdH-nra 

Ablatif All-bCT-l»! Mop-H nociAdH-H 

Locatif MUCT-tTa AllOp-MTa nOCLAdH-MM?a 



S 73. 

REMABQDBS. 

Le nominatif, le vocatif et Taccusatif des noms finissant en 
sont identiques : Mp'bKO (^ ventre", koa'Kno c^ genou», ccao ce vil- 
lage?', €3€po (clac, MAAo ^enfant", caoko c^ parole t», 3AdT0 ce or 9?, 
AtTO f^ année», Mro «joug», biîko ?? paupière»; excepté les noms 
propres, par exemple : AospHAa, Govamao, KovndAO, ^dCHAkKO, etc. 
dont l'accusatif est semblable au génitif. 

On trouve parfois le datif en okh : 3AdT0EN, ahijceh, AHopiCEH; 
mais il est tout aussi rare que le vocatif en c : caokc, 3AdT€. 
L'ablatif pluriel finit aussi en mh : opifjRkAiiH, iT^klaih, nKCdKkAiiM. 

Il faut remarquer la forme du duel AHopH, et non Anopid. On 
disait anciennement : ak'K A^opM ce deux mers», ASd ropM f^deux 
afflictions». Les formes du pluriel, notamment le génitif, sont 
données d'après l'analogie des mots en p : cpiAi>iJ€, nonpHifJC, 
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3HdAiCNM€. On peut en dire autant du génitif des mots en nk, qui 
a son analogue dans la forme Mop-io : nocpcA'fc oeoio Mopio (^ au 
milieu des deux mers n. 

S 73. 

Sur les paradigmes qui viennent d'être cités on décline tous 
les adjectifs neutres : Aoepo, aocak, kcahic; les participes présents 
et les participes passés : xk^aa, génitif XKdAAUJTd; xkjahki, 

XKJAHKUJd; TCKdAk, XKdAkUJJ. 

s 74. 

TROISIEME DECLINAISON. 

La troisième déclinaison contient les noms finissant en d ou id 
et H : piisd, COAU, 3AiMid, pdBikiNM. Los uoms de la première forme 
sont de deux espèces, suivant que la voyelle d est précédée d'une 
des consonnes ;k, ;KAf M> m, ui, ujt, ou non. Dans le premier 
cas, la voyelle se change en c : Aiip'b;K6, A\p'b;Ke-io, oa€?ka€K), 
A'fcCHijeK), au lieu de Mp-^^KO, Aip'b;K-OH), etc. Le même changement 
a lieu après les consonnes douces a', n', p' : AOAKbii, KopKi^, mhaoc- 
HkiNiciifi. Avant la voyelle i^, les gutturales se changent en leurs 
sifflantes correspondantes : pif^i^ii, N0311, Aiiov^ii. La même voyelle 
%^ après les palatales et les consonnes mouillées, devient h : Aip'b- 
;kh, koah, pdBMNH, datif singulier de Aip'fc^Kd, koau, pdBiiNH. Voici 
les trois paradigmes de cette déclinaison : 

I. II. ni. 

SINGULIER. 

Nominatif pilB-d rr poisson 1) KOA-ld ^volonlët) 3A\H-ra rr vipère v» 

Gënitif plIB-ll BOA-M aAVM-M 

Datif pilB-« BOA-H 3AIN-M 

Accusatif. pLIB-ifk EOA-Iflk 3AlH'lifi 

Vocatif pi»IB-0 BOA-IC 3AIH-IC 

Ablatif pi»IBH)lifk BOA-Kbf» 3AIH-I€lifi 

liOCatif PLIB-I& BOA-H 3mH-M 
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DDBL. 



Noininatif-accu8.-voc. . piiB-'b KOA-H 3MM-M 

Génitif-locatif pilB-ov KOA-K) 3AIVM-I0 

Datif-ablatif piiB-dAld EOAHdAUl 3AilH-idAiul 



PLURIKL. 



Nominatif pi»iB-li COA-M 3AllH*M 

Génitif piiB-l BOA-k 3MH-H 

Datif. pilB-dMl BOA-MML 3AIUI-mAlll 

Accusatif. pilB-ll BOA-M 3AIIM-IA 

Vocatif pilB-ll EOA-IA 3A/iH-M 

Ablatif pilB-dMH EOA-UAHH 3A/iH-ldAAM 

Locatif pLiB-dTCl» EOA-idXi» 3MH-mxik 

s 75. 

REMARQUES. 

On le voit, il y a une parfaite correspondance entre ces trois 
exemples, et, dans leurs différences flexionnelles, ils suivent une 
règle constante. Sur le premier paradigme se déclinent les noms 
suivants : CAdEd cr gloire ", ?K€Nd « femme )?, ropd «montagne?), a^d 
(t lien 9, CAo\frd c( serviteur 79, p^Kd c( main 77, EAdAi»iKd (t seigneur 99, 
EOAd t^eau'', p'bKd ce fleuve 99, roAMNd «(heure 99, cccrpd c( sœur 99, nord 
ce pied 99, etc. Les thèmes finissant par une des palatales (;f;, g, m, 
uj, lUA, ujt) ont les mêmes flexions, sauf les modifications exigées 
par les lois phonétiques. De ce nombre sont, par exemple : Aovuid 
te âme 99, npHTLMd c( parabole 99, nHi|id ce nourriture 99 , noAk3d c^ uti- 
lité 99, nmcNMifd ce froment 99, hkzm ce maladie 99, OTpoKOEHi)d ce jeune 
fille 99, lONOUJd ce adolescent 99, njhSKAâ ce besoin 99, cMOKOEkNHi)d ce fi- 
guier 99, CE'6i|id ce cierge 99, oEkiid ce brebis 99. Les cas dans lesquels 
ces noms subissent une modification sont : le génitif en a (aovuia, 
npMTTiHA, nHi|iA, noAii3A, lAdA, au lieu de aovujm, npMTikMH); le datif 
et le locatif en m, au lieu de n (mp'Ktkm, A'6Ehi|h; OAC^t^AH, npH 
CEti|JH); enfin, le nominatif, l'accusatif et le vocatif du pluriel 
«lyant un a, comme au génitif du singulier. Le mot Jhâû ce lien 99 



SUBSTANTIFS. 59 

fait, au génitif, iTCSLI, à Taccusatir, ih3Jhy à l'abiatir, «^30111»; mais 
U3^ <c maladie 19 a le génitif ia3a, Taccusatif iâ3iTi, Tablatif ykZ€Vh, 

S 76. 

Les noms suivants se déclinent sur le deuxième paradigme : 3€M- 
Atd ce terre", KONid (codeurs, pdcnLpra <^ querelle», KCHcpid ce cène", 
NCAiiAid ce dimanche, semaine», KdnAid ce goutte». Il faut y joindre 
tous les substantifs formés au moyen du suffixe ^inh : rpiAi^iNM 
ce orgueil», novmiNH ce désert», ckatlinh ce sainteté», TK€piiAi»iNH 
ce forteresse», BorikiNM ce déesse», rocnoAi^iHM ce maîtresse», pdBiiNM 
ce esclave (féminin), servante», hnckiinm ^ religieuse». 

S 77. 

Le mot 3AiHid ce vipère» a été choisi à dessein pour pouvoir 
servir de terme corrélatif à la forme masculine 3i^mm ce serpent», 
comme pdBd ceserva» répond à pdBi ceservus». Sur le paradigme 
3MHn se déclinent : ckhnmri ce tabernacle», BpdTHizi (pluriel de 
BpdTb), pdBHid (collectif de pdBi); de plus, les noms en hm, trans- 
formés en MH et quelquefois en mm : Cdxxm (et aussi c^AMid) 
cejuge», KiiNHrbMHii ce liseur de livres», KpiMkMMN ce pilote», bhno- 
HpMkMHH es échanson » , MpdEHH ce fourmi», 3kAkMHH ce architecte». 
3ghh (locatif) est une contraction de 3cmkH, 3cmmh. 

S 78. 

Ici, comme dans les deux déclinaisons précédentes, il y a des 
adjectifs et des participes qui se conforment aux exemples donnés 
plus haut (S 7/1). Ils sont tous du genre féminin : AOBpd ce bonne », 
AOBAid ce robuste», XBdAAUJTM (participe présent actif de XBdAHTH 
relouer»), XBdAkUJM (participe passé actif), et BCAHid ce grandes. 

S 79 

QUATRIÈME DECLINAISON. 

Les noms appartenant à cette déclinaison se terminent par la 
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somi-voyelie k, et sont du genre mascolin et du genre féminin. 
Ils se distinguent les ans des autres seulement par la désinence de 
Tabla tif singulier (masculin CMi, féminin nm) et du nominatif 
pluriel (masculin nk, féminin h). De là deux paradigmes : 

I. It. 

SI3(GCL1KE. 

Nominatif HAT-k ^chemin» KOCT-k «^os^* 

Génitif nAT-M KOCT-M 

Dalif. n<rkT-N koct-m 

Accusatif. n JkT-k KOCT-fc 

Vocatif nJhT-H KOCT-H 

Ablatif n^T-€ML KOCT-NUk 

Locatif nJhT'H KOCT-H 

DUEL. 

Nominatif-accus.-voc. . OifkT-H KOCT-M 

Génitif-locatif n«TkT-Hio Korr-HK) 

Datif-ablatif OifiT-kAlwl KOCT-LMd 

PLUBIBL. 

Nominatif UifkT-NIC KOCT-M 

Génitif n^T-MÎi koct-mm 

Datif. RifiT-HCMk KOCT-€Mli 

Accusatif. n^T-M KOCT-M 

Vocatif n^T-MK KOCT-M 

Ablatif n<TkT-lkMM KOCT-kMM 

Locatif nifkT-€Xi . koct-cxt» 



s 80. 



REMARQUES. 



1. Les substantifs masculins de cette déclinaison terminent 
leur thème en b. k, a, t, c, et quelquefois aussi en a, m, p. 
Exemples : roA^Bk 't colombe», MkpKk «ver», rocnoAk t? seigneurs. 
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rocTi. ce hôte, marchand?', JhTAL <^ charbons, oPNk c^feu» (latin 
ignis), 3K'fcpk ftbéte sauvage t). On en compte une vingtaine en 
tout, et encore plusieurs d'entre eux oscillent-ils entre la première 
déclinaison (en k) et celle-<;i. Ainsi nous avons rocnoAH au génitif 
et au datif singulier, mais aussi rocnoA^ et rocnoA€EH ou rocnoAov; 
au nominatif pluriel, rocnoAMic et rocnoA^; au génitif pluriel, rocno- 
AHH et rocnoAk. IIcMdTk «^ sceau )» fait, au nominatif pluriel, ncMdTHic 
(ou ncMirrc) et och^tm; au datif pluriel, ncMdTCMik et ncMdTOMi». 
AdKikTk «couder, NcrikTk c( ongle 7), rK03Ak (^ clou 99 font, au génitif 
pluriel, AdKikTi, NorLTik, rK03Ai>; de plus, à l'ablatif, Non»TT»i. n<TkTk 
ce chemin 9 forme son génitif singulier quelquefois en d (n^Td), et 
son nominatif pluriel en h (nif^TH). Les formes du datif telles que 
n«fiTCCN, 3K'fcp€KH, Mf^iKCKH sout plus fréquentes encore. On ren- 
contre même 3ATo\f> rocTo\f, à côté de 3ath (eau gendres, pocth 
((à FhôteT'. Cette oscillation entre les deux systèmes de flexion est 
encore plus sensible dans le mot ofnl, qui a aussi les formes de la 
première déclinaison oPNid, ophio et opnkkh, et même ophl. 

2. Le mot Ai»Nk eejourT) suit tantôt la cinquième déclinaison, 
tantôt la quatrième. A côté des formes telles que a^nc (génitif et 
accusatif), ai»nh (datif et locatif), anhh (génitif pluriel), on ren- 
contre : au génitif, a^nm ; au datif, AkNio, a^nckh et même a^nickh; à 
l'ablatif, AkNHiifk(dans la locution Ai^NHUik m nouithu» ce jour et nuit?)); 
au locatif, a^nh; au génitif pluriel, alni» et même ancki, ahokii. 

3. Dans les noms en a : hma t^nomen", ceaiu eèsemen;?, Bp'fiMA 
^onus", Kp«fcAU (e temps 99, 3NdAU te signe T), hacaiu ^ tribut, rhclma 
tt lettre 79, la terminaison véritable est en cn. Us correspondent aux 
noms latins en en du genre neutre, nomen, semen, gramen, etc. Le 
génitif KpcMCNH est très-ancien; plus tard, il prit la place de Epc- 
M€N€. Le génitif duel se termine en ov^ comme l'indiquent les 
formes analogues racmcnov, x^noy. Le datif du même nombre, 
HACMCNkMd, s'écrivait aussi nACMCNCnUd et nACA^CNOMd. 

à. Les noms substantifs MdTH ee mère 99 et Ai^itiH ee fille 99 forment 
leur nominatif en rejetant la radicale p et en changeant la voyelle 
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€ qui reste en n : MdTcp, MârvH ce mère, el Ai»i|i€p, ai»i|JM. La forme 
iWdTcpk 2\ raccusatif est très-ancienne, ainsi que Ai^ificpi»; mais 
olle est inconnue comme nominatif; on n*en rencontre pas d'exem- 
ples. Le nominatif pluriel finit en h, MdTcpH et non MdTcpc; le 
([t^ùlif a deux formes : Mdrq^i et MdTcpNii, ainsi que dans les 
autres noms : Ai^tiicpiet Ai^cpNH, iip^Kun» et ijpkKUHH, Aiocksi et 
AioBkKHii. La forme M^rrcpift, Aia|i€puk, à l'accusatif pluriel, est irré- 
}{ulière. 

5. Les noms qui suivent le quatrième paradigme sont au nombre 
de vingt environ « savoir : dnoNii c( balance ''^ Bpi»Kii t( sourcil" 
(s^inscrit hhrû. persan ebru, grec KPpûs)^ ep<iAi»Kk «hache», eovKiki 
<t lettre "•. nkCT<Krki « lanière ^, Aiu\m c( baquet », ^KkAiEk « carapace », 
KpikKk tts^uig'', Aiocki (= AïoeiKk «amour»), AurjKdKLi <( virago», 
NcnAOAiki et N€nAOTiCk « stérile "> , p-tAkiru «( radis » , CEkKpii ce belle- 
mère», OMOKii «figue», TpcTkRiKLi «triade», tiikli «courge», 
XopifiTiSk « bannière v", ypkKiki et ypkKOSk «église», iftAi^i «entière», 
ihTiA «canard femelle «, urpii «belle-sœur». 11 faut observer, ce- 
pendant, que plusieurs de ces formes sont faites d'«près l'analogie 
des cas obliques, dont on a des exemples. 

L'accusatif singulier s'acconle tantôt avec le nominatif : pd30- 
pinc i|kpKiCk tHhh (Ostr. f. 9, v. ii)) «détruisez cette église»; Bii- 
3MA€ lIiCT* t\ iipkKikEk [Osit, f. «ic), V. I T) ) !^ Jésus entra dans l'église»; 
pii3opt(iAH ypkKtkCk (Ostr. f. !()(), v, 'jo) «celui qui détruit l'église»; 
lantùt «voo le génitif : makj at^kj cik3HA0<Td Kl i|pKC€ (Ostr. f. 116, 
V, lo) «deux hommes entrèrent dans l'église '*. Le génitif pluriel 
finit eu 'h; KpiKNN fait une exception à la règle : n;k€ m OTfc KpiCNN 
piVVMUMCA (Ostr, f. lis \. il\) -^qnî non ex sanguinibus nati sunt». 

cngiifeiiE DiScuMÂiso>'. 

Les quatre déclinaisons précétlentes comprenaient les thèmes qui 
se terminent par des voyt»lles ou îles semi-voyelles, (lelle-ci em- 
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brasse les noms dont le thème se termine par une consonne. Ce 
sont les consonnes n, p, s, c, t, ne paraissant pas au nominatif, 
mais visibles dans les autres flexions. Ainsi la consonne n est à l'ëtat 
latent dans les terminaisons mu et ma; c dans les nominatifs en o; 
T dans la désinence a; p et k dans les terminaisons h et ii. Comme 
les noms en mli sont du genre masculin et ceux en ma du genre 
neutre, il convient de les traiter séparément. Nous donnerons 
donc six paradigmes : i"* KdMU, â** hma, S'^MdTM, A^'ijpiiaki, B^'ncbo, 
H'* TKpcBA. Ils s'approchent beaucoup de la déclinaison précédente 
en k: les voici : 



I. II. 

SINGDLIBR. 

Nominatif K^lM-ll tr pierre i* HM-Atmomt) 

Génitif lUIM-CNM MM-€N€ 

Datif. KdM-€NM HM-CNH 

Accusatif. KdM-€HC HM-a 

Vocatif KdM-CNM HM-A 

Ablatif K4M-CN6MI. HA^CNCMk 

Locatif MM-CNM MM--CNH 

DUEL. 

Nominatif- accus.-voc . KdA^CNM mm-€NH 

Gënitif-locatif KdM-€NMlo HM-€HO\f 

Datif-ablatif. KdA\-€NkMd MM-CNkMd 

PLDRIBL. 

Mominatif k<]A*.-€N€ MM-CNd 

Génitif KdM-€NMH MM-CHT» 

Datif. KdM-€HCMli MM-CNCMIi 

Accusatif. KdM-€NH HM-CNd 

Vocatif KdA\-€N€ HM-€Nll 

Ablatif KJM-CNkMU MM-CNLI 

Locatif KdM-CM€XT> UM-CN€?Cb 



in. 



Md-TNcrmère^ 

MdT-€p€ 

MdT-CpH 

AiUIT-Cp€ 

MdT-M 

MdT-CpMkfk 

MilT-CpH 



MdT-CpH 

MdT-CpOV 

MilT-CpkMd 



A\dT-€pM 

A\dT . Cpi 

MdT-€p€AM» 

MdT-CpH 

AWlT-CpH 

MdT-€piiMM 

A\dT-€p€?CL 



6li 
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IV. 



V. 



VI. 



SIRGCLIBR. 

Nominatif. iffhK-u né^iaeii NCC-0 «rcieN 

Gënitif ^plMr\i€ N€B-€CC 

Datif. l)pikK-UH N€E-€CH 

Accusatif. qpikK-i»C€ N€E-o 

Vocatif gpikK-iki NCB-o 

Ablatif ijpiK-UNIA HCB-ecCMk 

Ixicatif l|pi»K-^CH N€B-€CH 

DUEL. 

Nominatif-acciis.-voc . i|pikK-UN N€B-€C'6 

Gënitif-tocatif 4piiK-UHio N€B-€COV 

Datif-ablatif yptftK-TiBdMd N€B-€C€AUi 

PLURIEL. 

Nominatif i)pi»K-ikKM NCB-ccd 

Gënitif ijpiK-l»Kl N€B-€C1» 

Datif. gpiK-lBdMI» NCB-CCdMl 

Accusatif. gpiK-iBM N€E-€Cd 

Vocatif IJpiK-lBH NCB-CCd 

Ablatif lipiK-TkBdMH N€B-€CdMH 

Locatif lipiK-LKdXI» NCB-CCdTCIi 



;Kp€B-A<rpouIainii 
;np€B-At€ 

;Kp€B-ATM 

;KpCB-A 

;Kp€B-A 

2Kp€B-ATCMk 

;Kp€B-ATH 



;Kp€B-ATH 

;Kp€B-ATOir 

;Kp€B-ATeMd 



;KpCB>ATd 
^KpCE-ATIk 

;i;pcE-ATeA\Ti 
;np€B-ATd 

?Kp€B-ATd 

;KpCB-ATLI 

?KpCB-AT€X1» 



S 8ti. 



REMARQUES. 

1. Le mot KJAMi, servant de premier paradigme, remplace la 
forme primitive KdmcN, amollie plus lard en mmcnk; de mémo 
que nAiiMifti ou nAdMCNk «^ flammes, idHkMiii ou idHkMCNk «orge^^, 
pcMii ou pcMCNii c( courroie t) supposent les formes anciennes nAd- 
A\cii, idMikMCN, pcAiCN. On doit Y ajouter KopcNH, venant de KopA ou 
KopcNk (( racine r>. 
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2. Le nombre des mots qui prennent le crément ce est restreint. 
VostokoY n'en compte que six : xtM ?« affaire", ai»to r année », 
NCBo «ciel», CAOKO «parole», tiiao «corps», MoyAo «miracle». Il 
ajoute» cependant, que oko «œil» (latin oculus) et ovxo «oreille» 
le prennent au pluriel; qu'on rencontre, de plus, les formes caov- 
uiccd, A^opccd, AMMCCd, oy\€Ctxh^ ce qui supposerait les nominatifs 
du singulier caovxo, mo|>o, amko, oyxo, dont on ne connaît que 
la forme actuelle : CAoïfXi» ^ ouïe » , mo|>c « mer » , ahi)€ « visage » , 
0VA1» «membre» (les Serbes et les Polonais ont conservé udo). On 
peut y ajouter : rpjNO, AP'bKO, koao, hcto, «ipi»KO. Hcrccd «reins» 
se rencontre le plus souvent au duel (mctcci»). 

Oko et ovxo forment leur duel de la manière suivante : nomi- 
natif, accusatif et vocatif, omh, ovuih; génitif et locatif, omh-K), oy- 
uiH-K); datif et ablatif, OMH-md, oifUJH-AUi. En général, tous les noms 
de cette classe suivent également la deuxième déclinaison voca- 
lique en o, qui a prévalu. 

3. Les noms qui se conforment au sixième paradigme, ;k|>€£A, 
sont tous du genre neutre et rejettent également leur consonne 
radicale t : ai^ta, knovma, okma, oclaa, oTpoMA, tcaa, mPNA, etc. 
A'KTA et OTpoMA forment ainsi seulement leur singulier; car, au 
pluriel, ils se déclinent à l'instar des substantifs qui se terminent 
en II (féminin, comme koctIi), et s'allient même avec des adjectifs 
féminins : ai^tm , aiithh , AtTCMi , A'^tlahh , ai^tcxi». A'^th ai\oia « mes 
enfants». (Osir. f. i ty, v. 7.) 

S 83. 

On ne peut s'empêcher de mentionner ici les analogies qu'offre 
toute cette déclinaison avec celles des langues apparentées. Outre 
les mots semen, nomen du latin (paléoslave cca\a, hau), que l'on 
compare : i^KJA^CHk, nAdAVCKk avec les mots comme carmen,Jlunwi, 
germen, fulmen (tnt«); 3° aiwtm = AidTCp avec mater, (ivTvpj sans- 
crit mnlnr; A^ipH = A'^iJJcp avec le grec Svxrri^ Qvyarep, sanscrit 
dûhiUir; 3*" ncbo = NC6€C avec le grec vé^osj génitif vé^eos^ au lieu 

5 
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de wH^tmi^ samcril im&u; IC ^KfOA = sk^oat = x^oarr avec le 
grée a^fia, rafurro^, sansoit jor^pal (thème ^^^mitndiI), latin 
ierptM, ierpeniriê. Certaines formes an mot sanscrit , servant de 
modèle à d antres, sont vraiment d'une ressemblance frappante; 
ainsi nous avons : 



soGiruo. 



NomiDatif êirpal irehf 

Génitif êérpalat zrtbfte 

Datif. aàrpalê zrebfii 

Locatif êàrpaH irebeti 

DUEL. 

Nominatif-oecas.-voc. . sàrpoMÙ irebeti 

PLURIEL. 

Nominatif-vocatif. . . . êârpanui irehfta 

Génitif sàrpatas irebfi 

Datif. Marpadbhfas irdfftem 

Instrumental $àrpadhbis irebfiy = irebftmy 

Locatif êàrpatsu irebçtech 

ADJECTIFS. 

Les adjectifs sont qualificatifs ou possessifs, relatifs ou numé- 
raux, ou enfin identiques avec les adverbes. Ce qui domine tout le 
système de leurs flexions, c'est l'existence de deux formes, dont 
l'une est faible et courte, l'autre forte et complète; distinction 
propre aux langues slaves, ainsi qu'au lithuanien et à l'allemand, 
mais entièrement inconnue au sanscrit ou aux langues classiques. 
Les adjectifs aux terminaisons faibles , ou , comme les appelle Do- 
browski, indéterminées, finissent, au singulier masculin, en l, k, m; 
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au neutre, en o, €, et, au féminin» en d, m; tandis que les termi- 
naisons fortes ou déterminées finissent, au masculin, en iiii, mn; au 
neutre, en ok, cic, et, au féminin, en aid, nmi. Généralement par- 
lant, la désinence faible se met là où le texte grec des Écritures 
saintes n'a pas d'article; exemple : zkCâKO xf^EO xoEpo hacali Aoepi^i 
TCopHTii ((tiray SévSpov dyaObv xapvoùs xaXoùs tEroieTn; l'article grec 
est, au contraire, rendu par la désinence forte, et c'est pour cette 
raison probablement que Dobrowski a appelé ces formes indéter- 
minées et déterminées {indefinita et definita). Toutefois, il. y a des 
exemples du contraire , comme celui-ci : npHMtrc AoVXi» Gkatlim 
(^ recevez TEsprit-Saint 7> ; dans le grec sans article : XdSere llvevfjLa 
Aytov. Gkatt» aurait été plus exact. 

S 85. 

Gomme dans d'autres langues, les adjectifs servent à indiquer 
non-seulement les qualités d'une manière absolue, mais encore 
relativement aux autres objets, en d'autres termes, le degré de 
leur signification. De là les trois degrés : positif ou absolu, compa- 
ratif et superlatif. Ghacun de ces degrés a des règles particulières 
d'après lesquelles il se forme; exemples : ckati, d, o, c( saint t), 
formes abrégées ou faibles des trois genres; ceatlih, csATdm, cka- 
TOK en sont les formes complètes. Le comparatif est ckat'K€ et 
CKATHHtUMH, did €i€; le Superlatif, npucKATkiii. 

S 86. 

Les désinences du degré positif, i», d, o, peuvent être précédées 
ou d'une consonne radicale, ou d'une voyelle, ou d'un suffixe dé- 
rivé. I^es consonnes radicales sont : ou labiales, b, e, n, m; par 
exemple : aiobii fc aimable t? (allemand lieb)^ noki «neuf», AtrrL 
<cbcau9), xpoMi ^ boiteux t?; ou liquides, a, n, p; par exemple : tc- 
ïiAik R tiède " (latin tepidus), haini «^ plein 99 (latin plenus), Aoepi 
«bon«; ou dentales, a, t, c; par exemple : A/uvdAi» «jeune w, HMcn» 
«purTï (latin castus), poyck c^roux"; ou enfin gutturales, r, k, x; 



a. 
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par exemple : BAdn « bon 99, nAOCKi «platw, KCTkXi «vieux» (latin 
vel-us). 

Devant les terminaisons douces k, m, ic, qui correspondent aux 
fortes i, d, 0, se mettent d'ordinaire les consonnes suivantes : n, 
A, ;r;, ;ka, i|j; par exemple : chnl c^bleu», AOBAk «(vaillant», cc'fc^Kk 
«frais», Hov^îA!» «étranger», NHijJk «pauvre». 

Les mots qui ont une voyelle pour désinence sont très-peu 
nombreux. De ce nombre sont les adjectifs en oyn : bovh «véhé- 
ment »,.co\rH «vain» et ujovfii «gauche»; de plus, deux en hn : 
KCAMH «grand» et ahkmm «sauvage». 

Les suffixes qui précèdent la terminaison caractéristique sont : 

1° HNL ou LNift : TdHNift «secret»; la forme hnlkl, par exemple, 
dans AOCTOHNkNL, est plus rare; KpdCkHL «beau», chalni «fort»; 

s"" iKi ou kKi : KpdTLKL «court», TopkKL «amer»; 

3** OKI, CKift, MKik : KUCOKL «haut», A^ACKL «lointain», kcahki 
« grand » ; 

4® dKii, HKi, OEL : KpikBdKi» «Sanglant», A'Knhki «paresseux», 
HCTOKik « vrai » ; 

5* dTT», HTh : BordTik «riche», 3NdM€NHTi «célèbre». 

8 87. 

COMPARATIF. 

Les adjectifs en bi, si, ni, mi, ni», pL, al, ci, 31, kNi, dsi», 
HKL, dTL et HTi forment leur comparatif masculin en 'ftii, neutre 
«fec, féminin 'bHUiH; par exemple: CAdBL, CAdB'bc «faible»; nobl, 
nob'KIC «neuf»; CA'^n'bc «plus aveugle», npAM'Ëic «plus droit», me- 
NiiK «plus clair», B'ëA'KK «plus blanc», BUCTp'bc «plus rapide», 

CMAkNtK «plus fort», BOrdTHK «pluS riche», BNdA^CNHT'bK «plus 

célèbre ». 

Les terminaisons El, ni», a\i» donnent aussi les comparatifs mas- 
culins en BAHii, OAHM, ANAMH, los ueutres en bak, oak, awxk, et les 
féminins en balujh, nAkUJM, A^AkUJM; par exemple : N'bcrii mit nhm- 
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to;k€ aiobak zach ce rien ne m'est plus cher que vous». De ai, n 
on fait le comparatif en •kh, -kic, tiiujN : npAuii (cfier?), riipAiiic, 
nf AiiHUJH; TcpkAift «dur?), TKpkA'fcic, TcpA'fcNUfH; xoyx% «mauvais», 
XovA'^ic, xovA'bHUJH. On dit cependant aussi : rop;KHii, xovtkhh, 
xov:ka€I€; ceatl «c saint ti, ckat-kk, ckati&muih; Aton» «plus féroce», 
AiCT'fcic, AioT'ËNUiH, et aussi , par abréviation, aiomc, aioi|J€. 

Les terminaisons positives n donnent , au comparatif, Tixâi , ;KdH- 
UJH ; par exemple : BAd;KdMUJd poA^ « d'une meilleure race » , ovBO^KdK 
«plus pauvre», et aussi aoa;k'K€ spcAHA «temps plus long», pour 
AOA;Rdi€. De la même façon se forme le comparatif des mots en m», 
TXhy ucL, xik, avec cette différence toutefois que le n% est remplacé 
par M ou par ui, d'après les lois phoniques, dont on a vu plus 
haut tant d'exemples; ainsi : KCAMiOk «grand» fait KCAHMdK, kcah- 
MdiiujH; THXi «paisible», THUidiiuJH, thuic; ropkKi «amor», ropH'fcK, 
ropmdiiujH. Mais cette règle souffre de nombreuses exceptions; par 
exemple, à côté des formes régulières CAdAi^MHic, de CAâXhKh « doux » 
(latin dulcis), TJUKkM'Kic, de tatklki «pesant», on trouve CAdA^il'fcic 
et CAd;K€, TA^nHH et ta;khi€. Non moins irréguliers sont encore les 
comparatifs suivants : Kp'bnAMH, de Kp'^noK'L «fort»; PAifiBAkuiH, de 
FAifiBOKi «profond»; ban;k€, nh;k€, Bkimc', de BAHaïKi «proche», 
NHdiKi «bas», BUCOKi «haut». 

Les adjectifs en ii prennent, au comparatif, idii, idic, idHUiH; par 
exemple : eovm «sot, véhément», BO\fidi€; ahbhh «sauvage», ah- 

BHUIC, AHKHIdHIlJH. 

s 88. 

11 y a des adjectifs dont les comparatifs se forment de thèmes 
différents du positif. Tels sont les cinq suivants : i "^ AOBpi « bon » , 
comparatif aovhhh, AovHkUiH, ou bien ovnmh, ovnluih; â"" 3'LAL 
«méchant», comparatif rop'fcM, ropkiuH, ou noifiJJMM, novMikUJH; 
S"" BCAkKb et BCAMM «grand», comparatif boamh, BOAkWM, ou bai|jhm, 
BAitJkuiH (polonais viçkiy); h'* MdAi «petit», comparatif MkNHÎi, 
AïkNkUJM. Il faut remarquer, cependant, que les deux premiers ont 
aussi lo comparatif normal AOBpiiic, 3'LAtic. 
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S 89. 

SUPERLATIF. 

Le superlatif n a pas de formes qui lui soient propres. Pour 
indiquer ce degré, on se sert soit du comparatif, soit du positif, 
en y ajoutant la préposition npc, comme en latin : npccKHTAOïc Aio\f- 
MCNHMCCKOK KOHNCTKO «rf ày\(u</létn TGJV (jLapTvpow <rl paria ^ prœ- 
clarus martyrum exercitus 79 ; TSdpk bo^khm npcAOEfkiid « la plus excel- 
lente œuvre de Dieu tj; ou bien encore on ajoute les adverbes 311A0, 
KCAiiMH (( très yj ; par exemple : kcalavh Kp'^noKi». 

$ 90. 

ADJECTIFS POSSESSIFS. 

Jusqu'ici il a été question uniquement des adjectifs attributifs, 
seuls capables de gradation. Les adjectifs possessifs n'ont ni com- 
paratif, ni superlatif; ce sont tous des dérivés, qui proviennent 
des radicaux auxquels ils se rapp(frtent comme une chose possédée 
par une autre. Ils se terminent de quatre manières : i"" en OKi» , CEi; 
fà" en NNi, féminin d, neutre 0; 3^ en k, m, k; IC" en hh, hu ou 
km, et Hi€ ou ki€. 

i"" OEi» se forme des substantifs en l et 0; par exemple, A^cu- 
AOKi, de fi,aEkiXh, et de même que cel provient des noms en w, h, 
€ : H3pdMACEi», de HapdHAk; 3MHI€E1». de 3Mhh <( serpent?'; CAiJik- 
ijCEi», (c solaire " de CAiNkgc te soleil «7. 

n"" HNL vient de d et id : hioamn'l c^judaïque)?, de Hk>a<i; Hke- 
;nMNL, de HKEPd f^Eve?); MdpHHN'L, de MdpMtd; roA^TiBHNik, deroAif^Ck 
ï^ colombe». 

3"* Les adjectifs possessifs en l, m, i€ se forment de ik, et ont 
cela de particulier que leur formation dépend de la consonne 
finale du thème, et, par conséquent, subit les lois générales de 
la phonologie. Aussi, quand c'est une labiale, e, a\, n, la semi- 
voyelle T» devient k et se fait précéder par un a : niKOEi ?? Jacob t? 
fait IHKOEAk, /lEpddA\'i» fcût /lEpddMAk, cnHCKoni» "^ évoque» fait cnnc- 
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KOHAk. Quand c'est une liquide, a, n, p, la finale i se change égale- 
ment en ky mais sans autre intermédiaire; exemples: opiA% <( aigles 
devient opkAk; Aâfowh fait il^ipoNk; KAâxw^p'L fait KAûX\M\Hpi. 

11 en est de même des terminaisons dentales et gutturales, dont 
chacune subit, devant le k final, le changement ordinaire, c'est- 
à-dire que A se change en ;ka, t en i|j, r et 3 en ;k, k et y en m, x 
et c en uj, comme le montrent les exemples suivants : KCAkSiiJKAk, 
de KCAkCiTkAi «chameau»; dNTHxpki|ik, de dNTHxpkCTii ctantechrist?'; 
KANNopoTKk, de iCAHNopon (( licorne »; KNA;Kk, de KNA3k <( prince»; 
HAOK'fcMk, de MAOCfcia (c homme»; ^KCHMUik, de ;k€nhxii <( époux»; 
OTkMk, de OTkijik «père»; mais on dit aussi OTkNk. 

Les mots suivants forment aussi leur possessif en Nk : rocnoAL 
«seigneur», rocnoA^Nk; EfâVL «frère», BpdTkNk; Apo^n «ami», 
Apov?KkHk; câdipjhTL «époux», Cifinp^fkinkNk; Aijri;Kk «mari, homme», 
AiifjKkNk (latin mas); SAdA^iiui «seigneur», KAdAUHkNk; CbiHii « fils » , 
ckiNOKkNk; AiUTH «mère», AiUTcpkHk; ai^iijn «fille», Aificp^Nk; 3ATk 
«gendre», 3ATkNk. 

li"" Enfin , les possessifs se terminant en hn , hu , mk viennent de 
substantifs en i, d : bo;khh, de Bon» «Dieu»; spd^KHH, de Bpdn 
«démon, ennemi»; kobuakh, de KOBUAd «jument». L'adjectif 
BOAOVH, de KOAi «taureau», fait une exception. 

S 91. 

ADJECTIFS RELATIFS. 

Au point de vue de la signification et de la désinence, qui en 
est le signe visible , les adjectifs relatifs peuvent être divisés en 
trois groupes : 

Le premier comprend les mots terminés en cki, d, 0, ou ckuh, 
cKdid, CKOK, et indiquant le rapport de dépendance à l'égard d'un 
objet animé ou spirituel, d'un endroit ou d'une condition. Par 
exemple: Eo;Kkciai «divin», de Borii; MAOK'bMkCKi» «humain», de 
MAOE'^Ki»; MJhn\k€KL «viril», de AUfuKk; JKCNkCKik «féminin», de ;r;€Nd; 
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rpjAkCKkiH « urbain Ji , de rpdA^ <^ ville y* ; MHpkCKkiN (c mondain Ji , de 
MMpL; CAOK'ËNLCieb «tslaveT?, de Gaok-ënc ce les Slaves 99, etc. 

Le second groupe contient les adjectifs en okuh, ckun, nuh, 
oKkNUH, CKkNkiii, HHMH, idNUH, et indique le rapport de dépendance 
à l'égard des objets inanimés ou abstraits; exemples : a^boeuh 
rde chêne», de a^bi; AovuJ€BkNkiN ce spirituel 99 , de A^iud ce âme 9»; 
AP'fcBidNUH, de ApiiKO eebois», etc. 

Au troisième groupe appartiennent les possessifs en nhh, uilnhh, 
exprimant un rapport de lieu ou de temps. Ils viennent des ad- 
verbes qui expriment ces deux rapports. Par exemple, pour le 
lieu : nocA'KAkNHH ce dernier?), de nocA'^AN; cpcAkNHH ce mitoyens», de 
cpcAN; ropkNNH «(d'en hautn, de ropn; BAH;KkNHN ce prochain 79 , de 
BAH3k, etc.; pour le temps : pditNHN ce matinal", de pdNo; apcblnhh 
ce ancien 79, de ApcBAïc; ALNLUJkNNH c^ d'aujourd'hui ", de alnul (latin 
liodle); 3HMkNHN ce d'hiver», de 3HA^tf. 



S ^û. 



f 



DECLINAISON DES ADJECTIFS. 



11 y a, avons-nous dit (S 84), deux sortes de terminaison, une 
faible et une forte : AOBpi et AOBpkiii, comme, en allemand, gtif et 
gaier. De là, au point de vue de la flexion, deux catégories d'adjec- 
tifs, qu'il faut considérer séparément. Quant aux adjectifs ayant 
une terminaison faible, leur déclinaison est tout à fait conforme 
à celle des substantifs qui finissent d'une manière analogue. Ainsi, 
les adjectifs AOBpL ce bon", aobal ce vaillant", kcahh ce grand", et 
tous ceux qui, à leur exemple, finissent en i, k, mm, se déclinent 
comme les paradigmes de la première classe des substantifs : pdBi, 
KONk, Kpdîi, etc. 



xNoiiiinatif. . . AOBpii 

Génitif AOBpd 

Dalif AOBpov 



SINGULIER. 




AOBAk 


KCAMli 


AOBA-ld 


KCAMIZI 


AOBAK) 


KCAMK) 
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Accusatif. . . . 


AOBpl 


AOBAL 


KCAHM 


Vocatif. 


Aoepc 


AOCAk 


KCAHN 


InstniiDentai . 


AocpoMk 


AOBAKMk 


KCANICMk 


Locatif. 


Aoepis 


AOCAH 


K€AHH, elc 
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Les neutres et les féminins de ces mêmes adjectifs se déclinent 
également sur le modèle des substantifs de la deuxième et de la 
troisième déclinaison. En général, il y a entre les uns et les autres 
une parfaite analogie, comme on peut en juger par les exemples 
suivants : nominatif, Aoepik MAOKi&ia c^bon homme »; datif, z^- 
Tpoif KCAHKOV ^ au grand vent v ; rAdcoAU. TpovfBNOA\k ce à la voix de. 
trompette 79; ommaui pdCAdBACNdAUi te avec des yeux affaiblis»; otl 
ovHCNHKi HivdNon» ((d'entre les disciples de Jean?); KikNHrdMH 
CAHNkCKdAiVN ^au moyeu des écrits des gentils t;; bi» T'^ch'^xi A\tc- 
T^xi» ((dans les endroits étroits 79; si B'bAdxi» pH3dxi» ^en robes 
blanches v. 

Le datif et le locatif admettent quelquefois le redoublement de 
la voyelle flexionnelle, comme dans ces exemples : kl BtiAddXi» 
pM3dXi» « en robes blanches v , no MLNorddAii» SHNdMi <( pour plu- 
sieurs motifs 99. Devant un *& et m, la suffixe ck se change en cg et 
ct; exemples : bIi rpdAi^ HKpo\fCdAMMkcg'6 ((dans la ville de Jéru- 
salem'»; npH i€3€p'b r€NNCdpcTkci|i& ((près du lac de Génésareth 99. 
On a prétendu que le suffixe cij se trouve, dans ce cas, seule- 
ment dans les monuments des Slaves méridionaux, tandis que cr 
serait une particularité de la rédaction russe. Cette opinion est 
contredite par l'Evangile d'Ostromir, où les deux terminaisons 
se rencontrent côte à côte, ainsi que par des monuments jugo- 
slaves. Les deux exemples que nous venons de citer sont tirés de 
l'Evangile d'Ostromir. On peut y ajouter ceux-ci : Nd GHNdHcytH 
ropt (tsur le mont Sinaï"; sii HcpAdNkci|«M p'^gn ((dans le fleuve 
Jourdain n. 
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S 93. 

PARADIGMES DE LA DlfcLINAISON FAIBLE. 



I. 



SINODLIBR. 



Masculin. Fémioin. Neutre. 

Nominatif. .... Aoep-Lffbon 

Gënitif AOBp-d 

Dalif. AOBp-ov 

Accusatif. AOBp-^ 

*Vocalif AOBp-c 

Instrumental .... AOBp-OMk 

liOcatif AOBp-'b 



ISomin.-accus.-voc. AOBp-d 
Gënitif-Iocatif . . . AOBp-o\f 
Datif-instrumental AOBp-OMil 



Nominatif AOBp-M 

Génitif AOBp-L 

Datif. AOBp-OMi» 

Accusatif. AOBp-H 

Vocatif AOBp-H 

Instrumental. . . . AOBp-Ll 

Locatif AOBp-^Xî> 



AOBp-dfrboni 


iie« AOBp-0 


AOBA*k<tvaitlant 


AOEp-LI 


AOBp-d 


AOBA-m 


AOBp-« 


AOB|HOV 


AOBAHO 


AOBp-^ 


AOBp-0 


AOBA-k 


AOBp-d 


AOBp-0 


AOBA-L 


AOEp-OliTi 


AOBp-OMk 


AOBA-ICML 


AOBp-'b 


AOBp-« 


AOBA-H 


DDBL. 






AOBp-^ 


A0Bp-1i 


AOBA-RI 


AOBp-0\f 


AOBp-ov 


AOEA-K) 


AOBp-dMd 


AOBp OMd 


AOBA-ICAIWl 


PLURIEL. 






AOBp-ki 


AOBp-d 


AOBA-H 


AOBp-l 


A0Bp-1i 


AOBA-L 


AOEp-â/WL 


AOBp OMl 


AOBA-KMlk 


AOBp-LI 


AOBp-d 


AOBA-M 


AOBp-LI 


AOBp-d 


AOBA~H 


AOBp-dMH 


AOBp-LI 


AOBA-H 


AOBp-dXb 


AOBp-feXl 


AOBA-H?a 



II. 

SINGULIER. 

Museulin. Féminin. Nenlre. 

Nominatif E6A-HH «r grand ?) ECA-Hid «grande» E€A-Hl€ 

Génitif E€A-MIZI E€A-HM E€A-MtZl 

Datif. E6A-HI0 ECA-HH ECA-HK) 

Accusatif. ECA-HH E€A-Hlifi ECA-HK 
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Vocatif C€A-ilH B€A*Mld KCA-HIC 

Instrumental KCA-HKMk KCA-NKbik KeA-MKMk 

Locatif KCA-MH KCA-HN KCA-MH 

DOKL. 

Nominatif-eoea8.-voc. K€A-Nta K€A-hm kca-nh 

Génitif-locatif KCA-HK> KEA-HK) KCA-HK) 

Datif-instrumental. . . KCA-KMd K€A-MidAld KCA-Ml€AAd 

PLURIEL. 

Nominatif K€A-hm kca-mu SCA-Hid 

Génitif BCA-HH KCA-HÎi KCA-HÎi 

Datif. KCA-HKAIl KCA-HtdML KCA-HKAIil 

Accusatif. KCA-HM KCA-HM K€A-Mtd 

Vocatif KCA-HH KCA-MIA KCA-HId 

Instrumental C6A-NH KCA-HtdMM KCA-MH 

Locatif K€A-HHM^ KCA-HIdXl» K6A-HMX1» 

Sur AOBAk se déclinent les adjectifs possessifs en Nk, al, pk» 
comme ilKpjdAïAk c( d'Abraham » , ildpoNk (c d'Aaron y> , ckiNk ^ filial y) ; 
et sur C£AHH , ceux qui finissent en hh , tels que bo?kmn ^ divin yi , 
pdBMH tcservilei?, ckotmh «bestial)?, Bpd?KHH ((diabolique 79, nccHH 
V canin", etc. Les flexions de bcamh, ecahk, ecahu rappellent in- 
volontairement celles des substantifs KpdH, noAic, 3MHid, qui ont 
servi de paradigmes aux substantifs de la même espèce. 

S 94. 

Les adjectifs ayant la terminaison forte ou complète suivent 
dans leurs flexions un système à part, car ils ajoutent aux dési- 
nences faibles celles du pronom personnel h, izi, ic (latin is, ea, 
id), pour n*cn former qu'une seule terminaison. De la sorte, par 
exemple, AOBpi», AOBpd, AOEpov fait AOBpu-H, AOBpd-icro, AOBpo\f~ 
KAioy, etc. Celte forme pronominale est très-ancienne; on la ren- 
contre dans l'Evangile d'Ostromir et dans d'autres monuments 
d'une antiquité non moins reculée. Ainsi, dans ledit Evangile 
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on lit : npH MopN rdAHACHCT'K-eMik; dans THexaméron de Jean, 
l'exarque de Bulgarie : OMpkTCNov-KMov «^ tracé t? , npNCNOCNTHoyHCMov 
«toujours existant 77 ; dans un psautier glosé du xii* siècle : ko3AIO- 
BA€Nd-€ro ctbien-aimé» (au génitif), rp'ËUiNO\fi€AU)V «^ pécheur 79 (au 
datif), au lieu de KOBAiocACNiidro, rp^uiNovoifAiov. Dans le Stichi- 
rarion de la Bibliothèque impériale de Paris, dont nous donnons 
des extraits à la fin du livre, on trouve les mêmes formes : klccch- 
AkNdcro Gaokj c( du Verbe tout-puissant Ji ; pd3ApYUJH KAATK^ik Kerx^icro 
Axac^û cr il a détruit la malédiction prononcée contre le vieil Adam n ; 
M3 KopcHC BAdrdcro et d'une bonne racine 99; de même , EtpHOCAiov 
(^fidèle 99 (au datif), CAdKNdcro «du célèbre t? ; Kl PAdCb 3K0HkMkN'ËeAiiL 
«au bruit de la sonnerie; A;t;€K'fcpNUHXL «des faux croyants)». 
Mais on y trouve également les formes redoublées : cdAi^oepdTNdd 
mairaSekCpQlTi^ BC3AiirjKNddro «sans mari », B€3MAANdd «privée d'en- 
fants, stérile», et plus souvent encore la forme ordinaire ncbccno- 
MOV, NdxoMijJCAiiov, EiipNkiTa, etc. 



S 95. 

PARADIGMES DE LA DECLINAISON FORTE. 

I. 

SINGULIER. 
Masculin. Fémioiu. Neutre. 

Nominatif. AOBp-klii AOBp-dld AOBp-oi€ 

Génitif AOBp-ddro AOBp-iiM AOBp-ddro 

Datif. AOBp-o\fO\rMO\f AOBp-^ii AOBp-oif, oirA\o\f 

Accusatif. C. le nom. ou le gén. AOBp-AMi AOBpH>l€ 

Vocatif Gomme le nominalif. AOBp-dld Gomme le nominalif. 

Instrumental AOBp-klHMk AOBp-Ohfk AOBp-klHML 

Locatif AOBp-i&iuHL AOBpHiii AOBp-^tMk 

DUEL. 

Nominatif-accuB.-voc. AOBp-dld AOBp-HM AOBp-i;H 

Génitif-locatif AOBp-OlfK) A0Bp-0\flo AOBp-olfK) 

Datif-instrumental. . . AOBp-klHMd AOBp-LiMMd AOBp-kiHMd 
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PLUEIEL. 

Nominatif AOcp-HM 

Génitif AOBp-klNXI» 

Datif. AOep-klNMl 

Accusatif. AOBp-kilA 

Vocatif AOBp-LiN 

Instrumental. ..:... AOBp-llMiHH 

Locatif AOBp-kiNXik 

1[. 

SINGULIER. 
Maiealiii. 

Nominatif. aoba-mh 

Génitif AOBAHdiiro 

Datif. AOBA-IOOVA^V 

Accusatif. AOBA-MH 

Vocatif AOBA-NN 

Instrumenta] AOBA-MHMk 

Locatif AOBA-HML 

DUEL. 

Nominatif-accus.-voc. AOBA-Riid 

Géiitif-locatif AOBA-ioio 

Datif-instrumental. . . AOBA-HNMd 

PLDRISL.- 

Nominatif aoba*hh 

Génitif aoba-hhtcl 

Datif. AOBA-HMAl'L 

Accusatif. AOB A-uu ' 

Vocatif AOBA-HH 

Instrumental AOBA-HMAIH 

Locatif AOBA-HHXl 



AOBp-llM 

AOBp-llHTClk 

AOBp-LINAITk 

AOBp-lklM 

AOBp-TklM 

AOBp-llHA^N 

AOBp-klHXlk 



FéminiD. 

AOBAHUm 

AOBA-MU 

AOBA-NH 

AOBA-Mkbfk 

AOBA-Mld 

AOBA-KliVi 

AOBA-MH 



AOBp-dld 

AOBp-LIHXIk 

AOBp-VIMMIi 

AOBp-did 

AOBp-dM 

AOBp-LIHMH 

AOBp-klHXl 



Neutre. 

AOBA-KK 

AOBA-IddPO 

AOBA lOOVAlOV 

AOBA-KK 

AOBA-KK 

AOBA-HHAIlk 

AOBA-HNML 



AOBA-HH AOBA-HH 

AOBA-IOIO AOBA-IOIO 

AOBA-HHAIUI AOBA-HHAIUI 



AOBA-UM 

AOBA-HHXlk 

AOBA-HHAMk 

AOBA-MM 

AOBA-MM 

AOBA-HMAIiH 

AOBA-HHXI> 



AOBA-ma 

AOBA-HHM» 
AOBA-HMML 

AOBA-ldld 

AOBA-mid 

AOBA-HMAliN 
AOBA-HHXIi 



Devant un h et un «e le suffixe ck, ici comme partout ailleurs, 
se change en cg ou cr; exemples : ;KHAOKiiCgHM aioahk «le peuple 
juif 9}; Kl HcpAdNkcif'EH p'Eg'E te dans ie fleuve Jourdain 97. 
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Le locatif singulier %€ML se modifie quelquefois en ndMk ou 
^4iMik : c^ ii^pcTKM NCCCOK^va «dans le royaume céleste 'y; o BAdTKC- 
NiuiMk n€T|»% «de saint Pierre t>. Le même cas finit, au pluriel, en 
s€X^, au lieu de uiixi»; par exemple : n A'iMNNHXi» dnocTOAkct|^7Ci. 

Sur les paradigmes donnés ci-dessus se déclinent aussi les ad- 
jectifs en Niii y uiNNN ; de plus , govm « véhément y> , coyi « vain v , uiovh 
«g^iuche*, ANmi -« sauvage ^^ et le numéral rpcTMH « troisième ^r. 

5 96 

Leii rom|>aratif$ n^offrent rien de particulier dans leurs flexions 
casuelles, qu'ils aient la terminaison faible ou forte. Les compa- 
ratifs aux formes faibles suivent la déclinaison des positifs de la 
même catégorie (^ocpi). Ainsi, par exemple, boak et Aosp^ic, au 
masculin et neutre « se déclinent comme aoeak : génitif BOAkuid, 
datif EOAkuioir, etc. Aoep'iiiuiJ, Aoqmiuiov, etc.; au féminin, comme 
CCANU : coALiUN, génitif coaluia^ datif coaluin, etc.; AOBp^iiiiJH, 
génitif AOC|miiiiA, datif AOB|miuiN, et ainsi de suite. 

Les comparatifs aux formes fortes ou pronominales suivent les 
modèles Aocpiiii et AOCANii. Par exemple, masculin : BOANÎi «plus 
grande, {génitif BOAUUddro, datif BOAkuiovoviW>i% etc.; son neutre, 
SOAICK, se' décline de même; féminin : EOAkuiimi, génitif boalwaa, 
datif BOAkuiMii, etc. Aoe(»^n « meilleur "*, génitif AOBp^iiuidcro, pour 
le masculin et le neutre; datif AOBptiiujovovAiov, etc.: féminin : 
AOBp^NUiNid , génitif Aoep^iiuuA. datif AOBptiiuiNN« etc. 

î^ 97- 

11 y a aussi des adjectifs indéclinables. Tels sont les mots : 
i** BAN3ik « proche 1» : BAiiaik rocnoAk «le seigneur est proche»; 

EAH3^ KCTk 2n.^TCd «la moissou est proche^; peut-être même 

nVst-ce qu'un adverbe; 

«j"" ABOVTovBk, Tpcrov'Ck «doublc. triple 1" : Tcopirrc icro cuNd 

omcKH covrovBk CdCk «vous le faites digne de feu deux fois plus que 

vous V ( Mnttk. xxm , i r> ^ ; TpcrovBk B^dxov "^ elle^î étaient triples » ; 
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y HcirkANk c( plein n : HcniANk kca bcmaa CAdKU icro <k foute la 

terre est pleine de sa gloire » ; eha'KTCOMI CAdKi^ Kro HcnikANk 

BAdroAdTH H HCTNNki t( nous avons vu sa gloire , et nous avons vu 
qu'il était plein de grâce et de vérité v ; ccAMk koujnmijl NcnoANk «( sept 
corbeilles pleines f^ ; 

&° pd3AHMk ou pd3N0ANMH ce difTérent?} : xoyinâ h T-bAO pddAHMk 
iccTd (c l'âme et le corps sont deux choses différentes n ; 

5"* cKOBOAk et cKOBOAik r. libre v : di|i€ oy^pcrk AUJKk kh , cKoeoAk 
KCTk 3AK0Hd «si SOU mari meurt, elle est affranchie de la loi?»; ceo- 
BOAik Bif^CT€ <c vous serez libres y* ; 

6"* roA't (( agréable" : roAH omkaui kha^th «agréable à voirr»; 

7*" TpcB'fe ou Tp^B'b c( nécessaire 77 : AiNoriftTpovAk Tf%Et iccTk te un 
grand travail est nécessaire »; N€ rp^B-b buuia «ils n'étaient pas 
nécessaires v; 

8" mzt R manifeste n : p^Mk Tsoid ukh ta TSOpHTk « ta langue te 
rend manifeste"; uB'ë BkiCTk hau Kro «son nom devint manifester. 

S 98. 

NUM^RATIFS. 

A l'égard de la déclinaison, les numéralifs sont ou substantifs 
ou adjectifs, et ont, par conséquent, des inflexions différentes. 
Les uns suivent les inflexions des noms, les autres celles des ad- 
jectifs. II en est, enfin, qui ont des inflexions particulières. Mais 
donnons auparavant la liste des numératifs tant cardinaux qu'or- 
dinaux. 

NUH^ATIPS CABDINAUX. NgM^RATIFS ORDINAUX. 

1 KAHNi», a, npkBkiii, did, oi€ 

s Al^Bd, t BTOpHH 

3 TpM TprrMH 

à MCTkipC HCTCCpTklM 

5 HATk nATklîi 

C UJCCTk lUCCTklii 
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7 €€JJJÊL cCAUMJi 

8 



9 

1 1 €xmtmâXf€àiv nfusumÊÊéXEcuv et i,uMWiiiAniT€ 
90 sfàXBUTL AUxeumjm 

3o TfÊlXËCATk TfÊkXtUmjm 

ko HCTUpCACCATk HCTUfCACCATM 

5o lUTLACCATL lUnUCCATUM 

6o uiccTiACCATL memuccATUH 

70 CCAUMUCCATk CCAUMIUCCATUN 

bo OCLMLACCATL OOAUUfCATUN 

90 A€KATkA€CATk ACKATNACCATUN 

100 CLTO CLTUN et COTUN 

1000 TklCAI|ld TLKAI|IUIUN 

10.000 TLMd; 100.000 ACrCCNl lëgioo. 

S 99. 

1" Le premier nombre kanni» se décline absolument comme les 
pronoms démonstratifs en i, dont il sera parlé plus loin. 

9* XhEâ et ocd font, au nominatif et à Taccusatif du dueK XU^à^ 
osd; féminin et neutre, Ai^'fc, oE-fc, et aussi ocoh : hù toh rp^ncai; 
OEOH EUBiiiCTC HJCT'fc (c Cette cène contient les deux pâques j* [pastie , 
duel de n^x^). Le génitif et le locatif sont identiques : Ai»EOMk, 
OEObfft, et, par abréviation, ai^kov. pour tous les genres; féminin 
et neutre, auoio, oeoio ou AUtio, OE'tio; de même le datif et Tins- 
trumental, x'hEtMâ, ob^awi. Il est à remarquer que ai^kov» forme 
abrégée de AUObfk, s'emploie de préférence dans les nombres com- 
posés; par exemple, ai^kov-ACCatov, etc. 

3*^ TpHi€, H€TupHi€ cctrois, quatre 77 se déclinent comme les sub- 
stantifs de la quatrième déclinaison (paradigme n^r^Tk). 

Nominatif. . . . TpH-K , férain. et neutre xpH HCTkip-Hl€ ou MCTkip-c 
Génitif. TpH-îi MCTLip-k 

Datif Tp-CMl, Tp-kML M€Tl.ip-CMii, M€Tkip-kMl 
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Accusatif. . . . Tp-H HCTUfHH 

Voc«ltif. Tp-MK MCTLip-HK 

Instrumental . . rp-LMH M€Tkip-UUH 

Locatif. Tp-€7a, Tp-k?a M€Tkip-C?a, M€Tkip-L?a 

b!* IlATk, uiccTk, C€AkMk, ockMk, ACKATk ct ACCATk sc dëcHncnt 
comme les substantifs de la quatrième déclinaison en k (paradigme 
KOCTk) : A€CATk «dix 95, génitif A«ATM, datif accatm, accusatif A€- 
CATk, instrumental ACCATHfafk, locatif accath; au duel : nominatif, 
accusatif et vocatif A€CATM, génitif et locatif accatov, datif et ins- 
trumental ACCATkAïui; au pluriel : nominatif et accusatif accath, gé- 
nitif A€CATik, datif A€CAT€ML, instrumental accath, locatif accatcxt». 

Dans les composés - avec les duels xleû et ai»K'6, le numératif 
ACCATk se met aussi au duel; el avec rpH, Mcrupc, au pluriel, de la 
manière suivante : 

DUEL 

Nomin.-accus.. Aî^B^-ACCATC (masculin), XhEt'X€CAT£ (féminin et neutre). 
Génitif-locatif. Aî^KOlifk-ACCATOV ou AT^KOV-ACCATOlf (pour les trois genres). 
Datif -instrum. Al^Elu^d-ACCATkAld (pour les trois genres). 

PLURIEL. 

Nominatif. . . TpH-M€Tklp€-A€CAT€ 
Génitif. TpMH-HCTkipk-ACCATl 

Datif Tp€M1i-M€TkipCA\Ti-ACCAT€i\\'k 

Accusatif. . . . TpM-H6Tkip6-A€CAT€ 

Instrumental . TpkMH-HCTkipkMH-ACCATki 

IxM»tif. TpkXL-M€Tkip€X1k-ACCATCXÎ» 

5" Depuis «onze» jusqu'à ccdix-neuf^^NdACCATC reste invariable; 
les unités seules se déclinent, chacune d'après ses règles propres : 

KAHIIOrO NdACCATC, ICANNOMOy NdA€CAT€, OtC. ; XhEd NdA€CAT€, XhZOyh 

NiiACCATC, TpM-M€Tkipc NdA€CAT€, et ainsi de suite. 

6"* Dans la déclinaison des numératifs nATkACCATi et suivants, 
jusqu'à ACKATk-ACCATL « quatre-vingt-dix », accati reste toujours 

6 
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au génitif pluriel, quelles que soient les niodificcifions flexionnelles 
des nombres qui l'accompagnent ; exemples : xo ocmh-accati MCTkipk 
A-feTi «jusqu'à quatre-vingt-quatre ans»; ratmia-accati» «cin- 
quante?» (à l'ablatif). 

7° CLTO «cent?' suit la dëclinaîson des substantifs neutres en o : 

Singulier : nominatif et accusatif, clto; génitif, a>Td; datif, ci- 
Tov; instrumental, cbTiMk; locatif, cwt. 

Duel : nominatif et accusatif, AïK't-CT'fe; génitif et locatif, ai*- 
EOio-ciTOv; datif et instrumental, xhE'^^û-chroMd. 

Pluriel : nominatif et accusatif, TpM-a>Td; génitif, xpMÎi-rLTL; da- 
tif, TpeMi-cbTOMii; instrumental, TpcMH-CTki; locatif, Tp€?a-n»T'fe7Cb- 

8* De même, TMCAiiJd «mille??, qui suit les inflexions des sub- 
stantifs féminins de la troisième déclinaison en d, génitif h, ûiit, au 
duel, XLK^ TUCAi{iH, génitif Ai'KOio TkiCAi|Jov, datif ai^K'K^^ TUCAi|Jd- 
A\d; au pluriel, nominatif et accusatif rpH tucai|ja, génitif TpHH 
TkiCAi|Jk, datif rpcMik TkiCAi|idA\i», instrumental rpcMM TkicAi(JdMM, 
locatif Tpexik Ti»icAi|JdXi'. 

S 100. 

Les nombres ordinaux ne diffèrent point, dans les flexions, des 
adjectifs masculins aux terminaisons fortes ou complètes, telles 
que AOBpkiH, AOEAHM, excepté le numératif rpcTMH, dont nous avons 
parlé plus baut. Après «vingt??, on décline seulement les unités : 
A'kEdACCATC ncpKUÎi «vingt et unième??, ETopkiîi «deuxième??, etc. en 
changeant la finale de A€CATk en €. Il faut remarquer aussi que 
AKdA€CATik et les dizaines suivantes finissent non par un k, mais 
par un i, parce qu'elles sont au génitif, dont celte dernière semi- 
voyelle est le signe. 

A partir de «vingt et un ??, on comptait aussi de la sorte : kauni» 
MC^A^ ACCATkAid «un entre deux dizaines??, xh^a MVtxMi A€CA- 
TkiUd, etc.; npkKkiH Tp€THtdro accatc «le premier de la troisième 
dizaine??, EikTopkiH rpcTHiaro accatc, et ainsi de suite. 

Les collectifs abok, Tpoïc, MCTRCpo, nAXcpo, qui régissent le 
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génitif, se disent des objets animés; aikoh, T(>om, MCTKcpki, ru- 
Tcpu se rapportent aux choses inanimées. ÎTÎ'^ 
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101. y'' ,1 '': • "•. ' «^ ' 

Les pronoms se divisent, dans le paléoslave, en cinq espèces; 
ils sont : i" personnels, 2° interrogatifs, 3" démonstratifs, 4° re- 
latifs, 5"* déterminatifs. Les pronoms personnels sont : pour la 
première personne, d3'L^ E'K, Aïki; pour la seconde, tu, Kd, eu; 
pour la troisième, ii, neutre k, féminin td; au duel : masculin et 
neutre tu, féminin h; au pluriel : masculin h, neutre izi, féminin 
u. Mais ces formes n'étant plus usitées au nominatif, sinon dans 
le composé m-;k€, i€-;k€, a-;K€, on emploie à leur place le pro- 
nom démonstratif onl, oiki, ono. Il faut y ajouter le pronom 
réciproque C€B€, ca, qui se dit de chacune des trois personnes 
indistinctement. 

Les pronoms interrogatifs et démonstratifs se correspondent 
mutuellement. Les premiers se rapportent : 1" ou à un objet : kt»to 
^qui??>, KOTOpUH ç^ lequel? 5?, mlto «quoi??»; a* ou à une qualité 
quelconque de Tobjet : kjki» t( comment? 99, Kuii ^quel?7); S"" ou 
à la quantité : koahkl «quantusn; h"" ou, enfin, à la possession : 
MMH «de qui?T?. A chacune de ces questions répondent autant de 
groupes de pronoms démonstratifs; par exemple, à la question kito 
«qui?î> répondent les pronoms suivants : OMi «^luiw, ck « celui-ci w, 
TTfc «celui-là 97, OKI, iCTEpi «quelqu'un ?>; à la question mwto «quoi?r 
répondent c€ «ceci?', to «cela»», m^muto «quelque chose??, NHMkTO 
«rien??, Kkcc «tout??. Aux questions mkii et Kkiii répondent les pro- 

* La forme ^31» s'est conservée jusqu'à nos jours dans la langue bulgare; chez 
d'autres Slaves onl prévalu les formes Id31k, M, dont la première est, du reste, fort 
ancienne, puisqu'on la renconlro dôjA au x* siècle. 

G. 
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noms TdKik, ctaKh ((tel, quel??, Kkiii ahbo «quelqu'unT). nhkuh?kc 
ce nul 99. Les pronoms toamki c^tantus?', N'ëkoahki» c^aliquanlus'» 
répondent à la question koahkl? Enfin, Moii ctmon?', tkom ce ton", 
CBoiî «son», NJUJk «nôtre», topokl «sien» se rapportent au pro- 
nom inlerrogatif hmh «de qui? à qui?». 

S io3. 

Les pronoms relatifs sont htkc, I€;k€ , izitkc « qui , que » , klto « qui » , 
MkTO «quoi», tdKL, d, «lequel», kakki» «quantus». Aux pronoms 
déterminatlfs appartiennent, d'après Vostokov, kamni «un», oBd 
«tous les deux», AHikNorL «plusieurs», KkCk «tout», klcaki, ktjklao 
«chaque», cdMi» «soi-même». Le premier (kakhi) est aussi un 
numératif, comme AiikHorL est aussi un adjectif. 

S ioh. 

DÉCLINAISON UES PRONOMS PERSONNELS. 

La déclinaison des pronoms personnels est irrégulière, comme 
elle l'est dans toutes les langues indo-européennes, et ses dési- 
nences offrent une certaine analogie avec celles du pronom sans- 
crit. On en jugera mieux par le tableau suivant, auquel nous 
ajoutons aussi la forme inusitée m, td, k, et cela d'autant plus 
qu elle sert à la formation d'autres pronoms, comme elle a servi à 
celle des adjectifs appelés, à cause de cela, pronominaux. 

$ io5. 







SINGULIER. 










i" personne. 


a* personne. 




3' personne. 










Masculin. 


FëmiDin. 


Neutre. 


Nominalir. . . 


ayh 


TKI 


(h) ONL 


id 


I€ 


Génitif. ... . 


A«€NC 


T€E€ 


K-ro 


l€-IA 


i€-ro 


Datif. ...:.. 


AIIN'K, A\H 


TCK-Ë, TM 


K-AIOVr 


l€-M 


l€-AIO\f 


Accusatif. . . . 


AU, M€H€ 


TA, T€B€ 


K, icro 


lA 


l€ 


Instrumental . 


A\1iH0liri 


TOEOWh 


M-Alk 


K-hfi 


H-A\L 


Locatif. 


Aaill; 


T€E1i 


l€-A\k 


*3 

K-H 


K-AIL 
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DUEL. 

Noiiiin.-accus.. K't KJ (nj) id H H 

Gënitîf-locatif. njio Kdio K-K) i€-K) K-io 

Patif- inslrura. iidMd EdAWi M-Md H-^d H-AU 

PLURIEL. 

Nominalif. . . M%l Eli H M td 

Gënitir. . ... NdCL CdCb H-X1» H-XL M-XI» 

Datir NdMl KdAlli H-A\1k M-Allk M-Ml 

Accusatif. . . Nil KLI M U Id 

Inslnimeiltal. . NdMM CdA\H M-MH H-A\H M-MH 

Locatif. Ndci KdCL H-xi Ii-Xl M- XI 

$ 106. 

Le pronom réciproque manque de nominatif; au génitif il fait 
CCEC, au datif ccs'fe ou ch, à Taccusatif ca, h l'instrumental coBObfi, 
et au locatif ccb'6. 

Au nominatif duel de la première personne on s'attendrait à voir 
Hây mais cette forme ne se rencontre nulle part; eli se met quel- 
quefois comme duel ; par exemple : eu PAdroAiCTd ce vous dites v , 
ELI OEd CAOVdii coTOiiHM'b « VOUS étes l'uu et l'autre des serviteurs de 
Satan 99, nc BOHTd eli ca «ne craignez pas?); mais cela prouve seu- 
lement que l'usage du duel commença, dès les premiers temps, à 
perdre de sa pureté et à se confondre avec le pluriel. Le nomi- 
natif de la troisième personne s'est conservé, avons-nous dit,, dans 
son composé m;k€, td^c, I€;ke, lequel se décline absolument de la 
même manière, sauf qu'il ajoute, dans tous les cas et nombres, 
la particule ?kc. 

SINGULIER. 
MaKoIin. FéminiD. Neotrei 

Nominatif it-a;€ id-;K€ i€-a^€ 

Génitif i€ro-;K€ i€iA-;Ke j ., 

{ Comme au niasc. 
Datif. I€AI0V-7K€ I€M-;K€ ) 

.4ccusalif m-;k6 \ih-n{£ i€-?K6 

Inslruinentaj MiWk-^KC KliTi-;n€ ) ,. 

. .. ! Comme aiuiiasc. 

Locatll l€Mb-;K€ l€M-;i^€ ) 
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DUEL. 



Noininatif-accusutif. Id-^KC \ H-7K€ 

Gënitif-localif. ... l€K>-;t;€ > Comme mi neuLj ^ 

I f Comme nu masc 

Datif-instnimenlal . MMd-TKC i 



pm:rikl. 

Noiiiiiiatif M-?K€ ffA-;n€ id-?K€ 

Gëiiitif * H7a-/K€ ) „ 1 ,, 

[ Comme au masc. T Comme an masr. 

Datif. hmi-;k€ J \ 

Accusatif. W/K-€ lA-mi ra-?K€ 

Instrumental hmh-;k€ | ., ) ., 

I Comme au masc. [ Comme uu masc. 

Locatif M7a-aî€ ' I 

Dan^ les cas obliques, on ajoute souvent à ce pronom, ainsi 
quà son radical, un h euphonique : Hicro, Nicro^ne; nicavov^ nicmov- 
;k€, nl (= n, hm), nhfi, ni.;k€, niiUKC, etc. usage devenu général et 
constant dans la langue russe moderne. 

S 107. 

DÉCLlNAISOn DES PHONOMS DEMONSTRATIFS. 

Considérés au point de vue des désinences, ces pronoms forment 
quatre {jroupes : 

Le premier contient les pronoms finissant en i, tels que tt*, 

ONI1, OKI», MNlk, CdA\l, IZIKL, KdKlk, TdKL, KOAMKl, ICTepL, KLCtdKl; de 
plus, ICAHHIi et MTkNOrb. 

Les pronoms du second groupe se terminent en i>, et notam- 
ment en ck, gk, un., tels que a, eul, CHijk, NdUJk, KdUJi.. 

Ceux du troisième groupe finissent en h : mom, tkom, ckoh, mmii. 

KUii, N'bKMH. 

Les pronoms du quatrième groupe, enfin, ont leur terminaison 
en 0; par exemple : kito, kitkao, hlto, et leurs composés N'^klto, 

ll'ËMkTO, NMKLTO, HHMLTO. 

De là quatre paradigmes, dont les trois premiers correspondent 
à ceux de la première déclinaison des substantifs (en i», k, h). 
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S 108. 
I. 

SINUULIER. 

Mjflcalia. Féiuiuio. N«ulrr. 

Noiiiinalif . TL Ta TO 

Gënilif TO-ro TO-u TO-ro 

Datif TO-AM)V TO-M TO-MOV 

Accusatif. TL Tiîi TO 

Instrumental T'K-Mk TO-bfk T^-Mk 

Locatif TO-ii\k TO-ii TO-AVk 

DDKL. 

Nominatif-accusatif. T-d T'b T't 

Gënitif-localif. . . . TO-K) TO-H) TO-K) 

Datif-inslrumeiilal.. Tli-AUl T'b-AUi T'b-dUl 

PLL'RIEL. 

Nominatif T-M 11.1 Tù 

Génitif Tt-Td Tt-Xh TH-XT» 

Datif. T'fc-Ml Tt-M'L T-fc-mi 

Accusatif. Tkl Tlil Td 

Instrumental Tt-AIH T'6-MH T'b-A\H 

Locatif Tt-TOi TU-XL T-fc-XL 

Le génitif singulier finit quelquefois en â : Kord, N'bKord, au 
lieu de Koro, H'bKoro. Celui du duel tok) se change également en 
TtK), mais seulement dans une période relativement plus récente. 

.S 109. 

ir. 

SI.^GULIER. 

Masculin. Féiniiiiii. \euln*. 

INoiniualif ck cil ' C€ 

Génitif c€-ro C€-IA c€-ro 

Datif C€-A\ov cc-ii C€-i\\ov 

Accusatif ck CM-hf* C€ 

lustmmentai . . . . CH-<Hk c^-Wh CH-A\k 

Localif C€-A\k C€-M C€-<Uk 
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DUEL. 



Nominatif-accusatif. CH-id 
Gënilif-localif. . . C€-lO 
Datif-instrumental . C[l-A\d 



CH 


CH 


C€-H) 


C€-K) 


CH-A\d 


CH-MJ 



PLURIEL. 



CH-M 


CH 


CH-Xl 


CH-XL 


CH-mL 


CH-A\1i 


CH-U 


CH 


CH-MH 


CH-rt\H 


CH-TCL 


CH-XT» 



Nominatif c-H 

Génitif CH-XT» 

Datif. CH-A\l 

Accusatif. CH-U 

Instrumental CH-MH 

liocatif CH-XT> 



$ 110. 

ni. 

SINGULIER. 

MancuUn. 

Nominatif Moii 

Génitif MOK-ro 

Datif. MOI€-MO\r 

Accusatif. Moii 

Inslrumenlai A\OH-Mk 

Locatif A\OK-iVH. 

DUEL. 

Nominatif-accusatif Aiotd MOH A\OH 

Gënitif-locatif .... MOI€-K) MOI€-K) A\OI€-IO 

Datif-instrumental . A\OH-Md MOH-Md A\OH-A\d 

PLURIEL. 

Nominatif MOH 

Génitif a\oh-xt> 

Datif MOH-AiL 

Accusatif MOIA 

Instrumental A\OH-MH 

Locatif A\0H-X1> 



Féminin. 


Neulif. 


A\ora 


A\OI€ 


MOICHA 


Moi€-ro 


A\OI€-H 


AVOK-AlOVr 


Moyh 


A\0I€ 


AIOI€-lift 


AlOH-AVk 


A\OI€-H 


A\OI€-A\l. 



A\OU 


A\Old 


AlOH-Xl 


A\OH-XT> 


AVOH-A^'b 


AIOH-A\l 


AVOIA 


A\Old 


A\OH-A\H 


MOH-A\H 


A\OH-XT> 


M0H-X1» 
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S 111. 

Sur MOM se décline aussi Kkiii «qualis, quidam» (et son com- 
posé N'fcKuii et quelqu'un»), qui a cela de particulier qu'il change 
sa semi-voyelle radicale i» tantôt en u, et tantôt en o. Cette forme 
n*existe pas dans le russe moderne, qui a conservé dans toutes 
les inflexions la voyelle o (koh, Kdid, kok «tqui»). Dans le paléo- 
slave, il se déclinait ainsi : 

SINGULIER. 
BitKiilin. Féminin. Neutre. 

Nominatif Kuîi (i|Hh) ko» koi€ 

Génitif KOKro KOK-iâ KOicro 

Datir KOH€Mo\f Koic-ii ko-kmov 

x\ccusalif. KkIN KOMfk KOK 

Instramental KkiHMii KOKiifk KklHAlk 

Locatif KOKMIi KOicii koicml 



DUEL. 



Nominatifaccusatif. 


Kdtd 


KON 


KOH 


Génitif-locatif. . . . 


KOKK) 


KOICK) 


KOKK) 


Datif-instranientai . 


KklH-Md 


KklH-Md 


KklM-Md 



PLURIEL. 

Nominatif gHH (kli) kiila Kdid 

Génitif KklHXl KklHXl KklHXIi 

Datif. KLIMMl KklHA\L KklMMl 

Accusatif KkIfcR KklU Kdld 

Instrumental KkiHMH KkiHAlH KklHMH 

Locatif KklHTa KklHTa KklHXIi 

s 113. 

IV. 

Les pronoms appartenant à cette classe finissent en o, et sont 
tous des composés. En effet, kito ccqui?'' est formé de kl cl to; kl- 
;KkAO, de Kl et ;f;kAo; MkTO, de Mk-et to; pour ne rien dire de leurs 
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dérivés M'fc-K'L-TO «quelqu'un», Mt-Mii-TO «quelque choses, NM-ia- 
TO « personne î5, mm-ml-to «rien». Si l'on retranche les suffixes 
finales to, ^klao, on obtient la forme primaire ki, qui fait, au 
féminin, K4, au neutre, ko. Dès lors, la déclinaison rentre dans le 
premier paradigme ep i, dont elle ne difïere presque pas. De 
plus, à côté de la forme kl, Kd, ko, qui est évidemment apocopée, 
il y en a une autre, plus pleine, Koii ou kuh, kjhh, ko-k, dont on 
vient de voir les inflexions. On pourrait en dire autant de hl-to. 
Les pronoms en o appartiennent donc, au fond, à l'un des deux 
premiers paradigmes, selon que leur thème Unit en i ou en k. 
KiTO a une seule forme pour tous les genres. 

SINGULIER. 

Nominatif Kl-TO frqui?'» Kl-^KLAO «r chaque « 

Génitif KO-ro KOPO-a^LAO 

Datif. KO-MOV KOMO\f~?KLAO 

Accusatif. KO-ro Koro-;KkAO 

Inslrumental Kki-A\k , g'^Mk kliml-;klao 

Locatif KO-ML K0i1Ali-;RLA0 

Le pronom mlto «quoi?'», dont le radical est ml, s'accorde avec 
ck, et il a aussi sa forme pleine hhh, qui correspond à Kkiîi. Mlto 
n'a pas de genres; nmmIiTo;k€ est neutre. 

SIiNGULIER. 

Nominalif ML-TO^quoifque?" NMHL-TO?r;€ «nul, rien, aucun?? 

Génitif ml-co , M€-co nhml-co?k€ , HHMe-coH;e 

Datif. MC-MOV, M6-C0A\Y NHMC-A\OV 

Accusatif. ML-TO HMML-TO 

Insirumeulal MH-Mk hmhh-AUi;k€ 

Locatif M€-A\k NM-o-MCMi>;t;c 

La forme ml est rare, mais elle se trouve^ par exemple, dans le 
mot 34-Mii« pourquoi?». Le génitif Mk-co est plus ancien que m€-co, 
dont on a fait |)lus tard H6co-ro, et enfm Mcro. Au datif et au locatif. 
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à côté des formes régulières, il y a aussi M€-co-Movf et mccoaiIi; 
exemples : no mccomov p^BcyMUiifi ce (Oslr. f. 978, c) «?à quoi re- 
connattrai-je cela? 99; kii MccoMk ruB'^AL ch MYpkNdid buctl (Oslr. 
f. 980, a) fc pourquoi celte perte de baume?". 

VERBES. 
S 1 1 3. 

GONJIGAISON. 

Les verbes se divisent, d'après leurs flexions, en deux grandes 
classes : la première se termine en «r» à la première personne de 
l'indicatif présent, la seconde, en Aïk. Ce qui les distingue, c'est 
la manière de joindre la terminaison à la racine. Les verbes en Jh 
le font au moyen d'une voyelle (c , m) ou de la semi- voyelle y (= jî) : 
nACT-ifk, nACT-€-ujH. Dans les verbes en Mk, la terminaison s'ajoute 
immédiatement à la racine : Kt-Aik «^ je sais ^ , eh-cm te tu sais v ; 
KC-ML «je suis?», i€C-M «tu esw. Anciennement, les verbes en 
AUi étaient plus nombreux; aujourd'hui, il n'en reste qu'une demi- 
douzaine au plus, et c'est pour cela qu'on les considère comme 
défectueux et faisant exception à la règle. Quant à la terminaison 
nasale Jhy wh, commune à la presque totalité de nos verbes, il est 
clair qu'elle est une modification de la forme primitive en mh ou 
Mk et tient le milieu entre celle-ci et la terminaison oif» qui a rem- 
placé plus tard la nasale Jh. Plusieurs langues slaves, telles que 
le polonais, le serbe et le bulgare, ont conservé fidèlement l'an- 
cienne forme en m. D'ailleurs, la nasale 4Tk(=a^ am) étant en réalité 
identique avec la forme am, on peut dire que, dans le paléoslave, 
la première personne de l'indicatif présent de tous les verbes, 
sans exception, finit en m, soit pur, soit nasalisé. 

S ii4. 
Les verbes se divisent, quant à la signification, en «luatre 
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classes, qu'on nomme voix (34AorH «les gages jj), savoir : les verbes 
actifs, passifs, pronominaux et neutres; mais, au point de vue des 
flexions grammaticales, il n*y en a qu'un seul système, commun aux 
quatre catégories. Le passif n'est d'ailleurs qu'un composé du par- 
ticipe et du verbe auxiliaire. De même, les modes sont au nombre 
de cinq : indicatif, impératif, infinitif, conditionnel et conjonctif; 
mais les trois premiers ont seuls des inflexions particulières : 
Ad-A-L, Ad-ii, A^-TH «(donner'), les deux autres se composant de 
l'indicatif et d'un mot auxiliaire : a^al euxk c(je donnerais t?, a^ 
A^cTii t( qu'il donne". 

S 1 15. 

11 y a quatre temps : le présent, l'imparfait, le parfait et le 
futur. On peut toutefois les réduire à deux , le futur étant identique 
avec le présent, quant à la flexion, et l'imparfait, ou plutôt le 
prétérit indéfini, n'étant employé que dans les verbes itératifs. En 
revanche, il y a beaucoup de temps composés, comme on le verra 
plus loin, quand il sera question des paradigmes. Ce qui rend le 
système des conjugaisons compliqué et diOicile à saisir, ce sont les 
divers aspects (emali) sous lesquels on considère l'action exprimée 
par le verbe; or, comme ils ont pour la plupart des bases diverses 
de flexion, il en résulte que le même verbe suit deux conjugai- 
sons à la fois, suivant l'aspect qu'il exprime; exemples : AKHr-dbfi 
«je meus 99, AKHr-N^Ti et je mouvrai»; l'un exprime l'action de mou- 
voir en général, l'autre indique une action momentanée; B'br-dbfk 
ce je cours 99 a un sens indéfini; Btnh signifie ce je cours présente- 
ment 99, comme on dit, par exemple, en anglais : I go ci I am 
going, A part ces nuances, propres au verbe slavon, le système 
grammatical n'ofl'rcpas de difliculté sérieuse; car, quelle que soit 
la classification qu'on adopte, et qui varie chez tous les auteurs, 
toujours est-il que les désinences personnelles sont les mêmes 
pour tous les verbes, comme il est facile de le voir dans la table 
suivante : 
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DUEL. 



1 " pers. Mk , «Tk ( a , am) Kii 

a* pers. CM, UIM, c Td, T* 

3* i^ers. TM, Tk, T Td, T* 



PLUMEL. 

Ml 
TC 

JiTk, ATk, A(f, en), 



S ii6. 



L'indicatif actif a neuf temps : i*^ le présent, q"* le prétérit 
indéfini ou l'aoriste, 3"* le parfait, &^ le prétérit composé premier, 
5" le prétérit composé second, 6* le prétérit conditionnel, 7** le 
futur simple, 8** le futur composé, 9^ le futur conditionnel. 

Le présent et l'imparfait de l'indicatif ainsi que l'infinitif servent 
de base à la formation de tous les autres temps et modes. Ici 
quelques développements sont nécessaires. 

L'indicatif présent donne naissance : 

i"* A l'impératif, en changeant la terminaison personnelle «r», 
iiTi en M , if : hhujji «j'écris y> , rhuj-h ; BM-hfk c( je frappe v , bh-h. Lorsque 
cette terminaison subit quelque modification euphonique, on peut 
former l'impératif à l'aide de la deuxième personne, en retran- 
chant la syllabe ujh : aioe-a-ia ccj'aime», aiob-h-ujm ce tu aimes t», 
AioB-H (caimc; (^€\fi^ «je lance ", M€I|hcujh ce tu lances", A/i€i|j-H 
te lance ", etc. 

â" Au participe actif, en changeant les finales «f», iiii en u, m; 
exemples : nACT-<rk «je tresse», nA€T-u; rm-Wi «je bois», rm-ia. 
Après les labiales b, n, les dentales Ai t, et les gutturales r, ;k, 
H, i|j, uj, la diphthongue nasale m devient simple; exemples : 
AïoEAbik «j'aime», ak>b-a; aexth «je mène», kca-a; cauujji «j'en- 
tends», cauuia; ovMiTk «j'enseigne», ovma; hi|JJi «je cherche», 
Hi|JA. Les participes en a sont masculins et neutres; le genre fémi- 
nin se forme en ajoutant à la terminaison personnelle «f^, iiii le 
suffixe ipH (ou iiJk); exemples : PAdroA-bT^ «je dis», participe mas- 
culin et neutre rAdroAiA, féminin TAdroA-iiTk-iiJH ; AtM^h «je fais», 
participe féminin At^Adbrk-yjH. L'un et l'autre se déclinent sur le mo- 
dèle des substantifs qui suivent la deuxième déclinaison. De plus, 
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la forme a, i|jh ou ujth est faible et incomplète. Pour avoir la 
forme complète, il faut ajouter la voyelle ii, ce qui donne, par 
exemple : PAdroA-UM , rAdroA-iif»i|JAM , rA<iroA-iiiki|ici€ ; au génitif PAd- 
P0A^iifki|i<iP0 , féminin PAdPOA-hikiiiiA , etc. 

3" Au participe présent passif, qui se forme en prenant le suf- 
fixe CA\L, OA\L, MAIL, à la place de ih, wh: novh (cje chante ^y, noKAHi; 
KC3/Tk (^veho", EC30AIL; TâWh ce je cache ", TdHAXii. C'est la forme 
faible; la forme complète serait cmlim, omlim, havum; par exemple : 
noKAiiiiH, KE30AiikiM, TdMA^LiH. Ges deux participes, venant s'ajouter 
au verbe auxiliaire, servent à former les temps composés de la 
voix active et de la voix passive. 



S 117. 



VERBE AUXILIAIRE KCAIMi ^ lE SUS 79. 



La conjugaison des verbes en ai\h se borne au présent et h l'im- 
pératif, et ne s'applique qu'à un fort petit nombre de racines : k-ka 
«savoirs, xâx te donner??, ua « manger w (latin ed'ere)^ m «être» 
(latin es-«e), ha\ ce avoir, saisir ??, dans la forme du présent maa^aai». 
Gomme aucun verbe ne peut se conjuguer sans le secours de kcaal, 
il convient de commencer par celui-ci, après avoir fait remarquer 
qu'il forme ses temps à l'aide de deux racines : icc et Rki. 



indicatif 

PRÉSENT. 

« 

1 l€C-A\l. 

Singulier, j a i€C-M 

3 ICC-Tk 



Duo). . 



1 KC-Kt 
9 l€C-Td 
3 KC-Td 



PRESENT II 
et FUTUR. 



OPTATIF. 



IMPERATIF. 



BiTiA-<Tk Ad BJhX-iU 

B<fkA-€UJM Ad C^TkA-CUJH B<TkA-H 

B/T^-C-Tk Ad B<VkA-€-Tk BiTiA-H 

Bi^A-C-K-fc Ad B/ïiA-C-Bt BA<^-1J-K'6 

B<ïiA-€-Td Ad B<f»A-€-Td B/TiA-U-Td 

B«^A-€-Td Ad B#^A-€-Td B<f»A-€-Td 



Plnriol . 



1 KC-A\I> 
SI KC-T€ 
3 C-#T»TL 



B/fiA-C-AIT» Ad B/TiA-€-A\li EihA-'^'Mh 
B^A-C-TC Ad BrKA-€-T€ BJhX-H'TÎ 
EthX-^TU Ad BlTlA-'^TL 
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IMPARFAIT I. IMPARFAIT II. 



AORISTR. 



COl^DITIONNRL. 



i 1 BUd-XTk 

Singulier. < a B'fid-UJC 

( 3 E'Kd-tll€ 



Dnel 



B'K-X-'k Bkl-X-I» BUA1k,il,0, BklX1> 

Bt Bkl-C-Tl» OU BU BU Al BU 

Bt BLHC-Tlk BklAL BU 



Pluriel . . 



1 B-fed-X-OBt Bt-X-OK* Bkl-X-OBli 
a Btd-C-Td Bt-C-Td Bkl-C-Td 
3 BlidK-Td B-fe-C-Td Bkl-C-Td 

1 B-Ëd-X-OMl BIl-XCA^Ik Bkl-X-0A\1k 
9 Btd-C-T€ BU-<-T€ Bkl-C-T€ 
3 B-fed-X-A Bt-UI-A Bkl-UJ-A 

PRÉTÉRIT GOMPOSR OU DÉFINI. 

Singulier. BkiAl CCA\k 
Duel. . . . BkiAd CCKd 

Pluriel. . BklAH CCAlkl 



BklAd,0,d, BklXOBli 

BklAd Bkl-C'Td 

BklAd Bkl-C-Td 

BklAM, a, 0, BklXOAil 

EklAH Bkl-C-T€ 

BklAH BUUU 



PARTICIPR PRÉSRNT ACTIF : ClilH. 
PARTICIPR PRÉTÉRIT I : Bkl-Klk. 
PARTICIPE PRÉTÉRIT U : BklAlk. 



PARTICIPE FUTUR : BifkA^-MIH. 
INFINITIF : BU-TH. 
SDPIN : Bkl-TIk. 



S ii8. 



REMARQUES. 



Le thème bj»a vient de la racine Bki , renforcée par un redou- 
blement de voyelle ^ et augmentée d'un a pour éviter Thialus. 
La forme E^XJh sert à exprimer à la fois le présent et le futur; 
elle n'est, à proprement parler, qu'une seconde forme du présent, 
et se distingue de KCAVk comme le présent des verbes exprimant 
une action indéfinie [verba imperfectiva) diiTère de celui des verbes 
définis [verba perfectiva). Que BihAA soit un présent, cela ressort 
de ses autres formes, telles que BiTvAtidXT»» Bif^A'^Uic ce j'étais 99, qui 
correspondent au vieux tchèque budjdch, budjéch; mais surtout du 
participe présent actif : BifkA<v»i|JH c^ étant?', lequel s'est conservé en 
russe sous la forme de gérondif Gy4yMH, n'ayant plus que le sens 
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du présent. En polonais, bedçcy t( étant'? a le sens du passé et du 
présent ^ Le thème EJhx « exister » diffère de BO\fA « exciter, éveiller w. 

Dans la forme kch, il manque le c radical (kc-ch), comme le k 
dans cjkTk et cuh, au lieu de iccif^TL (= kc-onti), kcuh. De là vient 
qu'on écrit N'bCMii, ni&ch, pour n€ iccml, N€ kcm te je ne suis pasv. 
De même, les formes B'bxi»» ciidX'L sont abrégées de bk-'^xi», 
CE-'bdxi», originaires de bli-^to»» Bki-^dxi». 

La deuxième personne et la troisième personne de l'aoriste se 
disent aussi bli, blicm ou bhch; celte dernière forme se trouve dans 
les monuments glagolitiques de la période récente, c'est-à-dire du 
xiv"* siècle. La troisième personne du |)luriel bliuia paraît aussi sous 
la forme abrégée b<Ti (pour bb/Ti, BUif»); exemples : a^ ca B<fk izieham 
cûls auraient paru 79, nc b^Ti hm-kam ce ils n'auraient pas eu», a^ h ba 
ovBHAM te et ils l'auraient tué??, au lieu de a^ ca BkiuiA idBMAH, a^ 
H BUUJA OVBHAM. On a vu dans le paradigme que l'aoriste s'ajoute 
au participe passé se terminant en al (buai, pcKAT», etc.) pour 
former le prétérit conditionnel. 

S 119. 

Le verbe auxiliaire sert à former plusieurs temps : 1" le prétérit 
défini, au moyen du participe actif second et de KCAik : npHUikAi 
ccAïUk te je suis venu v , sicnpHiAAik ccm te tu as reçu td , 3dnoBi;A^AL kctl 
te il a ordonné 77; 2" le plus-que-parfait, au moyen du même par- 
ticipe actif et de l'imparfait B'^d^a et Btxi : HdrkiBAL e%^ te il avait 
péri», B'bdxov npHUJAH te ils étaient venus». 

Le futur passé se forme à l'aide du verbe E/hx^ et du participe 
actif en ai : kamko BJhxerL ciTEOpHAi» te tout ce qu'il aura fait», 



* Mikiosich dit, dans son Lexieon palœoilovenieo-grœco-Uuinum (sub voce) : «BifkA 
(relirai, esse?), lliema prœsentis, utpole verbi perfeclivi fiiturum significantis; impera- 
rlivi; parlicipii praesenlis, plerumque fulurum indicanlis; rarius iiuperfecli : i** B^T^A^ 
n/aofiai, ero"; 9* B^TiAH «/«t^i, eston; 3"* BiTiAI»! el BiftA^T^lUTH niaàiievot, futurusT). 

* (^B'Ë thema verbi subslanlivi, natum e BB'K i. e. B'LI'K, imperfectivum B'KXIk.» 
(Miklosicb, Lexieon.) 
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XàAh BifkACTb «il aura donné?'. Quant au futur simple, on le com- 
pose en ajoutant à Tinfinitif l'un des trois verbes : i"" mm^tm : n€ 
UAWViTb KikKovcHTM ;f;HKOTd K'fcMNdro (cils ne goûteront pas (ils n'auront 
pas à goûter) la vie éternelle»; ma^^tl butm tsera»; a° n^hath : 
NdMkNCMi A'KAdTH c^nous ferons??, et 3° xoti^th fHfxéXXetvyf : xotah 
npHHTH «qui viendra w (grec à fiéWciw ip^saOai; anglais which will 
corne). Enfin on ajoute les verbes BkiTH et EkisdTH au participe passif 
du présent, du passé et du futur : M/fkMHA\'L BUBdm «il est tour- 
menté», B'Ë HâtiHCâHO «était écrit», H3rNdNik BifkA€T7i «sera chassé». 

S IQO. 

Les verbes en ^ peuvent être divisés en trois conjugaisons, 
prenant chacune pour signe distinctif la terminaison de ta troi- 
sième personne du pluriel du présent indicatif et celle du par- 
ticipe présent passif. De sorte que : à la première conjugaison 
appartiennent les verbes qui ont, à la troisième personne du plu- 
riel, irhTk, au participe présent, iCMi; à la seconde, ceux qui les 
terminent en îhTk et omi»; à la troisième, enfin, les verbes qui 
ont, dans les mêmes cas, ATk et mmi. En y ajoutant la désinence 
de l'infinitif, de l'impératif et du prétérit, nous aurons, pour les 
trois conjugaisons, le tableau synoptique suivant : 

PRESENT llfDICAT. IMPERATIF. IlfFINITlF. PARTICIPE. PRETERIT. 

^ A. -Wfc, HkTL -ii -TM -\aWh -XB 

' i B. -MS, lif»TI. -M -dTM -€M1» -d-?CB 

je. -J», ATL -M -TH -OMl -0-XT» 

* ( D. -NiTk, NifkTk -NM -MATM -NOMl -NA-X-T» 



III. 



E. -Wi, ATB -M -'feTM -MMl -*-Xl» 

F. -bfi, ATB -M -HTM -HiWh -M-Xl 



Exemples : 
BMTM fffrapper», PAdroAdTH «parler»», H€CTM prporterr», ABMrH/TtTH Treimici^j; 

3p'feTM rrregarderrî, XBdAliTH rrlouern. 
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PRÉSENT nOICAT. IHPiRATlF. INPINITIP. PARTICIPB. PRÉTÉRIT. 



I. 



H. 



m. 



A. BM-tifk, hfiTI. BH-H BH-TH BH-fCMl BM-?Clk 

B. rAdrOA-liTi, liTiTk TAdrOA-M TAdrOA-dTH TAdrOA KAIL PAdrOA-dXlk 

C. N€C-fTk, ATL NCC-H NCC-TH NCC-OAHL NCC-0X1> 

D. AEHrN-J», N^TiTL AKHPN-H AEHr-NiT^TH AKHr-NOAVl AEHr-NJ»7CL 

E. apiiVi, ATk 3pH Zp-tTH ^p-WWh ^f-^XL 

F. XBdA-liTi, ATk XKdA-H XBdA-MTH XBdA-MMl XBdA-MXIi 

S 121 . 
PREMIÈRE CONJUGAISON. 

On le voit, chacune des conjugaisons admet deux subdivisions, 
ce qui autoriserait à établir aussi six groupes de verbes et autant 
de conjugaisons. Celte division est fondée non pas sur les signes 
caractéristiques des participes, mais bien sur la terminaison de 
l'infinitif, qui varie pour chacune des six catégories de verbes, 
ainsi que sur la lettre qui précède Tinfinitif , ou plutôt par laquelle 
finit le thème verbal. Ainsi la première conjugaison embrasse les 
verbes ayant à l'infinitif tm, précédé d'une voyelle radicale, d, id, 
oy, t, H, 1kl. Ils font leur présent en dbfi, labTk, oywhj twh^ HWhy 
lAMï. En voici des exemples : 

En diiVk et mnh : x-^Myii (^je fais??, Edmwh (cje sculpte t). Sur ces 
exemples se conjuguent tous les verbes primitifs et simples ayant 
la même terminaison (dhfi, idbTi), comme : Etiudiiik <tje suspends 9», 
rdAdbfk <(je deviner, ^ncAdiiik c(je désire, 3NdiiTk c^je sais?), HPpdbfi 
«je joue», KondbTk «je creuse», cHmiiT» t^je brille». Les verbes com- 
posés et dérivés n'ont pas d'aspect parfait, mais l'empruntent aux 
verbes dont ils proviennent, par exemple : ovMHpdbfi c^je meurs», 
du verbe o\fMi.p<Tk, ovAip'bTH. 

En ov : Movbfk» MoifTM c( sentir», oEoiffav», H3o\fiifi et pdacviiv» « chaus- 
ser, déshabiller». Le premier fait au participe présent passif HOVf- 
KCHi, forme assez rare; les trois autres ne se rencontrent que dans 
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les composés; oeovkcni c( chaussé" se lit dans TEvangile d^Ostronoir 
(f. 390). 

En «Mk : oxtWi t^ j'habille » , rf>^iifk ^je chauffe », KAdAi^faTk «tjc 
possède", cirfciifi «ije mûris", etc. Au futur, oa-ëIiTi fait oac^kaiTi, 
oa€;ka€-uin, OA€;KJkTk, et, dans les composés : KTk3AC?tvAA> NdA€;K- 
AHMi. La racine est a*^ et, dans sa forme réduplicative, aca* doù 
vient le futur xv^âi. On écrit A'^ ou a€ indifféremment. 

En HMi : KHMi tcje tresse", KinNMi c^je m'écrie", rNMhri ce je pour- 
ris", HHiiri «je bois", noMHirik «je repose", etc. qui se conforment 
au paradigme BH-Ut. Ils ont leur participe prétérit passif en Tb : 
EHTik, KHTL, HHTik, etc. excepté tUHWk «je couds ", qui fait ujikcni. 

En ikiiiik : Miiiifk, de mlith «laver", siibri «je hurle", Kpuhf» «je 
couvre", piibik t(je creuse", au participe passé piiTL, tandis que 
KpuUk fait KpiKCNi (dans les composés cikKp^ECNii, OTiKpucNi), 

Mklbfi, MUCNL, dans H3lM1kK€Nl. 

Les verbes a-ëWi, amtm «verser", et nobi», R'fcTM « chanter", s'écar- 
tent de la règle en ce qu'ils changent les voyelles "K en h, et en is. 

S 12*1. 

La première conjugaison embrasse , de plus , les verbes finissant 
par une consonne, qui peut être : i"* liquide, a, h, p; â° dentale, 
A, t; î* labiale, b, n, av; 4° gutturale, r, k, x; ou 5" sifflante, 
3 c, i|. Ils se conjuguent comme le paradigme PAdroAiifi, et se dis- 
tinguent de la première classe en ce que leur infinitif est en dTH; 
exemples : ciAiifi, ciAdTM «envoyer"; 3h;ka^9 3MAdTM «édifier"; 
KOA€BAiiik, KOACBdTM «ébranler"; abh;^^^!, ashp^th «mouvoir"; ba;ka, 
CA3dTH «lier". 

Comme les verbes de cette conjugaison lient leur radicale à la 
terminaison personnelle a, cuih, crk, etc. au moyen d'un ii (=»/), 
il en résulte que les consonnes subissent au présent les modifica- 
tions prescrites par les lois phonétiques; que, par exemple, les 
liquides deviennent mouillées : PAdroAiiri (et non PAdroA^Vk); les 
labiales reçoivent un a cuphoni(|ue : ApcAïAhii , de ApcAidTM rn som- 
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meiller"^ et les dentales se changent en ;k ou uj : r^TtxXih, de 
PAOA^iTH (latin rodere)\ poniUT<fk, de ponr^TH ç? murmurer??. 

Les verbes koaia, kajth timactare^; eopm, epdTH ^ faire la 
guerre, lutter t?; nopiiii, npdTH c^ déchirer ?), appartiennent h la 
même catégorie consonnantique, car ils forment leurs participes 
passé comme les autres : koakni, BopcNi, maicnl, nopcNi. Ainsi on 
dit : dPNcgi» 3JK0A€NTk {^Apoc, V, 6) çç agneau occis??; et l'empereur 
Justinien Rhinotmète est appelé, dans un recueil de loyS, Euno- 
peNd ra3Api«, traduction exacte du mot grec ^ivorfivros. 

S i<23. 

DEUXIÈME CONJUGAISON. 

A la deuxième conjugaison appartiennent : t'' les verbes dont 
le radical finit par une consonne suivie de la terminaison tn, 
sans le secours d'aucun autre suffixe ; exemple : H€C-tm «^ porter ?? , 
M€C-<fk; a" les verbes ayant, à l'infinitif, nj^th, et, à la première 
personne du présent, H/h : EAHif», KANif^TH c(se faner??. 

Les consonnes finales de la première catégorie de verbes peuvent 
être : ou dentales, a, t : nA€T-«fi, haccth t? tresser??, eca-^Ti, ecctm; ou 
gutturales, r, k, x : A\or-A, a*oui-tm ç? pouvoir??, pcK-j», pcuiTH ou 
pci|JH « dire ?? ; ou labiales , b , e , n : rpce-A , rp€CTH ^ ramer ?? , n aiie-iTi , 
HAtTH ^cracher??, liiCE^f», ujhth ^coudre??; ou sifflantes, 3, c : 
Ncc-A, M€C-TM «porter??, ndc-/fk, uôc-th çç paître??, A'W-a, A'KCTM 
«grimper??; ou, enfin, liquides, a, p : AiCA-bVi, a\A'6-tm «moudre??, 
Aiip-^Tk, MpLTM «mourir??, TLp-A, Tp-fcTM «frottcr?? (latin terere). Les 
lois de la phonétique veulent encore que les consonnes subissent 
les permutations accoutumées; que a* t, 3 se changent, devant 
l'infinitif tm, en leur consonne correspondante c : eea-^, E€c-tm, 
au lieu de eca-tm; hacta, hacc-th, au lieu de hact-tm; que les gut- 
turales deviennent ui ou uiT (= i{j), par exemple : hck-a, hcuj-th 
ou n€i)iH « rôtir ?> ; Morâ\ , ai\oi{jh « pouvoir ??. Le verbe pdc-Tif» « croître ?? 
reste invariable, parce que sa radicfile ct se confond avec la dé- 
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sinence cth. Dans les verbes ukTA c(je ]xsr>^ infinitif mmctm, et gKk- 
T<Tk, ijKHCTH ((fleurir?', la senii-voyelie k s'allonge en h. Par excep- 
tion à la règle on trouve h-a^, infinitif h-th (^ allers (latin i-re); 
mais, dans le polonais, le x se change eu c mouillé : idç, infinitif 
iVc = HCTk. Les verbes OEp^bT^fi «je trouve jj, chptrjh <<je rencontre " 
ont» il est vrai, un c à Tinfinitif : OEp'b-c-TN, cikf>^-c-TH; toutefois, 
ils le perdent dans les flexions personnelles : OBpAUJT€-uJH, cbpA- 
ujTC-iiiH, et sont, par conséquent, réguliers. 

Les labiales disparaissent devant le sufiixe de l'infinitif (th), et, 
comme pour compenser la perte, ils prennent une voyelle à la 
place des semi-voyelles précédentes, k, i, qui deviennent "b, ovf; 
par exemple : Hp'^ndTH, Mp'bTH, au lieu de MpkHTH épuiser"; CLï\Ji\y 
cbsiHJh <tcompedibus adstringere 9. La même chose arrive aux deux 
semi-voyelles dans les verbes en a , p, r, k; exemples : Tkp^, rp^TH 
n frotter tï; KipiiP^f», Kp^ifiN ce jeter, lancera; TiALKif», ta'6I|jh te pous- 
ser, piler". iïlA'fcTH, deA^CAbfk «moudre 99, suit la même loi, quoi- 
que ce soit une voyelle (c), et non un k. 

Gomme cette classe de verbes oflre beaucoup de variétés, pré- 
cisément à cause des diverses consonnes finales du thème, il est 
bon d'en donner ici un exemple qui puisse servir de modèle pour 
la flexion des temps simples et des temps composés, tout ensemble. 

Paradigme : NCC-ift «je porte», infinitif N€C-TH, participe HCC-OAU'h. 







PBBSBIIT. 


AORISTE I. 


AORISTE II. 


IMPARFAIT. 


• 


1 


NCC-A 


N€C-1» 


H6C-0-M» 


HCC-^d-XT» 


Singulier. 


9 


N€C-e-UIH 


Nec-€ 


N€C-€ 


NCC-^d-UIC 




3 


H€C-€-Tb 


H6C-C 


H€C-€ 


Nec-iui-uic 


Dael . . . . \ 


1 


NCC-C-CH 


M€C-0-B1i 


M€C-0-XOBt 


N€C-^d-X0K1i 


9 


M€C-C-Td 


H€C-€-Td 


M€C-0-CTd 


H€C-*d-CTd 


3 


H€C-C-Td 


H6C-€-Td 


N€C-0-CTd 


MCC-'fcd-CTd 
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Pluriel . 



1 NCC-C-Ml 
9 N€C- 6-T6 
3 MCC-A-Tk 



HCC-0-Mli 

NeC-€-T€ 

H€C-A 



NCC-O-XOMl 

MCC-0-CTC 

N6C-0-UJA 



M€C-'M-CT£ 
MCC-Hd-Xiï» 



FUTDR. 



PRiriRIT DÉFIHl. 



1 MMd-Mli OU XOI{J-<fk N€C-TH NCC-Al, d, 0, KC-ML 

Singulier. { a HMd-uiH ou xoi{J-€UJH ncc-th ncc-ai, d, o, I€C-n 

3 HMd-Tk ou XOL{J-€TI> NCC-TH NCC-AI», d, 0, KC-Tk 



Duei. . . 



Pluriel. . 



1 HMd-KH ou XOIIHCKH NCC-TH NCC-Ad, 'k, 0, ICC-Ct 

9 HAiUt-Td OU XOI{J-CTd NCC-TH NCC-Ad, -Ë, 0, KC-Td, t 

3 HAU-Td OU XOI{J-CTd NCC-TH NCC-Ad, '6, 0, l€C-Td , «fc 

1 HAIU]-AI\L OU XOI|J-CMl NCC-TH NCC-AH, d, kl, ICC-Alkl 

9 HA^-TC OU XOI|J-CTC NCC-TH NCC-AH, d, kl, ICC-TC 

3 HAWTk-Tk OU XOI{J-ATk NCC-TH NCC-AH, d, kl, C<fk-Tk 



CONDITIONNEL. 



IHPERlTir. 



Singulier. < û 
3 



NCC-Al» Bkl-Xlk 
NCC-A1» Bkl-m 
NCC-Ali Bkl-CTIk 



NCC-H 
NCC-H 



Duel. . 



Pluriel 



1 NCC-Ad , 1i , Ekl-XOKIi, % NCC-^-K'fc 
3 NCC-Ad, -b, BkHCTd, 1; NCC-li-Td 

3 NCC-Ad, *, Bkl-CTd, «6 NCC-'6-Td 



1 NCC-AH Bkl-XOMIk 
û NCC-AH Bkl-CTC 
3 NCC-AH Bkl-UJA 



NCC-il-AIll 
NCC-^-TC 



PARTICIPE PRÉSENT ACTIF : UCC-lkl , félU. NCC-tfTkl{IH. 
PARTICIPE PASSÉ ACTIF I : NCC-L, fëui. NCUJ-TH. 
PARTICIPE PASSÉ ACTIF II : NCC-AL, Ad, AO. 
PARTICIPE PRÉSENT PASSIF : NCC-QAIl , OA\a , CMC. 
PARTICIPE PASSÉ PASSIF : NCC-C-Nl, CNd, CNO. 
INFINITIF : NCC-TH. 
SUPIN ; NCC-Tl». 
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La seconde classe contient les verbes qui ont leur infinitif en 
HiTkTM; exemples : KANif^TH ^se faner t», rdCN^fiTH c^s'i^teindre", paix- 
NJ»TH « devenir sourd " , ABHrNif^TH ce mouvoir ^ , ai^XHiI^th ce souffler n , 
3ABN4fkTH te germer» (grec ^Xcu/ldpetv), mhnath repasser outre", 
CAPNiTkTH « atteindre " , ton^TiTh «se noyer", etc. 

La nasale Jh s'omet, la plupart du temps, dans le verbe ABNPNif^TH 
et autres servant à exprimer une action momentanée. 11 n'en est 
pas de même des verbes n'ayant pas cette particularité, comme, 
par exemple : KAN^f^TH ce flétrir ^^y mokhiIiTH ce se mouiller », aovn^th 
«souffler», BHNiTkTH «être béant, bayer», pHN^TH «s'écrouler», no- 
MANifiTH «mentionner», rdCNJ^TH «s'éteindre», tohiTiTM «se noyer». 
Au reste, si l'aoriste second ou faible, le participe premier et le 
participe second du présent actif et le (participe prétérit du passif 
se passent d'ordinaire de la syllabe na, il n'est pas rare de trouver 
aussi des formes plus longues de ces temps, c'est-à-dire ayant le 
suffixe Hdi. Par exemple : i° NdKkiKOXOMi» et NdKkiKN^TiXi», aoristes 
de KkiKN^fi «je m'accoutume»; Ki»CKpicouiA et kickp^cn^TiTCI», aoristes 
de KiiCKpcNifkTH «ressusciter»; q" participe présent actif premier : 
ovn^ni et ovcinNifkKii «étant endormi», oyTpkn» et pdcrpkrNiitEi 
«ayant arraché»; 3** participe présent actif second, NdEUKAi et 
NdCUKNiTkA'L «étant accoutumé», etc. 

S 1*^6. 

TROISl^MK CONJrGAISON. 

La troisième conjugaison se subdivise également en deux 
classes, dont l'une forme son infinitif en "ëth, tandis que le thème 
du présent finit en h; exemples : apiin, 3pH-ujH, aptTH «voir»; 
ropMi, ropH-uiH, rcp^TH «brûler»; mmih, ehahujh, eha^^th «voir» 
(latin vtdere); MkHWh, MkNHUiH, ailn^th «penser». Les verbes a€- 

;Kifi, AC^KHUIH, ACTKdTH «étrO COUché»; CAMUJift, CAklUlMUJH, CALIUJdTH 



10A GRAMMAIRE PALEOSLAVE. 

«entendre?'; CTOiifi, ctohujh, ctoizith, appartiennent aussi à cette 
classe, parce que la voyelle d de leur infinitif est substituée à la 
diphthongue t. 

La seconde classe des verbes de la troisième conjugaison se 
compose des verbes dont l'infinitif se termine en hth, et qui con- 
servent la voyelle m dans toutes les flexions, comme leur marque 
caractéristique. Ce sont presque tous des mots dérivés, ce qui les 
distingue des autres verbes finissant aussi leur thème en h et sui- 
vant la deuxième conjugaison. La terminaison du présent est 
tantôt J», tantôt hfi; exemples : o\fM<fk, ovmhth (^ enseigner, ap- 
prendre t?; XKdAbfk, XKdAHTH C( louer T". 

Les consonnes finales du thème sont : ou liquides, a, p, h : 
MOAMi (tje prie", HHCAkTk «je compter», rosopiifi «je parle 97, AdpMi 
«je donne??, roMhf» «je poursuis ??, xpdNhT» «je conserver; ou den- 
tales, A, T : rpâT^Mï «je bâtis i?, et tous les autres verbes en 
;nAA, infinitif ahth; ou labiales, b, e, ai, n : aioeam», de aiokhtn 
«aimerw, cAdRAhf» «je glorifie??, KopA\Aiif* «je nourris??, TonAWi «je 
noie??, où k est euphonique; ou enfin sifllantes, par exemple : 
HOinjh «je porte??, oy^àx «j'apprends??, caov^^ «je sers??, et tous 
les autres verbes en /twTk, m^Ti, i|I/T». Il faut y ajouter TdWi «je fonds??, 
AOWi «je trais» et nowi «j'abreuve??. 

Lorsque les liquides a, h, p sont précédées de 3, c. 3A, ct, 
celles-ci se transforment en ?k, m, ;nA, lut, à la première personne 
du présent et du futur, au prétérit et au participe prétérit du 
passif. Ainsi ocxpMTH «aiguiser?? devient oi|ipiirk = oujTpiifk; mlicamtm 
«penser??, MLiuiAbik; npj3ANHTM «évacuer??, npd;KANiiTk; izicnmth 
«rendre serein??, idUJNbTk. Quelquefois même, rp et Ap se changent 
en uJTp (= i)ip) et tkap» comme dans CA\oi)ipiiTk (» CAioiurpiin), de 
cMOTpHTH «regarder??; xuiUTphfk, de xurpHTH «faire le fin??; aiwtjk- 
XfMïj de AWKApHTH «faire le sage?); Ei^xpyh, de ev»pHTH «encou- 
rager??. Un changement analogue a lieu lorsque t est suivi d'un B, 
par exemple : AllftpUJTRAll^ , de MkpTEHTH «mettre à mort??; ou dans 
les verbes finissant en tmtm, cthtm: par exemple, ckatmth fait 
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CKAïuTifi (= cKAitiifk) «je sanctifie n; KpdTHTH et tourner", Bpdi{jift; alc- 
THTM (K flatter n , AkitiJ» ; mlcthth <( venger jy , Mki{jift. 

Les pages suivantes présentent le tableau comparatif des six 
classes de verbes dont nous venons de parler, et font connaître 
tout le système des flexions. Pour abréger, nous y avons omis 
les temps composés, ainsi que le futur simple, lequel, comme 
nous l'avons fait remarquer ailleurs, ne difl*ère point du présent. 
Ajoutons que la même division des verbes a été. adoptée par Do- 
browski, patriarche des slavistes, dans ses célèbres Institutions de la 
langue slave ancienne. Vostokov admet dix classes de verbes, qu'il 
partage en deux conjugaisons, mais dont la première se subdivise 
en deux, ce qui, au fond, revient au même. Le système adopté 
par Miklosich, qui groupe les verbes en six classes, est basé sur 
celui de Dobrowski. 
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PREMIÈRE CONJUGAISON. 



Singulier. 



A. ' bTk y l€Mlk) TM. 

1 BH-Mi irje frappe n 

9 EM-k-UJN 
3 BH-K-Tk 



B. bli, l€M1k, dTH. 



rAdroA-bf» (rje dis» 

rAdrOAH€-UJH 

rAdroA-i€-Tk 



Duel. . . . 



1 BH-K-K'K 
a et 3 BNH€-Td 



rAdroA-K'Bis 

TAdrOA-K-Td 



Pluriel . . j 9 
3 



BH-K-AIL 

BM-I€-T€ 

BH-lilk-TL 



rAdrOA-K-AIL 

TAdrOA-K-TC 

PAdrOA-Wh-Tk 



Singulier. 



1 

9 

3 



BM-X-l 

BM 

BH 



A0RI8TB. 



FAdrOA-d-Xl 

PAdrOA-d 

TAdrOA-d 



Duel. . . . 



1 BM-X-0-B1i 

a et 3 BM-c-Td 



TAdrOA-d-X-O-Kt 
TAdrOA-d-C-Td 



Pluriel . .{ a 
I 3 



BM-X-0-Ml» 

BM-C-TC 

BH-UJ-A 



rAdrOA-d-X-O-Al^l 

PAdPOA-d-C-TC 

PAdPOA-d-UJ-A 



IMPARFAIT. 



Singulier. 



Duel. . . . 



Pluriel . . 



1 


BH-idd-X-1» 


PAdPOA-d-d-Xl 


a 


BIHIdd-UJ-€ 


PAdPOA-d-d-UJ-€ 


3 


BH-ldd-UJ-€ 


PAdPOA-d-d-UJ-€ 


1 


BM-Wd-X-0-Kt 


PAdPOA-d-d-X-O-B-fc 


t3 


BM-Wd-C-Td 


PAdPOA-d-d-C-Td 


1 


BHHdd-X-O-All» 


PAdPOA-d-d-XHHHl 


a 


BM-ldd-C-T€ 


PAdPOA-d-d-<-T€ 


3 


BH-Idd-X-iVt 


PAdPOA-d-d-X-*T» 
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IMP^BATir. 



1 Pas de i'* personne. Pas de i" personne. 

Singulier. { a BH-ii TAdrOA-N 

3 EH-N TAdrOA-H 



Duel. . . . 



1 BHHd-Cfc rAdrOA-^-K'6 

9 et 3 BH-m-Td rAdroA-4t-Td 



1 BMHdHm rAdrOA-«-AI1» 

Piurid . . { 9 BHHd-TC rAdroA-ls-T€ 

3 Pas de 3* personne. Pas de 3* personne. 

PABTIC1PB PB^BHT ACTIF. 

EH-A, fëm. BII-Mk-l(IN TAdrOA-A, fém. -Iifi-I|JM 

PABTIGIPB PbMbIT ACTIF I. 

BM-Sli, fëm. BHB-UIH TAdrOA-dB^, PAdrOA-dEUIH 

PABTICIPE PB^TÉBIT ACTIF II. 

EM-AI», d, TAdrOA-dAI», d, 

PABTICIPB PBÉSBIIT PASSIF. 

BN-K-All», d, rAdrOA-CMl, d, 

PABTiaPB PB^jiBIT PASSIF. 

BHHC-Nl, d, PAdrOA-dNlk, d, 

INFINITIF. 

BH-TN TAdrOA-dTH 

SUPIN. 

BM-Tl rAdrOA-dTl 
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DEUXIÈME CONJUGAISON. 



C. A, OMl, TH. 



D. HJhj NOMl, NATH. 



PRéSBNT. 



SÎDgulier.^ 


1 

9 


NCC-A ffje porte 1 

NCC-C-UJH 


AKHr-M-^ ffje meus^ 

ABHr-N-€-UJH 


• 


3 


M€C-€-Tli 


ABMr-H-C-Tk 


Duel. . . . ! 

1 


I 1 
|sel3 


NCC-C-EH 
H€C-€-T<l 


AKHr-N-€-K'fc 
AKMr-M~€-Td 


1 
Pluriel . . < 


1 

9 


N€C-€-M1i 
N€C-€-T€ 


AKHr-N-€HHl 
ABMr-H-€-T€ 




3 


M€C-<fk-TL 

A0R18TB. 


AKMr-M-if»-TI. 



Singulier. < 



I M€C-T» ou NCC-0-X1» 
9 N€C-€ N€C-€ 

3 M€C-€ HeC-€ 



AKHr-L OU ABHr-0-Xl 
AKH7R-C AEM;K-€ 

aeh;k-€ abh;k-€ ' 



Duel. . . . } ' "^^-^•^ M€C-o-x-o-Bi; 

9 et 3 NCC-€-Td M€C-0-C-Td 



AKHr-O-K'6 AKMr-0-X-<HK1i 
ABH7K-€-Td AKHr-0-C-Td 



Pluriel . . 



1 N€C-0-^L M6C-0-X-0-mL 
9 N€C-€-T€ N€C-0-C-T€ 
3 M€C-A NCCHMU-A 



AEHr-0-M1i AEHr-O-X-O-ML 
ABM;K-€-T€ ABMr-0-C-T€ 
AKHr-Jk AKNr-0-IIJ-A 



Singulier. 







IMPARFAIT. 




1 


M€C-1id-Xl 




ARHr-N-^d-TOi 


9 


HCC-tJ-UJ-€ 




AKHr-N-^d-Ul-C 


3 


N€C-tld-UJ-€ 




ABHr-N-«d-UI-€ 



Duel....) \ HCC-^ul-x-o-B* 

( 9 el 3 N€C-«d-C-Td 



AKMr-M-*d-X-0-K'fc 
AKMr-H-*d-C-Td 



Pluriel . . 



1 


M€c-*d-x-o-mi» 


AKHr-M-*d-X-0-Mli 


9 


HCC-td-C-T€ 


ABMr-M-*d-C-TC 


3 


M€C-1ld-X-*ï» 


ABMr-H-*d-X-A 
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IMPERATIF. 



i Pas de i" personne. Pas de i" personne. 

Singulier. { û M€C-M AKMr-H-M 

3 HCC-M ABIir-M-M 



Duel. 



\ 1 M<C-1l-B1; AKMr-H-t-Kli 

I a et 3 NCC-^-Td ABMr-M-^-Td 



Pluriel , .{ a WCC-li-TC AKMr-M-1i-T€ 

3 Pas de 3' personne. Pas de 3* personne. 

PARTICIPE PRéSBNT ACTIF. 
MeC-T»l , fëm. NCC'iTi-ljJH AKMr-H-W , (ém. -<fk-ipH 

PARTICIPE PRiStRRIT ACTIF I. 

NCC-l, fëm. N€C-liJH AKHr-1», fëm. -UIH 

PARTICIPE PR^TIIrIT ACTIF II. 
NCC-Ali, a y AKHr-AL, d, 

PARTICIPE PRESENT PASSIF. 
N€CH>-M1», d, AKHr-N-O-MI» , d, 

PARTICIPE PR^TiRIT PASSIF. 
N€C-€-Nl, d, AEM;r;-€-Nli, d, 

INFINITIF. 
M6C-TM AKMr-HiTkTH 

8DPIN. 
MCC-TTi AKMr-Mif»Tfc 
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' liti, HA»>, «TH. F. a,, WAh, HTH. 

PRÉBENT. 
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lli 



IMP^lATtP. 



Singulier. 



1 Pas de i" personne. 
3 3pH 



Duel...! \ ^«'"-'* 
J a el 3 3pH-Td 



Pluriel . . 



1 
3 



3pH-Ml 
3pM-T€ 

Pas de 3' personne. 



Pas de 1** personne. 

XBdA-N 

XKdA-H-n 
XKdA-H-Td 

XKdA-M-M1i 
XBdA-N-TC 

Pas de 3* personne. 



PABTICIPB PB^SBHT ACTIF. 



3pA, fëm. 3pA-l|JH 



XKdA-Â, fëm. -A-I|JH 



PARTICIPE PRériaiT ACTIF I. 



3P'6-K1k , fëm. -K-UJH XKd A-H-Kli et XKd A-k , f. -K-IUH 



PARTICIPE PRi^T^arr actif ii. 



3p«-Al, d, 



XCdA-M-AI», ây 



participe PRiSEHT PASSIF. 



3PH-AII, d, 



XEdA-H-AM», d, 



PARTICIPE PRiT^RIT PASSIF. 



3pil-N1k, d, 



XKdA-K-Nl» d, 



INFINITIF. 



3pt-TM 



XKdA-H-TH 



SUPIN. 
SpU-TTi XKdA-H-TTi 



GRAMMAIRE PALÉOSLAVE. 



TERHINAISOnS DD TBHFS PRESENT ET DD FDTtIR. 

Les flexions de la première personne du présent et du futur 
sont indinuées sur le tableau précédent. Quant aux autres pei^ 
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ininaison Tk était généralement remplacée par l, surtout dans 
les monuments glagolitiques, en usage chez les Slaves du Midi. 
Ainsi on lit, par exemple, dans TEvangile d'Assémani : Elicti» hI^i» 
(= MAOKHia) nocAdNL OTL Eovù [Jean, I, 9), ck npHAC... A^ CCfeAt- 

T€AkCTKOIf€Tl» CKUTI;. £-6 CK1;T1» HCTHNIITL H^KC npOCK'6UJTil€Tl KliCt- 

Kdro MAOE'bKd. Dans le passage suivant, ce mélange est plus sen- 
sible : /il)l€ B/hX^Th 0\r €T€pd MAOE'bKil .p. (lOo) OE€\f% H 3dBAiTkAHTL 
€AHNO OTh HHXl», NC OCTdCHTl» AH A€KATH ACKATk H ACCATL, H UJ€A1> 
Hl|l€Tl. . . H dltJUJTC OepAlUTCTl CA. . . pdAClfCTlk CA NCH [Matth. XVIII , 

27). Les mêmes monuments offrent l'emploi des voyelles d et id 
à la place de € et te, devant la terminaison de la troisième per- 
sonne du singulier; ils mettent : BikiEddTi», cu^dZddVhj M3kiCKdidTii, 

CrdEA-feUTl, au lieu de BklKdKHk, CLKd3dl€T1i, M3klCKdl€Tl, CTdKAIdlCTl. 

A la deuxième personne du pluriel, on a npMKiiCTC, pour npH- 

K€AOCT€, et Kl3N'feCT€, OTlKp'fcCTC, pOUr K^3N€C0CT€, 0TlKpk30CTC. 

Mais ces formes abrégées se rencontrent le plus souvent à la 
troisième personne du pluriel. Exemples : s-feCA, h3E'6Ca, npHK'bCA, 

NdK'KCA, pour ECAOUJA, H3K6A0UJA, npHECAOUJA, NdE€AOUJA; «bCA OU IdCA, 

pour idAOUJA ; cibakka , pour cieaioaouja ; otEp-feCA , pour 0TEpk30iiJA ; 
THUJA, pour tckouja; Eik;K'ËUJd, pour Ei;KcrouiA; npoyEïcA, pour npoy- 
EkTOUJA; B'bUJA, pour B'ËroujA; npoBdUJA, pour npoBOAOUiA; hhca, pour 
MkTO-ujA, formé de MkTO-CA, mmt-ca. Le seul mol E'èca «ils condui- 
sirent?) est répété vingt fois dans l'Evangéliaire glagolilique d'As- 
sémani. 

Certains verbes changent seulement la consonne x en m ou c, 
comme : ha\/n «j'ai, je saisis t), KAkH^r» «je jure t?, de HAiidTH, kaatm, 
qui font, à Taoriste, iao», iaca, au lieu de iaxi, iauja; Ei3iACb, 
npHACi, npHiACOML, npHiACA, au lieu de Eik3AXi, npHtATa, npHiAXOAVL, 
npHiAUJA; de même kaaci ca, au lieu de kaaMi-ca «j'ai juré». 

Il faut y ajouter les formes suivantes : oTiE'fe, otie'ëuja, deve- 
nues plus tard oTiE'biiJd, OTiE'ËiiidUJA , du verbe OTiEiiitJdTH « ré- 
pondre ?) (sanscrit Tl^); P'^Xi», P'fiCTC, P'ëxoavi», p'^iUA, au lieu de 
pcKO?a, p€KOCT€, pcKOXOMi, pcKOUjA, qu'on trouve même dans les 

8 
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textes cyrilliques, aiii.sr cjue les formes analo{j;ues : «xomi, «ctc, 

tuiA, changées en «aotcoai, «aoctc, «aouia. 



TKBHINAISONS DE L'rnirÉRATIF. 
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lUAUiiidTCCA, pour iVMUHTecÂ (( lavez-vous T" : ck^limtcca, au lieu de 
cKpLiMTCCA ^cachez-vous 7). 

^\> ;. . ^ 

S i3o. .^ /. "*. 

TERMINAISONS DU PR^TIÎRIT. T- . '. 

La première personne du singulier du prétérit Beri à- former 
les flexions des autres personnes et nombres, en changeant sa dé- 
sinence TCik de la manière qui suit : 

Pour la deuxième et la troisième personne du singulier, en uj€, 
par exemple : Ai^Add-iue, nHCdd-ujc, AiOBAidd-uic; 

Pour la première personne du dueK en xost : xtAââ-KOZtj 

nHCdd-XOKIi , AK>BAtdd-X0K'6 ; 

Pour la deuxième personne du duel , en crt ; 

Pour la troisième personne du duel, en CTd : xtAââ-CTâ^ m- 
cdtf-CTd, AioBAidd-CTd; quelquefois aussi en ctc, quand il s'agit du 
genre féminin ou du neutre; 

Pour la première personne du pluriel, en xoéWh : A'bAdd-xoMi, 

OHCdd-XOMIk, AlOBAIdd-XOAIIi; 

Pour la deuxième personne du pluriel, en ctc : A'^Add-CTC, 
niicdd-rrc, AioBAidd-CTc ; 

Pour la troisième personne du pluriel, en x<Ti : A-feAdd-x^, 
nNCdd-x^>> AïOEAidd-XA. A la place de iddxi», tddx^, on écrit parfois 
tâTChy 'Ëduie, «dx^y nouvelle forme, particulière aux Slaves du Midi; 
par exemple : icPAd NdMkN'ËdXOAHik ca BopdTM [Man. Suprasl) c( lorsque 
nous commençâmes à combattre t?. Les expressions sdA'bduiccA, ;i;h- 
B'fidiijc, HA'bdUJC, B0A'6dui€, CAdEA-feduic, TBop'fedUJC, quou Ut dans 
l'Evangile d'Ostromir, viennent de la même source. D'autres fois 
on ajoute à la terminaison de la troisième personne du singulier 
et du pluriel le suffixe Tk, par euphonie : A'^AdduiCTk, A'bAddXiT^Tk. 
On rencontre aussi, à la troisième personne du duel, ujcTd, pour 
cTd, et, à la deuxième personne du pluriel, uj€T€, pour ctc. Par 
exemple , dans un psautier du xi*" siècle on trouve : Ko;nA<idUJCTc 

8. 
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ce vous conduisiez^, AA<idiii€T€ m rhaujctc r^vous mangiez et vous 
buviez T) , au lieu de ko^kajctc, AAddCTC, nHiddCTC. Ailleurs, on lit : 
HMtucTC H TAdroAiiujCTC , à la place de HAmdCXd h rAdroAdCTd ; npopM- 
gAUJ€Td, pour npopHgddCTd te ils prophétisaient t? ; h T'ë HAitdUJCT'K 
KpHAd [Zach. V, 9) ^et ils avaient des ailes ". 



S i3i. 

TERMINAISONS DE L'AORTSTE. 

On a pu voir, par le tableau comparatif des conjugaisons , que 
la première personne du singulier de l'aoriste finit en 7a, ajouté à 
la voyelle radicale, excepté dans les verbes de la deuxième conju- 
gaison, où elle finit en 0x1», mis immédiatement après la consonne 
finale du thème. La deuxième et la troisième personne sont, dans 
la première et la troisième conjugaison, identiques avec la voyelle 
radicale, tandis que, dans la deuxième, elles finissent en €, qui 
s'ajoute à la consonne radicale et change les gutturales précé- 
dentes (r, K, x) en ;k. H, m : tapox^ «je pèse», ta;k€; pCKOXi «je 
dis», p€H€; cixoxi» «je sèche», cluic. De plus, les verbes apparte- 
nant au quatrième groupe (en MiT») ont , à côté des terminaisons oxi, 
€, celles en NiT^xi, HiT»; exemples : taph^TiXT»» TAPHiTk ce tirer»; EANiTkXi», 
KANiTk «se faner»; TOH<T»x*b, ton a «se noyer»; rikNiTkXL» n»HA «plier»; 
ceux de ces verbes qui expriment une action isolée, unique, n'ont 
pour la plupart que la terminaison en NiTkXi» et HiT». 

Le verbe tkmtm «vivre» fait, à la troisième personne de l'aoriste, 
^KHEC; mais on trouve aussi la forme régulière «nH, et même tkhti». 
MLpiTk, AvpiiTM «mourir», etcTKpiT», cxp^TM «étendre» ont la même 
personne en t, et non en c : oif-^pt, npo-cxp-fe. 

Tout à l'heure nous citions la forme a^MTi. Le suffixe ti est 
euphonique; la même raison a fait dire okhti» ou noEHH» «il enve- 
loppa», JATi» «il saisit», obatl «il embrassa», kaati»ca «il jura», 
3dMA'rb «elle conçut», o\f MpCTi «il mourut», npocTpuTi «il éten- 
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dit», troisièmes personnes des verbes chth, mth, kaath, math, 

Mp'fiTM, CTp-feTH. 

Les terminaisons du duel et du pluriel de l'aoriste sont les 
mêmes qu'à l'imparfait , excepté à la troisième personne du pluriel, 
qui finit en uja et non en jcih. A côté de CTd (deuxième personne et 
troisième personne du duel), on a aussi ctc : KHA'^Td et ct^ctc; 
TCKOCTd et ushctcca; au féminin, on met CT'b, et quelquefois ctc; 
au neutre, CTt : SMA'fcCT'K omh moh times yeux ont vu». 

FORMES ABR]Sg6eS D'AORISTE. 

Les terminaisons de l'aoriste fort avaient anciennement des 
formes plus courtes, qu'on rencontre surtout dans des monuments 
glagolitiques. Le premier mode d'abréviation consistait dans l'omis- 
sion de la syllabe ox de la première personne du singulier (oxik) 
et de la première du pluriel (oxomi), et dans le changement de 
la syllabe ouia de la troisième personne du pluriel en d%. Ainsi, 
au lieu de npHAOXi» (première personne du singulier), on disait 
npMAi»; de même, obmai», cm^, KisMorb, npHB'finb, osp'bTii, au lieu 
de OEMAOTOk, obAOTCi, Eik3Moro7Cb, npHE'broxi, oBp'KTOxi»; c'est-à-dire 
on ajoutait la terminaison 'h immédiatement à la consonne radi- 
cale. La même chose avait lieu pour la première personne du 
pluriel qui se terminait en oxoml. En retranchant ox, on obtenait 
une forme abrégée, telle que C'KaoMl, OBHAomik, npoHAOML, à la 
place de C'bAoxoMik, obmaoxomi, npoHAoxoML. 

La troisième personne du pluriel de ces mêmes mots est C'bA^, 
OBHA^, npoHA^, noHA<T», formes abrégées de cka-ouja, obha-ouja, 
npoHA-ouJA, noHA-*ouJA. Dans les fragments dits de Frisingtte, du 
X* siècle» écrits en caractères latins, la forme rohaouja est cons- 
tamment remplacée par noHA^. On peut y ajouter les suivantes : 

RdA^fk, C^p-bT/Tk, OBp'KTA, nOTlK/Tk CA, MC^X^, EL3HHKJk, ElEpLPifi, E*L3- 

AEMr«fi, au lieu de ndAOUiA, cbp'bTCUJA, OBp'bTouJA, rotlkouja ca, 
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HCikXOUJA, sik3HHK0uiA, EUspiroujA, K^AHroiUA. Il faut y ajoater la 
troisième personne du pluriel de Taoriste Eih, au lieu de BkiiUA, 
racine bmth. La voyelle nasale âx se changeait parfois en voyelle 
pure(o\r)9 comme le prouvent les formes suivantes des mêmes 
verbes : ndAoVi ciptrov, OBpiiTOV, etc. qu'on rencontre surtout dans 
les textes cyrilliques copiés sur le glagolitique. La terminaison 
ouu-A^ étant une modification euphonique de ox-a, et les nasales 
A et Jk s'employant souvent l'une pour l'autre, on peut dire que, 
dans la troisième personne du pluriel aussi bien que dans la pre- 
mière, l'abréviation consiste à omettre le suffixe ox. 

S i33. 

L'autre mode d'abréviation consiste dans l'omission de la seule 
voyelle o, en conservant la consonne x, qui devient tantôt c, tan- 
tôt m, et en changeant en «ë la voyelle radicale € ou k qui la pré- 
cède. Ainsi : 

oxhy première personne du singulier, se change en xr» ou ck, cii; 

oxoMi, première personne du pluriel, en coMi; 

0CT€, deuxième personne du pluriel, en ctc; 

oujA, troisième personne du pluriel, en iua ou ca. 

Exemples : npH-KtcL, au lieu de npH-KcvcL (d'où l'on fit npH- 
KC-A-X1», et enfin npH-E€-A-ox-ik) ; clbakki, chMACL ca, tdcii, au lieu 
de ciiBAiOAOTCi, chMATOTCh CA, idAOXi», formes plus récentes. La con- 
sonne A devant un c (s) disparaît, en vertu de la même loi eupho- 
nique qui a changé le c primitif en x ou ui. 

A la première personne du pluriel, la forme ordinaire npHB€AO- 
XOML est remplacée par npH-Bi;coMi, clbaiocoml, ci»macomlca. 

INFINITIF ET SUPIN. 

L'infinitif se termine invariablement en th (tl), uith, ({11; le 
supin en tt>, iutt»; exemples : ma*»» MCKdTi» t^je vais cherchera; 
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noHAA cnâTh «j'irai dormira; ayL nocAdXi» kli ^ndn» ce je vous ai en- 
voyés moissonner"; npHAC MdpHid EHAtTi rpoBL «Marie vint voir le 
tombeau » ; 4LC0 KHAtsTi H3HA0CTd « qu'étes-vous venus voir? y) ; tckcct^ 
n^aK'MTHTik «ils allèrent annoncer t?; ki^nhae c niuvw] oba'Kiiil (pour 
OBAei|iH, à cause de qj, qui change i en k) «il entra pour rester 
avec eux» (Ostr. f. 5 c). 

La forme du supin fut mise en évidence par Dobrowski, qui se 
plaint avec raison de ce qu elle a été négligée des copistes plus 
récents et complètement confondue avec l'infinitif. Dans le paléo- 
slave, la distinction de ces deux formes était rigoureuse. Elle se 
maintint chez les Tchèques jusqu'au xvi' siècle, et s'observe encore 
de nos jours en Croatie ^ C'est un point de plus qui rapproche le 
paléoslave de son frère aine, le sanscrit, où l'infinitif finit en tum 
(latin tu). 

S i35. 

PARTICIPE PRESENT ACTIF. 

Nous avons dit plus haut que les terminaisons faibles ou abré- 
gées du participe présent masculin et neutre sont m , a , "li , féminin 
MktiJH, <Tki|JH, iAi|JH, AitiH, et quo la forme complète du masculin 
demande de plus un h à la fin. Ainsi : 

FORME SCIIVDBE. FORME COMPLÈTE. 

AiiAdM rr faisant» A'^AillA-ii 

ECALl (T conduisante K€Akl-H 
AlOBA rr aimant 7) AK)BA-H 

Tantôt le genre neutre se sert de la même désinence que le 
masculin , par exemple : bo;kcctbo hc pdcxkiii m eccpo A'ËTd CTdp'bH 
cuii «la divinité non croissante et plus ancienne que le temps t?; 
Bo^€CTC€NHO€ M BCCMordH noKCAtNHic « Commandement divin et tout- 
puissant 99; tantôt il a à son usage une terminaison plus normale, 

^ Voir Dobrowski, ln$titulùmt, part. 1, S 85. 
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en i€; par exemple : nHTJdK, pdCTAïc, pda^pi^uJ^AiccA, npa^Hoymï^^ 

NOCAK. 

La terminaison u cède souvent sa place à la voyelle d : hxù 
c( allant?', EMOXà (c gardant 99 , cwâ ce coupant t), 7ie%râ ce brûlant», 
TCKdii «coulant)?, HwvâH «lisant?', au lieu de HAki, eaiomi» C'KKki, 
TKrki, TCKLiii, MkTLiH. Gela a lieu surtout dans les manuscrits de la 
rédaction russe; chez les Slaves du Midi, au contraire, ki est rem- 
placé par ov : pcKOV «disant??, npHAov «arrivant??, nAOSovf «na- 
geant??, pdCTov «croissant??, rpcAoïf «allant??, et même rpAMH, 
pour rpAAMH; hltovm «lisant??. 

Les terminaisons du participe féminin sont les suivantes : 

FORME SCINDEE. FORME COMPLÀTE. 

A'tAdhfkltJH A'bAdlifkl|lH-ld 

R€AiTkl|JM K€A^1|1M-Id 

AtOBAljJH AIOCAl|lM-m 

S i36. 

Certains verbes de l'aspect défini servent à former le participe 
futur actif; par exemple, du parfait passé KikCKpiiCN«Tk on fait KiiCKpk- 
CNifki|iii; exemples : XpHCTOVCK oifA^kpujd koa.kio h KicKpkCN^iiid «Jé- 
sus-Christ mort volontairement et devant ressusciter??; MAOK'kKd 
N€ HA\dA^L Ei>Ad;i;oi|id Alu Kl» KiT^ncAk «je n ai pas d'homme qui me 

mette dans la piscine ?? ; di|i€ khahujh mcaoE'^m npHA<T»i|iTd kl 

T€B€ ( Afflw. Suprasl, p. aSa ) « si tu vois un homme qui vient 

vers toi??. 

S 187. 

PARTICIPE PRÉTÉRIT ACTIF. 

La terminaison du participe passé actif est si ou l; la première 
s'ajoute à la voyelle finale du prétérit, la seconde à la consonne. 
Pour devenir forte et pleine, elle prend, au masculin, un fi, ou, 
ce qui revient au même, elle change i en kiM. 
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PORMB SCI?iDBB. 


FORMK COMPLÀTB. 


AtA-dKlk 


A'fiA-dK-klH 


K€A-l 


KCA-klH 


pOAH-Kl 


pOAH-KLIM 



lâi 



Les verbes de la sixième classe en iiik, huil, htn ont aussi une 
forme plus abrégée en k, qui provient de l'élision du suffixe hk: 
AMKi, HHKi, pMKi, ^KHisi, UJMKI, MHKik, i|iHKik deviennent de la sorte 
Ak, Nk, pk, ^Kk, luk, Mk, i|ik. Par exemple : 

Kik3KdAHfni t( ayant chargé 9) se change en Kik3KdAk; 

np^KAONHKii (rayant fléchie, en nptKAONk; 

ciTKopHKik «ayant fait 9), en cikTCopk: 

K*L3Ao;r;HKik (c ayant imposé v , en K^AO?Kk ; 

NtfoifHHKi rayant enseigné)», en Niio\fMk; 

pdsptuJHKTi «ayant délié, décidé 79, en pd3p'fcUJk. 

Après les labiales e, s, n, ai, on intercale un a, ce qui change 
les participes : 

Kik3AioBHKik «ayant aimé^ en K^AioBAk; 

ocTdEHiTb «ayant laissé'' en ocTdKAk; 

KovnHEi «ayant acheté" en KovnAk; 

npcAOAHHKik « ayant rompu v en npcAOAiiAk. 

Enfin, AMKT», TMKL, 3HKI, CHK1», c'est-à-diro les désinences com- 
mençant par une dentale ou une sifflante, se transforment en ?i;Ak, 
i|ik, ;Kk, uik; on a ainsi les formes : Kp-b^KAk, pour Kp'KAHKii; Zâïip^- 
ipk, pour 3dnp'KTHkik: norpthsfn, pour norpiTkSMKi; Hcnpowk, pour 
HcnpocMKi. 

Dans la forme pleine, la semi-voyelle k s'allonge en mh : msAHii- 
CA, ovA^pMH, po?KAHH-CÂ, npocKiki|iHH. La terminaison cii, à la place 
de HH ou lii : o\fAJp€M, po;KACH-<A, est d'origine plus récente. 

La forme faible du neutre est la même qu'au participe mascu- 
lin : di|ic apkHO ïiâXL (Ostr. f. s 66) «si le grain étant tombée; 
Apovroïc npo3ABii [ibid. f. gli c, d) «l'autre ayant poussée; mais la 
forme pleine est lUCK, comme à l'accusatif : BAd;K€NO Mp'kBO NOUJk- 
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iii€i€ TA fc bienheareux est le ventre qui t'a portée; ctMA ndAi>uici€ 
El TpkHNN (S la semence tombée au milieu des épines v : uko oskMA 
norkiciuicic 't comme une brebis perdue t». 

La terminaison faible du féminin se fonne en ajoutant au mas- 
culin le suffixe uiN, et la terminaison forte, en y ajoutant uinu. 
Par exemple : 

FOKHB SCI5D^. FORME COlPLiTE. 

XtAâKlr^H A'KAtfCIr-UlHIZl 

KCAl-IUH KCAV-lUHId 

|K>AHE1k'UJN ou |K>;KAk-UIN pOAHE3»-UIHlZl OU pO^KA^-UlHId 



S i38. 



r 



DEGLI?IAISON DBS PARTICIPES ACTIFS. 



Les participes actifs se déclinent sur les paradigmes des noms 
substantifs donnés plus haut, sauf quelques irrégularités faciles à 
reteuir. Les participes présents des deux premières conjugaisons 
forment leurs cas obliques en changeant les voyelles du nomi- 
natif A, Il en iTki|i, et u en bfkiti; ceux de la troisième changent 
Â en Ai{i, et Ml en iai|1; au passé, ils ajoutent un ui aux termi- 
naisons EL, L, k; par exemple : XKdA-A <k louant 99, ECAHii « con- 
duisant », AH-iA ((Versant", font au génitif XKdAAi|id, K€Aifki|Jd, 

AHbfillld; au passé, XK^AMEL ou XK<]Ak, ECAL font XKdA-HEIr-Uld , XKd- 
Ak-IUd, E€AL-UJ<I. 

L'accusatif est différent de son nominatif, soit au masculin, soit 
au neutre : le nominatif masculin XKdAA fait, à l'accusatif mascu- 
lin, XEdAAUiTk, et le neutre, xkiiaaiijtc; au prétérit, le nominatif 
masculin fait xk^iahel ou XEdAk; l'accusatif masculin, XKdAHELUik 
ou XKdAkUJk; le neutre, xb^ameliuc, XEdAkui€, et, dans la forme 
pleine, xk^aheluicic, XKdAkuiCK. 

Au duel, le nominatif et l'accusatif du neutre sont semblables 
aux mêmes cas du féminin : t|iH, i|imn et ujh, uihm. Au pluriel, le 
nominatif et l'accusatif du neutre finissent en i|id, ifidni ou uid, lUdia. 
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Dans la formation des participes féminins, il y a cela de parti- 
culier qu'ils se terminent, au nominatif, non en d, mais en m, sem- 
blables aux substantifs en linh et hm : XKdAAUiTH , XKdAMSiujM ou 

XKdAkUJH. 

s i3(). 

PARTICIPES GONJDGABLES. 

On appelle ainsi les participes passés en al, ao, Ad, parce 
que, n'ayant que leur nominatif, ils ne se déclinent pas, mais 
plutôt se conjuguent, puisqu'ils servent à former des temps com- 
posés, à l'aide des verbes auxiliaires. Ils ont trois désinences diffé- 
rentes pour chaque genre; au singulier : ai, ao, Ad; au duel. Ad 
pour le masculin, A'k pour le neutre et le féminin; au pluriel, ah 
pour le masculin, Ad pour le neutre, au pour le féminin. La langue 
plus récente n'a gardé de toutes ces formes verbales que le sin- 
gulier Aïk, AO, Ad, et le pluriel ah, servant à indiquer les trois 
genres sans distinction. Le duel a disparu. Certains dialectes 
slaves d'aujourd'hui, notamment le russe, ont complètement 
perdu le sens primitif de ce participe et en ont fait un verbe au 
temps passé. 

Le tableau suivant rendra plus sensible le système de la décli- 
naison des participes actifs. 
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S 160. 

PARTICIPE PASSIF. 

Les suffixes caractéristiques des participes passifs sont : pour le 
présent, cm, om, hm; pour le passé, n, cnl, t, auxquels on ajoute 
les terminaisons faibles ou fortes des trois genres : l, d, 0, im, 
dm, oi€. Nous l'avons dit, le suffixe cmi distingue les verbes de la 
première conjugaison, tandis que oml et i/uwh sont les signes dis- 
tinclifs des deux autres. 

Les verbes de la première conjugaison en dXH, idTH, «^th et 
autres dont rinfinitif commence par une voyelle forment les par- 
ticipes passés en prenant le suffixe nl; par exemple : A'^a^th 
(c faire??, participe AtAdNi; CAkiiudTH, CAUUJdHi» «écouté?); C'^uth 
ce semer", c-KidNii; eha'Ktm c(Voir", eha'KNL, etc. Les verbes de la 
deuxième conjugaison prennent la voyelle c de plus : hact^, hac- 
T-€Ni>, rpcBiTk enfouir", rpcBCNL, d'où norp€B€Nik «enseveli"; ncM», 
ncMCNL ce cuit". Les verbes de la troisième conjugaison, qui ont la 
voyelle m au présent comme à l'infinitif, prennent un ic : XKdAic- 
Ni, de XEdAHTH, XEdAHUJH; TdiCNL égayant été caché", de TdMTH; 
AioBAicNik ce ayant été aimé", de aiobh-th. Quelques verbes de la 
première conjugaison forment leur participe de la même manière, 
par exemple : bmth ce frapper", ehicuih, bhknIi; ujhtm ce coudre", 
UJHKUJH, ujkcnl; aauth ce laver", avukuih, mi^benl; Kpi»iTH ce couvrir", 
KpLiicuiH, KpLKCNi, aiusi que a^th ce souffler", a>t»kiijm, aim€NI. Le 
participe ahizinl, de amtm ce verser", est une anomalie. 

La terminaison t appartient surtout aux participes de la pre- 
mière conjugaison, mais leur nombre est relativement assez res- 
treint; par exemple : BpMTL ce rasé", de BpHbT»; bmtt» ce roulé", de 
EHhri; UHTL cebu", de nHhTi; piin» ce creusé", de puMk, pociuH; ntTL 
ce chanté", de nobii, U'bTH. Mais on en trouve aussi des exemples 
dans la deuxième conjugaison : OTiEkpdiTk ce j'ouvre " fait OTiEkpcTL. 
Les verbes en atm font leur participe en atl : pdcnATi, pdcnATkiii 
ce crucifié, étendu", et aussi en cni : pdcrniiNCN'b, pdcnkNCNdm. 
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Parmi les exemples qui viennent d'être cités, il n'en est pas 
un seul où la nasale de la terminaison soit redoublée; c'est que 
le redoublement est d'un usage plus récent : anciennement, on 
écrivait A'bAdNkiH , nccchlih , XKd.iiCNUH , et non A'^^nnuh , ncccnnuh , 
XK^AiCHNUH, comme cela se fait dans le russe moderne. Les deux 
H se mettaient seulement dans les adjectifs dérivés, et encore 
étaient-ils d'ordinaire séparés l'un de l'autre par la semi-voyelle k : 
ainsi on disait 3dK0NkNUH c^ légitime " , de ZdMWh; crpdNiNUH, de 
crpdNd t( pays 79; HCTHNkNkiu, de ucTHNd te vérité". 

Les participes passifs se déclinent comme les adjectifs qualifica- 
tifs, et partant n'offrent rien de particulier. 

VERBES IRRÉGULIERS. 
S 161. 

On appelle irréguliers les verbes dont les flexions s'écartent 
de la règle générale. Tels sont : i*^ rpMMAbf», rpcMiiTH ((tonner?'; 
s"" OBpAi|j<T», OBp'bCTH «trouvor?', cikpAi|j<Tk, cp'bCTH (( rencoutrcr 7) ; 
3" cikHAiii», CLHdTH «dormir»; 4° xoi|JiTk, xoT'feTM «vouloir.^; 5° tAA, 
«X^TH «aller à cheval ou en voiture w; 6** plusieurs verbes en h : 

BH^TH, RHATH, 3N^TH, CNiT^TM (daqs leS COmpOsés); 7"" CATk, CATl, 

de la racine ca « dire ». 

s"" rpHAïAiifk, rpHMAicuJH, ppHAiAKTk, etc. suît la première conju- 
gaison, tandis que rpkM-bTH se conjugue sur le paradigme 3pi&TM, 
de la troisième. 

â° 0BpAi{i4fi et cipAiiiifk appartiennent à la première conjugaison, 
et leurs infinitifs oBp'bCTH, ckp'feCTM, à la seconde. 

S"" cikHAM, OkRHiiJH, est de la troisième conjugaison; mais OkndTH 
est de la première. 

Il"* xoi|J^, xoi|i€UJH, xoi{iCAAii, est, au contraire, de la première 
conjugaison, et, dans ses formes de la troisième personne du plu- 
riel, du participe et de l'infinitif, il est de la troisième conjugaison : 

XOTATk, XOTAM, XOT-feTH, absolument comme Sp-feXM, 3pAM, 3pATk. 
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5"" Le verbe %Xâ%, iiacujh, tA^Ti, se conforme à la deuxième 
conjugaison, et son infinitif «x^tn suit la première. 

6"" Les verbes ci-dessous suivent tantôt la deuxième, tantôt la 
première conjugaison : 

noniNifkTH (c périr", noriiiEArrk, norkiEAioTk; on rencontre ce- 
pendant la forme ruBNiii à côté de rHEAM; 
npoaAENifiTH ^germer, pousser ?), nposAEACTk, npodAEAfcffiTii, au 

lieu de npoaiBNiTkTk; 
oifPAi^ENiTkTM ((inculquer 79, ovrALEAM», au lieu de ovrAikENiT»; 
npHAknNiTkTM ce se coller 7), npMAknAicTk, à la place denpHAknNiii; 
noTONiTkTH ((se noyer 79, noTonACTk, et non noTOHCTk; 
oifCLNiTiTM « s'endormir 7> , ovcinA'bTC, au lieu de ovcinhtc; 
norpA3N^TH ce s enfoncer 79 , norpA;K€Tii, pour norpA3N€Tk; 
o\fr4CN^TH (t s'éteindre 79, oifrJUJCTk, au lieu de o\frdCN€Tk. 
7** Il faut ajouter le verbe ca «dire^», dont on ne connaît que 
deux formes : cath et catt». La première forme est la troisième per- 
sonne du pluriel du présent; la seconde peut devenir la troisième 
personne du singulier du présent ou de l'aoriste, formée comme 
idTb, kaatl; exemple : ndKki o cmm cath omizinnm ce ils parlent de 
nouveau de ces choses, les misérables". La forme CATi(grec Kpv) 
se trouve très-fréquemment dans les manuscrits glagoli tiques; par- 
fois elle s'écrit aussi CATk. 

VERBES EN Al\k (fil). 

La forme primordiale de tous les verbes était en mi, forme qui 
s'est affaiblie d'abord en Mk et puis en Ji = am. Elle s'est conservée 
dans quelques verbes monosyllabiques, qui, étant comparés à la 
presque totalité des verbes, sont appelés irréguliers, à cause de 
leur défectuosité. Us sont en petit nombre; on en connaît cinq 
en tout, savoir : iccMk, E'KMk, «^Mk ou mMk, A^Aik, HAVdMk, de euth 
ce être", E'bA'fcTH ce savoir», -feCTH «manger" (latin etfcre), AdTM 
ce donner", MMdTM es avoir". (Voyez S 1 13.) 
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S i/i3. 



Les verbes K'KA'KTM et -kcth ou mcth se conjuguent à peu près 
comme lecMk, dont il a été parlé plus haut. Pour rendre la chose 
plus sensible, nous les réunirons tous les trois dans des tableaux 
synoptiques. 



KCMk erje 8U18^ KliMI. <rje SaiSn IdMk 
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tMh (Tje 


INDICATIF PBiLbBNT. 
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idMTli 
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IMPARFAIT I ET IMPARFAIT U. 

6*6X1» Bl&dXli K'feA'b^Xlk E-bAraxi» rdA'bdXli idAlddX'L 

EldXl 
B'Ë BUdlUC B'bA'K^UJC idAtdUJC IdAtzldUJC 

B'Ë B'bduje B'ËAtdUje BisAiddiuc tdA'KdUJC idAmdiiic 

ElddUlC 

B'fcXOB'b B'bdXOB'b B'bA'K^XOKIi idA'K^XOK'b 

BliCTd B'bdCTd B'bA'bdCTd tdA'bdCTd 

B'bCTd BiidCTd KtA'bdCTd,f.etn.CT€ idA'^'iCTd , f. etn. 

tdCTC , tdArdduiCTe 



Pluriel 



1 

Q 



[ 3 



B'bXOML B'fidXOMk K'bA'bdXOML 

BI&CTe B'bdCTC E'KA'bdCTC 

EWih B'KdX^. EM'K^X'Tk 
E'blUA B'bA'ddX^ 



IdA'KdXOil^li 
IdAtdCTC 
idA'bdX'^ 
idAlddX'^ 
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Singulier.] a 
3 



Duel. . . 



Bkixi» (blimIi) 

BkICTk (BLi) 
BkICTk (bLi) 



t BkIXOB'b 
9 BkICTd 
3 BUCTd 



1 BkIXOML 

Pluriel . . \ 9 BkiCTC 

3 BklUiA (B/Ti) 



1 BiTkAiTk 

Singulier.] 9 BiTiACUJM 

3 BifkACTk 



Duel. . 



Pluriel 



1 BJiA€B'K 

9 BiKACTd 

3 BifiACTd 

1 BiT^eML 

9 B<KA€T€ 

3 BiMiTiTk 



AORISTE. 

B'bA'ti» Kli 
BliAli» K1&> K'feCTk 

B'feA'bXOB'K, BliCE'b 

B'KA'KCTd 

E'bA'bCTi] 



idAOXli («î») 
WA€ M 
idAC (k, «bcrk) 

idAOXOK'b ('bCBiî) 
idAOCTd ^-fecrd) 

iZlAOCTd UcTâ) 



BliA'bXOML, B'bXOML IZIAOXOML ^'^XOMl) 
B1;A'^CT€ WAOCTC (•6CT€) 

B'KA'bUJA, BHUJA IdAOUJA ('KUJa) 



FUTUR. 

0\fB'RMk 

OVB'bCH 

OVK'feCfk 

OVB'bB'b 

ovK-fecrd 

0\fB1iCTd 



CLN'KMk ' 

CLNIiCM 

CbN'KCTk 

CLH'bB'b 

ClN'bCTd 

ClN'ËCTd 



OlfB'bMIi, OVfB'kMLI CLN'ËMl, CbN'bMll 
OlfB'fcCTC ClH'feCTC 

OVB'ËAATk CLN'WUTk 



Singulier. 1 9 et 3 B JkAH 



Duel. 



1 BiTkA'bR'b 
9 et 3 BiTkA'bTd 



IMPERATIF. 

«[•fe^KAk 

B'ËAHEt 
E'ËAHTd 



rd;f;Ak 

IZlAHB'b 

idAHTd 



' Le futur des deux vcrb^ E'bA'bTH «savoir» et 'KCTH «mangern ne se trouve que 
dans les composés formés à Taide de 0\f., Cl, ou autres particules que Ton ajoute à la 
forme du présent. OliN'RMk correspond au lalin comedam. En générai, la langue paléo- 
slave est très-pauvre en fait de formes servant à exprimer le futur. Pour suppléer à 
celte pénurie, elle a recours aux différents suiBxes ou aux verbes auxiliaires, suivant qu'il 
s'agit d'exprimer le futur simple ou le parfait. Les verbes AdTH et EkITH sont les seuls 
qui aient le futur simple AdMl «je donnerais et B^A^ «je serai r». 
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Pluriel . . 



BifkA'fcTC 



K'UHAIll» 
Kt^AHTC 



MAHMIk 
MAHTC 



PARTICIPE PR^SBTIT ACTIF. 



c- ,. i Masc. Cil, BUM K'feAkI 



Duel. 



C<Til|IH, BklUJAl|lH KtLA^illM 

I Masc. CéUifia KtA^i|id 

Fëm. C<fkl|JH, n. c«fkl|IH B^KA^V^IIIM 



idAkl, ^ALl 
idAAl|lN 

idAAl{ld 
ldA<T»l|lM 





Masc. Cifki|JC 


K'bAfki{ic 


ldA^l|JC 


Pluriel . : 


. Fëm. c^i{JA 


KtA^l^JA 


idAAi{]A 




Neut. CJhl^â 


BtiA<Vkl{ld 

PARTICIPE PASS^ I. 


idAiVkl{ld 


Singulier 


(Masc. BUEi 

'(Fëm. BURTilllH 


KHAiiin» 

B'ËA'^KIUJH 


idAl (liAl») 
IdATkUJH 


Duel. . . 
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JFëm. BkiBlUJM 

• 


B'bA'bKTkUJd 

K'bA'bKikmM 


idAikUiH 




1 Masc. Bkiiaiiic 


KHAIlKîklIIC 


idAîkiuc 


Pluriel . 


. ^Fëm. BkiBiUJA 


BtAliKTailA 


idAikUJA 




'Neut. BkiKlkUJd 


E1iA1lK*MII^ 
PARTICIPE PASSiS II. 


mxhma 


Singulier 


.1 BMAL, d, 


BIlA'KA'I», d, 


IdAl»» "ËAlk, d, 


Duel. . . 


1 Masc. BUAd 
(Fëm. BUA1& 


K'^'bAd 
B'ËA'KA'b 


idAd 

IdA'Ë 




/Masc. BklAH 


KI&A'KAH 


IdAH, tAH 


Plunel . 


. JFëm. BUAki 


BUA'KAkl 


idAki, «bAki 




(Neut. BkiAd 


EtXtfiâ 


IdAd, %Aâ 




• 


PARTICIPE FUTUR. 


- 



c- ,. (Masc. B^lkAkl et b<TiA<1 ),, 
Singuher.{„, *^ *^ {Manquent 

(Fëm. B/T»AAI|IM j 



I Manquent 
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p^^ jM«8C.B*A*l|l- 

Fëm. BifkA^I|lH 

Masc. Bifk/Ufkilic 
Pluriel . . <Fëm. BJhM^i\iA 
Neut. BifkA^ilJd 



Manquent 



'Manquent. 



{Manquent. 



» Manquent. 



PARTICIPE PASSIF PRESENT. 



EliAOMI», d, 



ldA0M1>, d, 



PARTICIPE PASSIF PR^TiRIT. 



K'U'feHl, d, 


IdACNli, d, 


IWFIIflTIF. 




CklTH K-bAtlTH 


IdCTM, lUIM 


SDPIN. 




BklTL K'bAtTli 


laCTl 



S la. 



VERBE AdMk ((JE DONNE 79. 



Le verbe \am^ se conjugue comme K'ëml et tdMk, mais il n'a 
que les temps suivants : le futur, l'aoriste, l'imparfait, l'impératif, 
et le participe futur et le participe passé. 



INDICATIF PRESENT. 



1 AdAlk 
Singulier. I 9 Ad(M 
3 AdCTk 



Duel. . . . 



1 AdK'6 

2el3 A<îCTd 



AORISTE. 

AdXl 
AdCTI., Ad 

AdCTL, \a 

AdXOBt 
AdCTd 



VERBES IRRÉGULIERS. 

Pluriel ..la A^CTC , Xâ\HT£ AdCTC 
3 A^MTk XâtlïA 
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IMPERATIF. 



IMPARFAIT. 



Singulier. < s 
3 



Pas de 1 " personne. AMI^^XI» 
XâTfxXk XàX'^â^^ 

AilTKAl- XàX'^àlUi 



Duel. . . . 



1 AOAHK'b 
a et 3 A<lAHTd 



XâX'^àKO^t 
AdA'&dCTil 



Il A^IAHMI XàX'^àKOiWh 

a AilAHTC A^AIldCTC 

3 Pas de 3* personne. X^X'^àXth 

PARTICIPE FUTUR ACTIF : A^MI >, ^<^ni. A^A^V^M^H. 
PARTICIPE PRiT^RiT 1 : A^TKkl , A^Kl» f<^ni. A<1BUIH. 

PARTICIPE PRÉTÉRIT II : MMi^ 4, 0. 
PARTICIPE PASSIF PRÉSENT : XàWLy d, 0. 
PARTICIPE PASSIF prétérit : AdAOMLI. 
INFINITIF : AdTH. 
SUPIN : AdTb. 



Les formes AdA€ (troisième personne du singulier de l'aorisle) et 
AdAiMi^i» (première personne du pluriel du futur) sont d'une époque 
plus récente; dans le paléoslave on trouve seulement les formes 

Ad, AdCTb et A^lML, AdMll. 

Les participes futurs AdAi^i, AdA^i|iH, ainsi que AdAd s'emploient 
quelquefois à la place des participes présents AdA, XâVh\\iH; par 
exemple : H€ AdAd havi Nd coidSNk npHTH t^ne leur permettant pas 
de se laisser aller à la crainte " ; khai&XI» ki cnt NtKoro a^A^i|i^ mm 
noKd3dNHi€ V j'ai vu quelqu'un en songe me donner l'indication ", etc. 
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S 1&5. 

VBBBB MMJMk t J'AI r. 

Le Yeii>e i iMiuiMk a des fleiions particulières seulement au 
présent : 

ftI?fGULIU. DUS.. PLURUL. 

1 IMUM1» ou MMddMTi HMdK'fc NMdMl OU IMUdMl 

9 NMdUIH OU HMddlUH NMdTd NMdTC OQ IMIUMTC 

3 HAIWtTk OU HMdJTk IMWtTd HMATL 

Le participe présent actif e&t hmli pour le masculin el le neutre, 
HAïUiilJH pour le féminin. Dans les autres temps, tels que l'aoriste 
(HM'bxii), l'imparfait (HAii^dTa), l'impératif (hmi^m), l'infinitif (havktm), 
les participes passés (ha^'^kIi et HM'fcAik), ce verbe suit la première 
conjugaison, comme s'il venait du thème w^t (HAV'fcio,* haiuth). 

Au lieu de HMdTk (troisième personne du singulier), on ren- 
contre quelquefois la forme abrégée HMd, comme on a EiT^ac pour 
EiTkACTL, etc. 

Nous avons parlé ailleurs de ce qui concerne le verbe auxi- 
liaire; les remarques suivantes auront pour objet les deux autres 
verbes. 

Comme le verbe auxiliaire prend, à la première personne du 
pluriel, plusieurs formes, iccMk, iccmc, kcma et i€CM1»i, de même les 
verbes k^i^tm et mcTM font E'^mIiI , mMii ou «ahaUi , à côté des an- 
ciennes formes S'bMk, ztMt et ioml, ««Mk. Outre la forme usitée 
B'fiMk (première personne du singulier), on trouve aussi c-^A'^t par 
exemple : d3ii;KC K'bMk h, h di|J€ p^KOV N€ K'^x% cro (dans l'Evangile 
d'Ostromir, on lit N€ E'fiMk cro) ornais moi je le connais, et si je 
dis que je ne le connais pas??, etc. On dit de même : McnoK'^A'fe, 
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otfK'bA'fc, cikKtA'fcS etc. Dans le même Evangile, htci, ■kctc, 'KXOMIi, 
tiuA sont employés pour iziAOXi»» riaoctc, uaoxoaii», idAOïUA. La 
forme t se trouve, non- seulement dans les verbes composés, par 
exemple, mty CNii (au lieu de M3'feA€, ch'KAc), mais encore isolé- 
ment : N€ ^ hhm€Co;kc cril ne mangea rien?). 

Dans KtéWLj et, en général, devant les terminaisons Mk, ml, 
CH, E%, la consonne radicale a s'omet; devant un t, elle se change 
en c : eiuhi., eismi, xdE%j Ki;cTd se disent donc au lieu de ki^aa^i., 
K'KAMik, AiiAK't? KiiATd. Devant k, elle prend un ;i; de plus : K't^KAk, 
A^nvkk; mais devant un a, elle reste invariable : K-bA^Tk, A^iAATk, 

pour B-fcA-ÉH-Tk, AM-CN-Tk. 

L'aoriste 6*6X1 est fort rare; on le rencontre cependant, par 
exemple, dans le Texte du Sacre (f. â3, v. i3) : m aaih nc k^xl 
cro , à moins que ce ne soit une faute du copiste. 

VERBES COMPOSÉS. 

« 

S 1/17. 

Les verbes composés se forment à l'aide des verbes suivants : 
•ccmk, E-bX!», Bkixi, B^f^A^, HAVdMk, xoi|J<Ti, NdMkHiTi. Et d'abord, le 
verbe auxiliaire sert à former le temps parfait déOni actif; par 
exemple : iccMk obha'KAI» «j'ai offensé 79; ccAik n€ aokonm^ai ce je n'ai 
pas achevé"; Ei3AioEHAik kch ^in as aimé??; N'KCH ciiidAL ce tu n'as 
pas semé 77; hm-ëal kch ce tu as eun; iccTk PA^roAdAL ce il a parlé"; 
H'bCTk ovMpiiAd c( elle n'est pas morte " ; N'ocre ah hah nhkoah;kc « n'avez- 
vous jamais lu?". Il n'est pas rare de trouver le participe seul, 
sans le verbe auxiliaire : 3jâî\0EtXâM^y HaBpdA'k, etc. 

* On peut comparer cette forme ( E'bA'b) au sanscrit vidé. Or ce qui est à remarquer, 
cWqu^on ne trouve pas, dans le verbe slavon, d^autre trace de la voix moyenne, et 
que la conformité des formes sanscrite et paiéoslave est surprenante. Il est vrai, on a 
voulu trouver aussi des analogies entre la deuxième et la troisième personne du singulier 
de Taoriste A^-C-l^ et td-CTL, d*une part, et les formes médiales sanscrites ajâ-ê-thâ* 
et aja-sta, de Tautro; mais ces rapprochcraenls pourraient être fort contestes, malgré 
l'autorité du nom qui les protège. (Bopp, Grammaire comparée, S i^^qS.) 
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Le plus-ijue-iiarfait actif se compose da participe passé second 
et du verbe £%xh^ B'idxi, imparfaits de eutn; exemples : iiarucAi 
Cfc N ocp^TÊCA -^ il était perdu , et fut retrouvé ^ ; mxtSÊX c^ agrjao 
«'OÙ cela avait été couché**: ne ov e% n|MiiiiA4 ''[elle] n'était pas 
venue": h;kc B%â7^ kha^an ?qui avaient vu^: BtdXA ovuilah «ils 
étaient partis?) (latin abierant): E%à%jh ca clao;knan -^ils s'étaient 
entendus 7) (latin compiraterant). 

Lie futur actif est rendu de diverses manières, suivant qu'il est 
simple ou inchoatif, ou passé, ou bien enfin conditionnel. 

Pour exprimer le futur simple, surtout dans les verbes perfec- 
tifs, c'est-à-dire ceux qui indiquent une action passagère, momen- 
tanée, on se sert du présent : E-ftpcyiCTE t^vous croirez r), mEMà% ca 
cââKh «(je me montrerai moi-même 79, cmahtc ^vous verrez »: mais 
pour la plupart ce sont des verbes prépositifs : owe NdoipiHTL Kifo» 
rit vous apprendra 77; aiBcpm NdpoMi «il réunira les peuples ?>; 

M OCiTkAATlk M Nd CMpkTk, H np'KA^MTk H lASklKOMTi, M nOpoVTJbfkTIi CA 
ICiUOV* OyrmJWTL h , h on AK)IiT»TI m , h Olf BMUfiTL h h XpkXHH ALNk KIC- 

KpkCNeTi ^on le condamnera à mort et livrera aux gentils, et on 
l'insultera, on le frappera, on le couvrira de crachats, et on le met- 
tra à mort, et il ressuscitera le troisième jour» [Marc, x, 34). 

L'autre moyen , c'est d'ajouter à l'infinitif un de ces trois verbes : 
HMdTH « saisir», xoTtTM «vouloir», n^imath t? commencer». Par 
exemple : 

1" Avec MAVdTH : MkTO HMdTC TAdroAdTH î? quc direz-vous ?»; H£ 
HAidTk irL3dAKiiTHCA (t il n'aura pas faim»; hc hai^^tk aimn^v^th «ils 
ne manqueront pas»; n€ MA\dTk BkiTH «ne sera pas»: nc HMiTiTk 
BiKOVCHTH «ne goûteront pas». 

9^ Avec xoTiiTH, souvent pour exprimer une action imminente, 
qui va avoir lieu : ncbo h 3€i\i\AA b^ëik^tm xoipcrd «le ciel et la terre 
vont s'enfuir»; ou bien, en général, pour indiquer une chose à 
venir : xoTAii npHHTH «qui viendra» (latin vctUurtis), xoTATk CMrd 
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EkiTM t^ces choees auront lieuw. Dans ce dernier cas, xoTtTM ré- 
pond exactement au grec fiéXkstv et à l'anglais that will be. 

3" Avec NdHATtf; exemples : NdMi.NCM'b a^a^tm f«nous ferons?»; 
N^MkNeTi HcpMHTH ^ il négligera 7^ ; nccoizithca NdMbNCUJH ^ tu ne crain- 
dras pas??; icPAd HdHkHCTii xoT'fcTH CKi>No\(TH ^ uu peu avant l'aube 
du jour 17 (grec éiretSàv lifiépa (léXXv yivecrOat). L'emploi de tous 
ces verbes auxiliaires pour rendre le futur s'est conservé dans le 
russe moderne. 

Le futur exact ou passé [futurum cxactum) s'obtient en ajou- 
tant BJhXJfx au second participe passé actif (en al) : cahko EiT^actl 
ciTEopHAik Pîtout ce qu'il aura fait»; Xd Xâcrh covfrovBO Kkcc i€a;c 
KpdAL EihXîTh f^ qu'il rende le double de ce qu'il aura volé??; di|JC 
rptXLi cikTCopMAi Bif^ACTi. ^ s'il a commis des péchés 7^. 

8 1/19. 

Nous venons de dire que le futur s'indique aussi à l'aide des 
prépositions. Ce point mérite une attention toute particulière, 
parce qu'il facilite l'intelligence du vaste système de modalités si 
développé dans le verbe russe et dont il contient déjà les germes. 
Ces modalités (ehau) indiquent les diverses manières d'<5lre d'une 
action ou ses qualités, par exemple, qu'une action dure indéfini- 
ment ou est passagère, qu'elle se fait une seule fois ou à plusieurs 
reprises. De là les modes indéfini ou défini, inchoatif o\x fréquentatif : 
par exemple, ndA-dw» «je tombe 75, de l'infinitif indéfini ndA-dTk, 
et Xïûx-i^^ de nd-CTk (pour ndA-Ti.), ayant le sens défini, et s'em- 
ployant au futur aussi bien qu'au présent; le futur exact se forme 
à l'aide de B^f^A^ (anglais / ivilï)^ EJhX^ ndAdTk ce je tomberai?). 
Même différence à l'imparfait : udAdAL et ndAL. Le fréquentatif 
est RdAMBdAi. De même, la racine abhp fait, au présent, ABHPdiiTi 
«je meusn et AEHrNifi; au prétérit, ABHfdAii et akmpn^al; au fré- 
quentatif, AKHPHEdAik; au futur, b^t^a^ ABHPdTL et ABHNiTk. Nous avons 
ainsi trois formes du même verbe au passé, ABHPdAi, abhpn/TiA'B, 
ABMPHBdA'L, comme on a en latin, par exemple, diceham, dixi. 
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dtctitabam; et autant pour le futur : SJhXih AKHfdTH, akhn^v» et B^fkA^v» 
AKHrMKdTk. Quant au présent, le fréquentatif n'en a point et ne 
peut en avoir. On voit, de plus, que le futur n'a pas de forme 
grammaticale qui lui soit propre, et, dans ce sens, on peut dire 
même qu'il n'y a pas de futur, à proprement parler, dans l'ancien 
dialecte slave. Gela est si vrai, que la forme EJhMi elle-même 
n'en est pas une; car c'est un présent défini (S 118), servant à 
exprimer aussi le futur. Le génie de la langue y supplée de deux 
manières : i"* en se servant de la forme du présent défini ou in- 
choatif, par exemple, ndA^r^, aehn<Ti, koalniVi c^je piquerai", et ainsi 
du reste; a"" à l'aide de prépositions, qui jouent un si grand rôle 
dans le système verbal des langues slaves en général, et dont une 
des fonctions principales consiste à indiquer les différents modes 
d'action et autres nuances du même genre. Cette abondance de 
modalités existe également en polonais. 

II est difficile de rattacher à des règles générales les change- 
ments produits par l'intervention des prépositions. En voici cepen- 
dant quelques-unes : 

1° Les prépositions donnent au présent défini le sens du futur: 
XKdAiiTi rçje loue 5?, no-XEdAiiTk ?^je louerai îî, et alors le participe pré- 
sent (noxBiiAAijiiM) devient impossible; «ëmi ç^je mange ", cl-'ëml «je 
mangerai entièrement w , no'6A\i» «je mangerai un peu??. 

9*" Les modes indéfinis prennent le sens du futur ou du pré- 
sent, suivant que la préposition est ajoutée à la forme primitive 
ou dérivée du verbe. Ainsi, par exemple, les composés ot-kca^k 
«j'emmènerai îî, o\f'NCC<Tk «j'emporterais prennent le sens du futur, 
tandis que OT-Boa;^, ov^^^u^Ji, c-A€TdK) «je vole en bas», c-B-ferdi* 
«je cours en bas??, ch-^xàUh «je mange», restent au temps présent 
en conservant le caractère indéfini. 

Cependant, il y a des exemples du contraire : ainsi c-ACTdM^ «j'y 
volerai», c-B'Ërdiifk «j'y courrai», no-B'bi^dMk «je courrai un peu», 
ïio-Hrfâyh «je jouerai un peu » perdent le sens du présent et quel- 
quefois aussi le mode indéfini, comme dans les deux premiers 
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verbes. Cette dernière circonstance dépend du sens attaché aux 
prépositions, comme le prouve le mot c-ACTdfafk, qui a deux sens et 
des modes tout à fait diiïérenls. Cette différence est marquée quel- 
quefois par l'accent, comme dans les mots c-siirdiiTk «^je cours en 
bas 99 et c-Eurdiifk «je courrai?'. Dans le premier cas, l'accent tombe 
sur la deuxième syllabe, et, dans le second cas, sur la première. 
3*" Les fréquentatifs composés avec une préposition deviennent 
indéfinis, et, dès lors, peuvent s'employer au présent : no-i&Ad;KH- 

Kdbfk, nO-^AklK4Mi, nO-XKdAHE4lif» , npOCMilTpMKdlifk , p43t3;KHKdAl, etC. 

La préposition s'unit, dans ce cas, à son verbe d'une façon si in- 
time, qu'elle lui fait perdre le sens fréquentatif et en fait comme 
un autre mot. 

&** Les verbes inchoatifs ou déterminés reçoivent une nouvelle 
modification dans leur signification sans changer de modalité. Par 
exemple, AKHr-NiT» <t j'ébranlerai ?) , avec les prépositions ci, npM, no, 
fâ3^ reste toujours au même temps, bien que ces prépositions 
ajoutent quelque nuance à la notion principale du mouvement, 
comme le font les particules latines correspondantes dans les com- 
posés suivants : a^movebo, ad-moveho, per-marebo , di-moveho. 

5^ Parmi les prépositions qui entrent dans la composition des 
verbes, il en est qui n'influent que sur la modalité ou le temps, 
sans modifier le sens du verbe. Telles sont les prépositions no, cl, 
auxquelles il faut ajouter la particule o\f, dans les mots noHA/f^, 
nouiCAi, CL'feMii, c-A€Tdio ç^j'y volerai», ov-KOAOAik «j'ai piqué». 

8 i5o. 

REMARQUES: 

1. Dès le commencement, les modes défini, indéfini et inchoa- 
tif s'employaient souvent l'un à la place de l'autre, comme le mé- 
lange du présent et du futur le prouve assez. En voici quelques 
exemples, tirés de l'Evangile d'Ostromir : i"* emploi du présent au 
lieu du futur : ba47K€nh icctc icpa^ noNocATk eûwl (pour BiTiAif^Tk noNO- 
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cmtl) î^yous êtes heureux lorsqu'on vous maudit'' [Matth. v, 1 1); 

KPAd C'LCTjp'bICUJHCA , HNL TA nOtdUJCTIk M ECACTb TA (pOUF OnOldUJCTl H 

noKeACTT») cç lorsque tu seras devenu vieux, un autre te ceindra et te 
conduira m i^Jean, xxi, 1 8); CAiiHyc MkpkKNcrb h aovhj nc A^m CK-fcTd 
CKOicro (pour noAM»pLKM€T'L) ctle soleil s'obscurcira, et la lune ne don- 
nera plus sa lumière?? [Matth. xxiv, 39); h d3i Ski rokoiiK (pour 
ovnoKOhfi) «et moi je vous calmerai» [Matth. xi, a8); mam Jipe 
npocMTi dHgd (pour nonpocHTL) r^s'il demande un œuf» [Luc, xi, 
1 â); s° emploi du futur pour le présent : NUH'b OTLnovcTHUJH pdBd 
TKOKPO (au lieu de OT1k^o\^^Jdl€UJM) c( laisse aller maintenant ton 
serviteur» [Luc, 11, 29); cKoid oelija PAdUJdMTk no hmchh h H3roNHTk 
id (au lieu de M3roHtdi€Ti>) ce il appelle ses brebis par leur nom et 
les conduit hors de la bergerie» [Jean, x, 3); m CKpk;Ki»i|JCTL s^fiBU 
CROHAAH H oifM'^n'ËN'ËKTi. (pour og'KH'bN'ËKdiCTk ) c(et il grince des dents, 
et il se dessèche» [Marc, ix, 17); norkiENCAHi (pour norkiBdKAi^i») 
f^nous périssons» (Luc, viii, 9 A). 

De plus, le mélange des modes verbaux apparaît dans l'emploi 
du même mot, soit au présent, soit au futur; par exemple : no- 
CAovuJdKTk (Oslr. f. 33 et 56); ou bien dans l'emploi des mêmes 
formes au mode défini ou indéfini, et dans le même sens; par 
exemple : KdphTi (Ostr. f. 169 b) ççje viens», de l'infinitif déter- 
miné EdpMTH, et EdptdiCTb (Ostr. f. 18 6), de l'indéfini KdpidTH. 

2. Ce mélange est surtout sensible dans les verbes A^Mk, AdWi, 
<lont le premier est défini, et le second indéfini; d'où il est résulté 
que le premier s'employait au futur et le second au temps présent. 

3. Quelques verbes, n'ayant que le mode défini, l'emploient 
dans le sens du mode indéfini, et le mettent, par conséquent, au 
temps présent; par exemple : d3i> KOAOUh Kpk\\iJh ku (Texte du 
Sacre) «je vous baptise avec de l'eau», tandis que l'Evangile 
d'Ostromir porte au même endroit (f. 269 b) Kpkuidiifk, forme 
indéfinie. Un semblable mélange, mais dans une bien plus grande 
proportion*, a lieu dans le russe moderne, où l'on dit, par exemple : 
Kyn.410 «j'achèter; KOiiny ç^jo finis», Be.«io^ «j'ordonne», >kciiio 
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«je fais épouser r, etc. et cela à l'exemple des meilleurs écrivains. 
Tous les faits précédents reposent sur la notion du mode ou du 
genre d'action, à laquelle le génie de la langue slave semble s'at- 
tacher plus volontiers qu'à la notion du temps. 

S i5i. 

Il a été dit plus haut que le conditionnel actif se forme à l'aide 
du second participe en ai et de l'aoriste Bkixi», Bki; exemples : 

âqi€ ELIXOMl» BLIAH Kl AkNH OTkl|li NdUJHTa, NC BUXOMl OySO BklAH 

OBiii(iNNi}H HAftL ce si nous étious du temps de nos pères, nous n'au- 
rions pas été leurs consorts n ; di)J€ bu B^AiiAd , Tki Bki npocHAd « si 
tu savais , tu aurais demandé n ; di|J€ au blictc 3NdAH , m OTkijd MOicro 
3HdAH BkiCTC c^si VOUS me connaissiez, vous auriez connu aussi mon 

père 7i ; dl{JC BkICTC SUp^ HAU'^AH MOCCOBH , f^^ AdAM BkICTC N fA\M% ^ si 

vous croyiez à Moïse , vous auriez cru aussi en moi ". Parfois ce mode 
est employé pour rendre le subjonctif; par exemple, dans ce pas- 
sage de l'Évangile : caov rki a^om noABH3dAH ca EkiujA , Ad n€ npi&AdNi 
Ekixik EkiAL " mes serviteurs auraient combattu pour que je ne fusse 
pas livré"; le premier est conditionnel (noABH3dAH ca euuja), le 
second est subjonctif. 

Le passif s'exprime : i^ au moyen du pronom ca tcse?', ajouté à 
l'actif pour tous les nombres et toutes les personnes : kplcthtm ca 
«être baptisé?); NdpcMCTk ca c^il sera nommé »; s"" au moyen des 
verbes BkiTM ou BkiBdTH ajoutés au participe passif du temps pré- 
sent ou passé; par exemple : noc'KKdKAVO BUSdiCTk ce ce sera coupé t»; 
AWTiHHMH BiKA^Tk câls serout tourmeutés 77 ; ocji^kaeni» kch «tu es 
condamné 77; Bik3BeA€Ni BkiCTk ce il fut conduit 79; b-b NdnHCdNO «fut 
écrit » ; H3rNdNi» B^ACTk ce il sera chassé " ; d3'b dqjc Kik3kNCC€Ni ^ih^jh 
urpL 3CAIAH, BkC€ npHBAni^ Kl ccB'b ccmoi, quaud je serai élevé au- 
dessus de la terre, j'attirerai tout à moi". 

L'infinitif passif s'obtient en ajoutant le verbe BkiTM au participe 
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présent ou passé, mis au datif, quand il s agit du genre masculin 
ou féminin, et au nominatif, s'il s'agit du genre neutre; par exem- 
ple : HeccNoif GUTH «être portée: pdCfUTov clitn «rétre crucifié t); 
AiiNO BkiTM tétre donné 7). 



ADVERBES. 
S i53. 

Ladverbe est une partie du discours servant à déterminer la 
signification du verbe ou de Tadjectif, auxquels il se joint ordi- 
nairement. Au point de vue de Tétymologie, les adverbes peuvent 
être ou primaires ou dérivés. Les premiers sont tous monosylla- 
biques; par exemple : n€, ah, ac, Toif, ?K€, 2KA€, oy, kc, etc. Les 
seconds proviennent soit des substantifs : aoaov, NN30\f «en bas»; 
scpxov» rop'Ë «en hautr); oyrp^ ^le matin?); ANMbik <t pendant le 
jour 77; AMCCk (c maintenant, aujourd'hui??; soit des adjectifs, par 
exemple : npdKui c( vraiment??, A'tnw «bellement??, môaw «peu??, 
3tA0 «très??, MdCTUf «souvent??, A\Noriv «beaucoup??, AOArw «long- 
temps??, npNCNw «toujours??, cmi|C «ainsi??, ApcKAC «jadis??, a^acmc 
«loin??, NM^KC «plus bas?), ndMC «plus??, ijdpcKH «royalement??, 
bo;kcckh «divinement??; soit des numératifs, par exemple : ko- 
AH;KAki « combien de fois ?? , cahno^kali et cahnoi|jm « une fois ?? , mno- 
rd;r;Aki «plusieurs fois??, kcakiv <tde toute manière??, hoaiam «à 
moitié??; TpHKpdTki «trois fois??, et les composés de KpdTu; ETopH- 
i|CMi «une seconde fois??, CTopHijcio «au centuple??. Enfin, il y 
a des adverbes composés, c'est-à-dire ceux qui s'annexent des 
conjonctions ou des prépositions. Ce ne sont pour la plupart que 
des substantifs ou des adjectifs employés adverbialement; par 
exemple : noAiuiA'b «peu à peu?? (^ no MdAn); scKop'fe «bientôt??, 
composé de CKopd, à l'ablatif, et de Ki; sii TdHNii «en cachette??; 
El eput «promptement??; KKO\rn«b «ensemble?? (= si et Kcynt); 
^aoyrpa «de bonne heure??; sibCAdCTk «délicieusement?? (= n et 
CAdCTk); HCKONH «dès le principe?? (grec ê^ <5px???); M3AdKMd «depuis 
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longtemps?); nocpcA'fe c^au milieu » (s no et C|>€Aii); KiCA'fcAîk ensui- 
vant (= Kl et CA^Ai»); OKOAO « autour » (de o et de koao t( cercle »); 
KicovK c(en vain 79 (= kii et covk); NdAisoïc «en deux?). 

S i5â. 

Les adverbes provenant des adjectifs qualificatifs se terminent 
différemment : 

i"* En o; par exemple : Aoepo te bien t), ck'Ktao c( clairement » , 
ropkKO (T amèrement 77 , KovfnNO «ensemble?), ahxo «excessivement», 
NdnpdCNO «vainement» : on le voit, ce sont les terminaisons des 
adjectifs neutres au nominatif. Eoak, kai|J€, ndHC sont des compa- 
ratifs neutres; 

s"* En «b, absolument comme les adjectifs neutres au locatif : 
AOcp<fc trbien», 31»ai& «mal», Kp^nkii'b «fortement», Acnii'fc «légère- 
ment » , npdKCAkN'b « droitement » ; 

3® En Li, kMH, c'est-à-dire comme les ablatifs; par exemple : 
BHCNik BiT^AHik AAdAU «il Sera frappé peu» (^Luc, xii, AS); xoaam 
npdECANiki BOHTCA Eofd «celui qui marche droit (c'est-à-dire qui vit 
saintement), celui-là craint Dieu»; m€AâHMO iccTk EOAkiukMH «est 
désiré davantage»; AioBHTk M€NkUJikA\N «aimer moins». 

S i55. 

Au point de vue de la signification , les adverbes expriment : 
i"" une interrogation; a** une affirmation; 3"" la qualité; li"" la 
{uantité; 5** le temps; 6** le lieu. 



( 



S i56. 

ADVERBES INTBRROGATIFS. 



Les adverbes interrogatiCs sont : eickoviiT», e^mccoai^i, noMkTO, 
HCMov; ils signifient tous «pourquoi?», et dérivent des pronoms 
interrogatifs ; exemples : EikCKOifkr» aiu ocrdEHAi» kch « pourquoi m*as- 
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tu abandonné? 7) ; ci^ hccomi. ruECAi. ch bucti» «pourquoi ce flëau??': 
noMkTo N€ npMECAOCTC icro ((pourquoi ne l'avez- vous pas amené? ^; 
MCMov K'bciiJH «pourquoi souffles-tu??'. 

S lôy. 

ADVERBES AFFIRMATIFS. 

Les adverbes d'affirmation sont : Ki^HCTHN^f» «en vérité», bi- 
ïifâEMi « vraiment T), ch ^Apa-n (latin uttque), ELCdKO «complète- 
ment w ; de négation : m€ « non », mm « ni » , othniT^al « aucunement » : 
de doute : ncklam, e^AnIi «peut-être»; de limitation : tikimo, 
TiMMiifk «seulement». 

S i58. 

ADVERBES DE QUALITÉ. 

Outre les adverbes de qualité ou de circonstances qui ont été 
cités plus haut, et qui dérivent des adjectifs qualificatifs, il faut 
nommer les suivants : EiHCBddniT» ((soudain», BE3o\fMd «follement», 
EikTdHN'6 « en secret », et , en général , tous les adverbes composés 
d'un substantif et d'une préposition, ou bien ceux qui sont for- 
més d'un seul substantif; par exemple : HâpoxuwL «à cause du 
peuple » , rpd/KA^Mki « à cause des citoyens » , fâXOCTkUh « de joie » , 
CMpdAOMk «à cause de l'infection». Ce sont des ablatifs employés 
adverbialement. 

Les adverbes de qualité formés des pronoms sont : kjko « com- 
ment » ; TdKO , CMge ou chko « ainsi » (latin sic) ; idKO , idKO^KC « comme ». 
Gmko est d'origine glagolitique ; c'est le neutre de l'adjectif chki 
«tel», dont on fait les dérivés chkoei, CMKi»;nAC. 

8 169. 

ADVERBES DE QUANTITÉ. 

Les adverbes de quantité sont : KOAb ... toai. "autant... au- 
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tant y> ; koamko . . . toamko , koalmh . . . toalmh , signifiant la même 
chose que les deux premiers; KOAkKpdTki «combien de fois», icanho- 
ujkALi c( une fois " , AiiiNordiuk/^i c( plusieurs fois v , et tous les adverbes 
dans la formation desquels entrent lUkAki ou KpdTWi : AKdKp^iTki 
«deux fois^; ainsi que les adverbes qui viennent des numératifs à 
Tablatif : ccALMcpHyciA «sept fois 99, cropHijciiik «au centuple t^. 

Les adverbes de mesure appartiennent à la même catégorie : 
a-^AO» M3AHUJC «trop^; MikNoro «beaucoup"; AiidAO fTpeuT); nnai^ao, 
ou NHiuiKO^KC «pas le moins du monde, nullement"; iCAKd, icac «à 
peine"; adAi^JACAHL «peu s'en faut, à peu près", etc. On peut y 
joindre Tadverbe Ht, qui se met devant les pronoms ou autres 
adverbes, et indique je ne sais quoi d'indéterminé; par exemple : 
N'fcKiiAC «quelque part", Ni&OTbKAAOV «de nulle part", dérivés de 
N'ËKTO, ou N'bKUM «quelqu'uu". 

$ 160. 

ADVERBES DE TEMPS. 

Les adverbes de temps répondent presque tous à Tune des trois 
question : quand?, depuis quand? ei jusqu'à quand?. A la première 
répondent, par exemple : topaj «alors", icrAd «lorsque", KkCCPAd 
«toujours", HNOfAd, ozotxà «quelquefois", KiNNif» «toujours", 
ApcEAic «jadis", nkpK'Kic «d'abord", npc^^AC «auparavant", HUN'b 
«maintenant", cbrd ou clfu «maintenant", \\m\x\, «aujourd'hui", 
KkHcpd « hier " , oyTp'b « le matin " , noAo\fNOi|]M « à minuit " , npoHCK 
«au reste", JEHie «tout à l'heure", CKopo «bientôt", NMKorAd «ja- 
mais". A la deuxième question répondent les adverbes : hckohh 
«depuis le commencement", H3AdENd «depuis longtemps", oTi- 
ccA'6, oTbHUN'6 «dès à présent", on^kNkCk «dès aujourd'hui". 
Enfin, à la troisième question répondent les adverbes : aotoA'ë 
«jusque-là", aocca'K «jusqu'ici", aca^nlcl «jusqu'à aujourd'hui", 
AONkiN'K «jusqu'à présent", aonlac^kc «jusqu'à ce que". 

Au nombre des adverbes de temps, il faut ranger également 
ceux qui indiquent une action qui commence : ov^kc» «déjà"; ou 



10 
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une action qui continue : Kijic c( encore », iCAHHdMC «cependant'»; 
ou bien une action qui se répète : ndKM c(de nouveau 99, Mdcro 
«souvent 9), P'KAIiKO « rarement tj, nocpisMCNd «de temps en temps t». 

S 161. 

ADVERBES DE LIEU. 

La dernière catégorie contient les adverbes de lieu , qu'on peut 
également diviser suivant qu'ils répondent à la question où? k^c 
(latin uhi?)^ par où? KiT^Aoy (polonais kçdy), d'où? on^KJhXoyy et 
où? KdMO (latin quo ?, tchèque kamo). 

A la question où? répondent : clac «ici», KkCkAC «partout», 
NHKikA€?Ke « nulle part » , nptiAH « devant » , 3dAM « derrière » , OACCNiT^iifk 
«à droite», oiuovbT» «à gauche», eiN'b «dehors», «r^Tpk, ihrpkijfxxoy 
«au dedans, en», riocp'ËA'fi «au milieu», mc^ka^ «parmi», ocoEk 
ft à part » , noAALrik « selon » ( polonais fodhg) , npoTMEiT» « vis-à-vis » , 
AOMd «à la maison» (latin domi), 

A la question far où? répondent : Cif^ACV «par ici», taa* «^par 
ici » , OKA'6 vt par là » , mha'K c( dans un autre endroit ». 

A la question d'où? répondent : OTiCiTkAov «d'ici», orvï^^oy 
« de là » , H3AdA€M€ « de loin » , mi^T^vohxox^ « du dedans » , cik3dAN 
«par derrière». 

A la question où? (lalin quo?) répondent : cisMO «ici», TdMo 
«là», KkCidMO «partout», tmtAO ce à côté de, malgré», a^achc 
«loin», KCHATk «en arrière, au rebours», rop* «en haut» (latin 
sursutn)^ OKpkCTL «autour», CKKoaii «à travers», aomokm «à la mai- 
son» (latin doMum), 

PRÉPOSITIONS. 
S 163. 

La fonction des prépositions consiste à exprimer, avec les cas, 
les divers rapports des objets, lorsqu'elles précèdent les noms et 
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les pronoms, ou bien à indiquer les phases diverses d'une action, 
son commencement, sa fin, sa direction, lorsqu'elles sont jointes 
aux verbes. En voici la liste : Bcai» Ksansn, si «dans'', Kia te en 
haut?' (latin sas)^ xo ccjusqu*à»; 3d «derrière, après, à cause 
de 99; H3ik ccdei» (latin ex); kl «vers, hv; na «sur, contre t»; NdAi 
«sur, au-dessus de??; 0, obi» «de, autour»; otl «de, depuis n; 
no «par, jusqu'à»; noAL «sous»; npd, désignant un degré éloigné 
de parenté (latin pro), par exemple : np^ieded «bisaïeule» (latin 
proava); npH «auprès de»; npo «pour, de»; npc «au delà» (lalin 
trans)^ par exemple : npcHCCTH «transporter»; np'KAi» «devant»; 
npiiai « à travers » ; pd3 « à part , dès » , dans pd3CiuiTk « disperser » ; 
Cl», cjh «avec» (latin cum); oy «chez, auprès de». 

Les adverbes suivants s'emploient en guise de prépositions : 
EAH3ik «près de», kimi&cto «au lieu de», KUi'fc «hors de», sinp^KH 
«malgré», KpoM'b «hormis», m&ka^ «parmi», mhmo te devant», 
HH3% «en bas», okoao, oKpkCTL «autour de», noxAt «auprès de», 
nocp'bA'ft te au milieu de», npoTMK^ «contre», np'b;KA€ «avant», 
CKiK03'6 «à travers», cp'bAH «au milieu de», et quelques autres. 

,S i63. 

Parmi les prépositions, les unes sont inséparables, les autres 
sont séparables : ainsi km (= ko, js% «dans» ou «de»), nd (= no), 
npd (s npo), npc (latin per) et pd3 ne s'emploient que dans les 
composés, comme simples préfixes; tandis que les autres peuvent 
être mises séparément et présentent un sens complet. Les prépo- 
sitions séparables ont seules le privilège de régir les mots auxquels 
elles se rapportent, et dont elles déterminent d'ordinaire les divers 
rapports. Le régime des prépositions sera l'objet de la syntaxe. 

CONJONCTIONS. 
Les conjonctions, comme l'indique le mot, servent à lier en- 

10. 
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semble les notions exprimées par les mots : mn%€ caliujhtc n kn- 
AMT€ (c qu^ vous entendez et voyez tj ; TkiAH kcm rpAAkiH ham hnopo 
MdfCAiik « es-tu celui qui doit venir ou en attendons-nous un autre??;. 
Voici les conjonctions en usage dans la langue paléoslave, et dis- 
tribuées en trois séries, suivant qu'elles sont monosyllabiques, 
bisyllabiques ou polysyllabiques. 

i"* Conjonctions monosyllabiques : d «mais, etv; bo c(car»; Ad 
«et, mais»; A'^m «est-ce, dis?»; ;i;€, ?ka€ «même, donc»; h «et», 
AH «ou», Nik «mais», th «et», to «alors»; N'K, indiquant quelque 
chose d'incertain, d'indéterminé : Nii Kl ko€A\i» MONdCTkip'fe «dans 
un couvent, on ne sait lequel». 

s"* Conjonctions bisyllabiques : dAH «ou», di(i€ ce si», Ad;K€ 
«même»; 3dNi€, nbo, ovbo «car»; mah, ahbo ou aiobo «ou»; hcpkc 
«que» (après un comparatif); noccMk «donc». 

S"" Conjonctions polysyllabiques et composées : nctrcah « que » 
(après un comparatif), OBdM€ «cependant», honic^kc «puisque». 
Ad N€ KdKO «afin de ne» (latin ne forte), d?K€ dipe «que si». Ad 
WKO «afin que», ncbonl «car» (grec yrfp). 

S i65. 

Quant à la signification, les conjonctions indiquent : i°la liai- 
son : M «et»; q" la distinction ou la différence : d «mais»; 3" l'ad- 
dition : ?K€ «donc» (grec Se); 4** le désir : Ad «et, mais», particule 
servant à former l'optatif des verbes ; 5° la cause : bo « car » ;' 6* l'in- 
terrogation : AH «ou»; 7*" l'obstacle : Hi «mais». Les conjonctions 
dérivées et composées conservent pour la plupart la signification 
de leurs radicaux; par exemple : hbo, composé de h et bo (grec 
xa\ yolp); ncboni «parce que», formé de N€ «rnon», bo «car» et Wh 
«mais»; par exemple : hcbohl ^AdAUd HeB*b3Akp?KdHHi€ h3KCA€ «car 
l'incontinence a perdu Adam». 
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INTERJECTIONS. 
S t66. 

Le nombre des interjections, dont la plupart sont exclamatives, 
est assez restreint. Voici les plus usitées : ch, npaso «ohé! vrai- 
ment 99; TâKh «oui, si?); NM «point, non 99; 0, koa€, ct^Ad, cris d'ap- 
pel. Pour exprimer Tétonnement : occac, oac; pour indiquer la 
crainte : oyxh\ la douleur : ovfKU «hélas!», ropc, aiotis «malheur, 
ah! 79; le. reproche : o\fKd; pour désigner une chose : cl, occ, oti, 
OTo «voici 79 (latin ecce). On voit par les mots ropc, AiOT'b que les 
substantifs et les adjectifs font parfois eux-mêmes la fonction 
d'interjections. Exemples : o\fKki MN'b, TocnoAH, idKO kha'KXI» drrcAd 
FocnoANA «malheur à moi. Seigneur, car j'ai vu l'ange du Sei- 
gneur!» {Juges, VI, Sâ); W AIOTII MN'K, UI AlOT'ft MN'ft! «KO npNAO?KM 

FocnoAL rpovA^ kl B0At3NH Mocii «malheur à moi, car le Seigneur a 
ajouté la douleur à ma douleur! » [Jérim. xlv, 3); koa'K NkiNid eord- 
THH HAdM'KTC «ah! VOUS, riches , pleurez maintenant» [Jac. v, 1); 
ovd, pd3opAM i|pkKKk «va! toi qui détruis l'église» {Marc, xv, 99); 
ctAd H AiOAHTEdAïui H A\kiCAiiA\H H3K'6CTHAii> «eh bien, faisous-ou 
l'objet et des prières et des pensées». 



SYNTAXE. 



ACCORD DES MOTS. 
S 167. 

La dépendance de l'attribut par rapport à son sujet est soumise 
aux règles suivantes : 

1° Le verbe auxiliaire, au temps présent (iccTk, c<f»Tk), ne 
s'omet jamais. Exemples : 03% NHi|ik iccMk m oifEork «je suis orphelin 
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et pauvre n ; tu kch Eon» Gindci Moii et tu es Dieu mon Sauveur 79 ; 
ck KCTk ckiNL Eo;khm c( c'est le fils de Dieu??. Si parfois le verbe auxi- 
liaire est omis, c'est qu'alors il l'est également dans le texte grec, 
que la version slave reproduit d'ordinaire servilement. Exemple : 
CEATo H crpduiHO HMA Kpo ctsaiut et terrible [est] son nom». 

a** La présence constante du verbe auxiliaire rend l'emploi des 
pronoms personnels pour la plupart inutile. Exemples : pdsi Tcoii 
KCAik te je suis ton serviteur (latin serm» tuus sum); bo;khh kct€ h 
CLiHoec g[kiujHAro KCH te VOUS étes tous divins et les enfants du Très- 
Haut 7). On ne les met que lorsqu'il s'agit de donner à la phrase plus 
d'expression et de plénitude, par exemple dans celles-ci : d3k KCMk 
Eon H H'bCTL HNoro ttje suis Dieu, et il n'y en a pas d'autre 99: MdAO^ 
TU KCCPAd coMNOio KCM tcfils, tu es toujours avec moir?; kutkc mko M€- 
AOE'bgt o\fMHpdKT€ cequaut à vous, vous mourrez comme hommes". 

S 168. 

OMISSION DU VERBE AUXILIAIRE. 

Lorsque le verbe auxiliaire accompagne deux participes, ce qui 
a lieu dans les temps composés, on l'omet devant le second par- 
ticipe. Exemple : uko BAdroTkAMSL kcahki» icctl BkiAi mncfli pasLi 
CEOEOAHAL te car il a été grand potentat, et il a affranchi beaucoup 
de serfs w. 

S 169. 

ACCORD DES NOMS COLLECTIFS ET DES NUMERAUX. 

Lorsque le sujet est un collectif au singulier, l'attribut se met, 
le plus souvent, au nombre pluriel. On dit : H^pcAi» tkc ctoia h 
cAUiudEL PAdroAdTCifk (Ostr. f. Ufi) te la foule qui était debout et 
entendait (cela) dirent rf : aioahuia h klcl NdpoAi» tt toute la multi- 
tude le pria (à la lettre, prièrent) v. Cependant, il y a aussi des 
exceptions; par exemple : conaii» aioacm obliactl ta {Ps. vu, 8) 
«une multitude d'hommes t'environno ?j. 
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. Après les nombres ratl ce cinq», uicctl «six», ccAMk «sept?', 
ociHii tthuk?', ACKATk Cl neuf» et accatl ^dix», le verbe se met 
tantôt au singulier, parce que ces nombres se déclinent comme 
les substantifs féminins, par exemple : B'KUIC ;k€ tov koaohocIi Kd- 
MAHk uiccTk (Ostr. f. la) c(il y avait là six seaux de pierre»; tantôt 
au pluriel; par exemple : nc accatl ah hi|ihctmuiaca; ù mkati. 
KhAC, KdKO N€ ocpuTOiudCA (Qstr. f. 109) «il y en a eu dix de 
guéris, et oh sont les neuf autres? Pourquoi ne sont-ils pas 
venus?». 

Les mots aim, ocd, Xhx>%^ OB^b demandent naturellement après 
eux le duel ; exemples : x^J^à TdAdNTd (c deux talents » , Apo\frdid xiJ^à 
(<deux autres», atiCë puE'b «cdeux poissons», E^f^ACTd OBd «c soyez 
tous les deux». 

Les nombres rpHK ou rpH octrois», Mcrupc (^ quatre» régissent 
le nominatif et l'accusatif du pluriel; exemples : rpHK cikBpdNH 
(Ostr. f. 56) «trois réunis ensemble», rpH ai^nh «trois jours», 
TpHAH'bCAyA «trois mois», MCTupc M'KCAIjh c«riTk «il y a quatre mois». 

S 170. 

EMPLOI DBS ADJECTIFS POSSESSIFS ET DES ADJECTIFS RELATIFS. 

Les adjectifs possessifs et les adjectifs relatifs remplacent le 
génitif des autres langues; exemples : Eotkhh «de Dieu» (grec tou 
0eoC); MCAOK'bHkCKkiH «de l'homme» (grec roC àv6pciTtov)\ hTiThma 
NeBCCkCKkiiA « oiseaux du ciel » ; M3k o\fCTL AiAdACNHMk « de la bouche 
des enfants». On doit en dire autant des pronoms possessifs ceoh, 
CKOid «son, sa», qui remplacent souvent le génitif du pronom 
personnel icro, icm; exemples : n%mù cBom «sa femme», rocnoAHNii 
CEOH «son maître», pour ;K€Nd icro, rocnoAMNi icro (latin ejus). 

S 171. 

EMPLOI DES ADJECTIFS FAIBLES ET DES ADJECTIFS FORTS. 

11 a été dit plus haut que les adjectifs faibles ou indétcrmi- 
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nés correspondent aux adjectifs grecs dépourvus d'article, et les 
adjectifs forts ou déterminés supposent que le mot grec corres- 
pondant est muni d'article ; par exemple : MdAL kejcl kIiCC cm'^ujc- 
NHi€ KEâCHTL (grec (iixpà ^vpi)?) ^uïï peu de ferment fait fermenter 
toute la pâte; N€ TpcBOVhfkTk 3ApdEHH EpdMii; Hi BOAAi{J€H^ce ne 
sont pas les sains qui ont besoin de médecin, mais les malades 9 
( grec ol vyiaivQVTSs . . . ol xax&s S)(oine$). Toutefois la règle n'est 
pas sans exception. 

S 179. 

EMPLOI SIMULTANÉ DES ADJECTIFS FAIBLES ET DES ADJECTIFS FORTS. 

Par la même raison, lorsque deux adjectifs ou participes sont 
unis par la conjonction h ^ein, le premier prend la forme forte 
et le second revêt la forme faible, parce qu'en grec le premier 
seulement est pourvu d'article; exemples : kito ovbo KCTb Ei^pHkiH 
pdBi» M MiTkApi» «qui est le serviteur fidèle et prudent? » (grec i ^icr- 

rbs SovXos xa\ (^pàvilios); BAd?KCNH N€ EHA'fiEUJCH M K'bpOEdElkUJC C^bicD- 

heureux ceux qui n'ont pas vu et qui ont cru» (grec ol fitj iSévres 
xa\ 'aierlevaavres). Cette règle n'est pas non plus sans exception. 

S 173. 

EMPLOI DU PARTICIPE À LA PLACE DU VERBE. 

On emploie quelquefois le participe à la place du verbe. 
Exemples : n£ E'^CTd h€co npocAi{JL (au lieu de meco npocHTd, au 
duel) ce vous ne savez pas ce que vous demandez»; nc E'bMTk bo 
MkTO TEopAi|]€ (au licu de TEopATk) c(ils ne savent pas ce qu'ils 
font»; ccEO mh MNHTkCA 0VH6 EJhx^i (pour blitm) «il me semble qu'il 
serait mieux» (grec ^ekrlov ehai). On se servait aussi du parti- 
cipe pour rendre l'infinitif précédé, en grec, des mots iv tû5. 
Exemple : nAdKdxo^LCA noMAHiT^Kimc Ghwhù « nous avons pleuré en 
nous souvenant de Sion» (grec êv r^ (ivïtcrOiivat). Ordinairement 
on dit ENcrAd noMANiT^TM ^lorsque nous nous rappelions». 
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S 174: 

EMPLOI DU PRiTÏRlT SIMPLE ET DU PR^T^RIT COMPOSA. 

Le prétérit simple et le prétérit composé s'emploient indistinc- 
tement Tun pour l'autre, ou l'un après l'autre; par exemple : mko 

TU AU nOCAd H EI^AIOBHAl lÂ KCN, IZIKOIUKC H MA K1i3AI0BHAl> KCH (Ostr. 

f. 8a) «que tu m'as envoyé et que tu les as aimés comme tu m'as 
aimé n. Dans le slave plus récent , le verbe simple de la deuxième 
personne est ordinairement remplacé par la forme composée (-ai» 
icch); par exemple : tu cobaioai» kch Aoepoïc kmno (au lieu de ce- 
BAioAc) ce tu as gardé le bon vin»; icPAd bliai ioni», notdCdAïkCA kcn 

CdMl H XOAHAl KCH dMO^KC XOT'KAl KCH (aU HeU de KPAd B'b lONI», 

noMCddUic CA cdAii H X07fîXâaâiU£ dMo;K€ xoTAduic) c( quaud tu étais 
jeune, tu te ceignais toi-même et tu allais partout où tu voulais 99. 

S 175. 

OMISSION DU PRONOM K?R€ DEVANT UN INFINITIF. 

L'infinitif grec précédé des mots év t^ se rend en slave par un 
simple indicatif, en omettant le pronom neutre k;kc , qui fait dans 
ces tournures la fonction de l'article grec. Exemples : kpa^ npMBAH- 

^TkCA Hâ AU 3A0B0VIOI|l€H CLN'KCTM HAOTHH MOHXI» (aU licU de KHCrA^ 

npHBAH^ndTHCA 3A0B0VK)itiHAik c;k€ cihi^cth) cclorsque les méchants 
s'approchèrent de moi pour dévorer ma chair?); ki»3H1|1>{, a^ ;nHCO\f 
Kl AOAiov rocnoANH, xâ 3pio KpdcoTLi (au liou de KO €;*;€ tkhth, ko 
€;kc 3|>^th) (cafin que je vive dans la maison du Seigneur, que j'en 
contemple les beautés 99. L'Evangile d'Ostromir rend la phrase 
grecque iv r^ suivi d'un infinitif par l'adverbe kfa^ et l'indicatif, 
quelquefois même par un simple indicatif, en omettant l'adverbe; 
jamais par KiKPAd ou khcpa^ ; exemple : blictl npHBAH;KHTHCA Hcoif- 
coEMctau moment même où Jésus approchait» (grec êyévero êv 1^ 
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EMPLOI DJBS YSBBBS IMPERSONNELS. ' 

' Lorsque les verbes auxiliaires kctl^ b«; eauic s'emploient -im- 
personnellement, ils sont considérés alors comme attribut, ayant 
pour complément l'infinitif qui les accompagne ; par exemple : a-^k- 
UJN K'bHMdTH MH iCCTk ccserai^je couronné?» (grec ipa crls(paveScroT- 
jMai); A'biciiiM CTijio m\ kctl BkiTM c(serai-je père? i) (grec ipa 'oamip 

8i77- 

SUPIN. 

Le supin s'emploie, comme en latin, après les verbes expri- 
mant le mouvement, la tendance vers quelque but, tels. que haa 
«je vais», T€K<t» «j'avance», H6c«f» «je porte», z^M\ «je conduis», 
E€3Ji «j'emmène», etc.; ou indiquant la mise en mouvement : 
nocLiAdMfi «j'envoie», novi|i<iiiTk «je lâche»; ou, en général, après 
les verbes exprimant une intention quelconque. Aussi appelle-t-on 
avec raison le siipin mode intentionneL Voici des exemples, tirés 
de l'Evangile d'Ostromir : yixih aokntl «je vais pécher»; HX^âtra 
B3k3K'6CTMTL «ils allèrent annoncer»; knmac oAACijiik «il vint s'as- 
seoir»: npHXO^KAA noMCpfidTb «je viens puiser»; RpHA^r^Tk ezatl «ils. 
viendront prendre»; npMCT^nH aob^ûtl «il s'approcha [pour] bai- 
ser»; ecAOUJA oiTBMTb «ils menèrent [pour] tuer»; coBpduidCA kackc- 
TûTh «ils s'assemblèrent [pour] calomnier»; KiCTd mmctl «il se 
leva [pour] lire»; ECTduiA HrpdTL «ils se levèrent [pour] jouer»; 
cbAOUJA idCTb H mvL «ils s'assirent [pour] manger et [pour] boire»; 
Ao;KdHCA cnaTh « allant se coucher » ; nocAd ndcn « il l'envoya pattre 
le troupeau»; xoi|J«ri mckovchtl «je veux essayer». 

A la place du supin on met aussi l'infinitif; exemples : noa»Ad 
npM3KdTH (et non npH3KdTi) «il fit appeler»; H3UA0UJA kha'KTM «ils 
sortirent [pour] voir»; nocLAd nponoK'tA^TH m hci|'6AHTH «il envoya 
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prêcher et guérir les malades i> ; H3kiA0CT€ mth c( vous êtes venus 
[pour] saisir 99. Dans le cas où plusieurs infinitifs servent de com- 
plément à l'indicatif, le supin se mettait seulement à la place des 
deux premiers; exemples : BAdroKiiCTHTik (supin) NHi|JHMk nocAd ma, 
HCi|-ftAHTi» (supin) cucpoifUJCNkNkiid cpkAt|€Mk, npononoE'KA^TM (infinitif) 
A'ëto rocnoANK npHiATNO «[Dieu] m'envoya prêcher les pauvres,' 
guérir les cœurs affligés, annoncer Tannée salutaire du Seigneur?); 

CNHAOXlk H3AT1i WKh M3k pOVKkl KrOVnTANIk H H3KCCTM M OTk 3€AIAA 

M KKCCTM, etc. «je suis venu pour les arracher d'entre les mains des 
Egyptiens, les ramener de là terre et les introduire», etc. Ces 
exemples prouveraient que ^ dès le xi* siècle, on commençait à 
méconnaître la valeur grammaticale du supin , aujourd'hui com- 
plètement ignoré des peuples slaves. Il y a d'ailleurs, même dans 
le paléoslave, des verbes qui n'admettent pas la forme intention- 
nelle; tels sont, par exemple, hth « aller t?, cp'fiCTH «rencontrer», 
EUTH «être». On disait donc toujours : rohaoxoml npHHTM kl kjmIi 
«nous nous mtmes en route pour venir chez vous»; H3MAtT€ cp'bCTH 
Kro « allez à sa rencontre » ; maauic ha rop<fk 3dK0A€Ni» blith « il gra- 
vit la montagne pour y! être immolé»;' 

S 178. 

DIVERSITE DES CAS. 

Une particularité du paléoslavç consiste en ce que deux parti- 
cipes, se rapportant à un même substantif, peuvent se mettre à 
divers cas, par exemple, l'un à l'accusatif, l'autre au datif : oy3pii- 

UIA iHCOlfCd XOAAl)Jd (accusatif) no AlOpiO h BAM3k KOpdBAfA BklBIlJO\f 

(datif) «ils virent Jésus marchant sur la mer et s'approchant du 
navire»; nc o^bchtcca otl ovBMEdioi|iHXk (accusatif) T'KAO h hotoavl 
Nc HMoifilJCA^ik (datif) AHXd ccro ciTBOpNTH «ne craignez pas ceux qui 
tuent le corps et ensuite ne peuvent faire aucun mal de plus ». 
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S 179. 

Une autre parlicularité, c'est Toiiiission du pronom ca cise», 
lorsqu'il y a concurrence de plusieurs verbes réciproques; par 
exemple : Kik3EcccAHTH tkc ca h KiapdAOKdTH noAOEdUJC (au lieu de 
mpJAOKdTH ca) Cl il fallait se réjouir et être dans l'allégresse 3) ; 
noKdHTC CA H oepdTHTC c( faites pénitence et convertissez-vous 39. 

8 180. 

Les substantifs qui se terminent en d, comme les féminins, veu- 
lent, à cause de cette désinence, au genre féminin les adjectifs et les 
participes qui s'y rapportent. On dit CAoïfrd ACLCNdtd ^\e serviteur 
de ma droite», c'est-à-dire dévoué (grec ^apaaldrvs Sé^ioç); Toif h 
CAOïfPd Aiom BO\fA€Ti. ^là aussi sera mon serviteur» [Jean, xii, â6). 

S 181. 

Les nombres ratl ci cinq», uj€CTk ce six» et les suivants, jusqu'à 
ACCATi. «dix», s'accordent avec les pronoms démonstratifs féminins; 
exemple : ccAkMk chk) dPNCijk ce ces sept agneaux». Us veulent le 
verbe au singulier, par exemple dans ce passage de l'Evangile : 
HATk Ttiî B-b OTk NHXL BOifH ceciuq d'entre elles (les vierges) étaient 
(litt. était) folles». 

S i8^j. 

Dans les nombres composés, les plus grands se mettent d'ordi- 
naire avant les plus petits, les dizaines avant les unités et les cen- 
taines avant les dizaines. Quelquefois, cependant, on suit l'ordre 

inverse, et on écrit : €|t (5 + 6o + 3oo) TkicoyilJk cmkat» [Esther)^ 
au lieu de i365, ainsi que le porte le texte grec : ^iXlovs rpia- 

xoahvf éçtixovTairévTe aUXovç ; ou bien encore : dK, bk, pk, 

au lieu de Kd (ai), kb (93), kf (a3). Cette dernière manière 
d'indiquer les nombres composés est la plus ancienne, et elle est 
conforme au grec. 
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RÉGIME DES NOMS ET DES VERBES. 

S i83. 

EMPLOI DU NOMINATIF. 

•Le régime des noms est indiqué soit au moyen des cas, soit 
au moyen des prépositions : de là résulte leur classement en deux 
sections. 

L'emploi des cas offre en paléoslave les particularités suivantes : 

t'' Le nominatif s'emploie à la place de l'instrumental et de 
l'accusatif : oy^KC n^cml aoctokni^ HdpcujTHCA CLiWh teoh (au lieu de 
ckiNomik TCOMMk) (Ostr. f. 1 1 9) «je ne suis pas digne de ni'appeler 
ton fils»; /uiMUic umxl eicxom h facTki (au lieu de Kic?coAAi|ik h 
pdCTAqjk) ce [les grains] donnaient le fruit, qui poussa et crut 
[Marc, IV, 8). 

3^ L'accusatif des noms, des pronoms et des participes mas- 
culins est, quant à la terminaison, semblable au nominatif et au 
génitif, que l'objet soit animé ou non. L'Evangile d'Ostromir en 
fournit un grand nombre d'exemples. En voici quelques-uns : 

Accusatif semblable au nominatif : KHA'KUid lONOujiirk ciiMi|Ji> (f- 1 8) 
(pour ciiMiii^) ^[\es femmes] virent un jeune homme assis»; sHA'b 
AovXk Eo;khh cixoAAUJL idKO roAifkBk (f. a 60) «il vit l'Esprit de 
Dieu descendant sous forme de colombe»; K'bpovHTC El Eon» (f. Ub) 
(au lieu de Ki Eord) «croyez en Dieu»; TdKO bo EikSAioBHAL Eorii 
MHpik, idKO ckiNik CKOH KAHNOMdAUH xûM^ KCTii (f. 9 1 9) « Dieu a tant 
aimé le monde qu'il a donné son fils unique » ; npM30KH AWMfk tkoh 
(f. 3o) «appelle ton mari»; nocAd p^Ei» ceom (f. .107) «il envoya 
son esclave»; hth 3d MiTi^kl «se marier» (polonais isé za mqz). 

Accusatif semblable au génitif : EMA'^Eik MdTcpc n ovHCHHKd ctou- 
i|id KPO 7K€ AiOBAiddUJC (Ostr. f. 973) «ayant aperçu la mère et le 
disciple qu'il aimait»; ehai^ OMAiONd NdpHi|di€A\iiro IICTpd h ^NApcizi 
EpdTd i€AM)v (f. fio) «ayant vu Simon, surnommé Pierre, et André, 
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son frère?); xa 3HdiOTk tcbc iCAHNdro HCTMNdra Eord ci afin qu'ils te 
reconnaissent pour le seul et vrai Dieu>); TdKO KTk3AK)BH Eon» 
MHpd , idKO cLiHd cKoicro KAHNOMdAddro AdCTi» ^ Dieu a tellement eimé 
le monde qu'il a donné son fils unique t?; npH3KdBL cikTNHKih (f. 17) 
ce ayant appelé le centenier»; NkiN'b otmovcthiuh pdBd tkokpo Kh 
MHp'b (f. 96/i) <^ maintenant vous laisserez aller votre serviteur 
en paix». 

S 18/1. 

EMPLOI DU GÉNITIF. 

. On vient de le voir, l'accusatif et le génitif ont parfois des ter- 
minaisons identiques, mais c'est là une identité accidentelle; ainsi, 
pour la locution HMdTk ?KHCOTd c(il a la vie n, locution qui se ré- 
pète assez souvent, rien n'empêche de voir dans ^KHSOTd un véri- 
table génitif, en sous-entendant Mdcrii, à peu près comme dans 
cette locution française : ce il a du bonheur; il a de la vie 9. De 
même, dans les exemples suivants : 3pAUJt€ CHXk (Ostr. f. 199) 
ce en les voyant » , ou kahko CAUUJdXOMii BUKUiMXk <( nous entendions 
tout ce qui s'était passé » , ou bien encore spA csiiTd ce voyant de la 
lumière " , il n'y a aucune nécessité de chercher un accusatif. Mais 
il est plus difficile de dire pourquoi le mot MHpL ce monde" est 
mis au génitif dans les passages suivants : TdKO Eonb ei3aiobh AiHpd 
( Ostr. f. 1 a ) ce Dieu a tant aimé le monde r) ; npMiuiiAi» owl obahmhti 
A^Hpd rp^xik (Ostr. f. h^) «il vint accuser le monde de péché »; 
oyMHpHTH AiiHpd ce pacifier le monder); ki^akh?ke lord on ncbccc 
ce vous avez soulevé sous les cieux le vent du midi " ; cbKcpd m Aiopn 
TLi ck3A<i «vous avez créé le septentrion et la mer?); i|dpcTBHid Kpd- 
coTk np'feOBHA'fiBik ou ocTdBHBii ce ayant quitté les charmes du règne". 

S i85. 

Le supin des verbes actifs régit le génitif et non l'accusatif : 
MA<Ti AOBMTb pkiBii ceje vais pécher les poissons "; mcco h3HA0CT€ ch- 
AtThy TpocTM AM, etc. (et non Tpocri. am) ce qu'étes-vous venus 
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voir? est-ce un roseau? etc. "; n3HA€ ctidTi ccmcnc csoicro «il vint 
semer <ie la semence » ; npHAOxi |Ui30puTH 3dK0Nd hah npopOKi «je 
suis venu abolir la loi et les prophètes ». 

S 186. 

Les verbes.actifs.joints.à la négation jie demandent pas tou- 
jours le génitif, comme cela a lieu dans le russe moderne; sous 
ce rapport, les anciens traducteurs des Livres saints sont plus 
fidèles au génie dé" la langue slave que ne l'ont été les auteurs 
de la version postérieure , qu'ils ont trop serWlement calquée sur 
l'original grec. Exemples : pcMC BG3o\fMCNV: NtCTk Eofii [Ps. xiii, 1) 
«l'insensé a dit : 11 n'y a pas de Dieu»; di|J€ H€ TocnoAii c^3H;KACTL 
AOMov (Oslr. f. 166) «si Dieu ne bâtit pas la maison»; o\f?KC nc 
PAdroAiifk KdCk pdBk «je ne vous appellerai plus serviteurs ». Par la 
même raison, le verbe iiCNdKHAtTH «baïr», étant composé avec 
une particule négative (nc), régit le génitif : ncn^khaan AOVfuJA 
CKOKM (Ostr. f. &q) «qui hait son âme»; mais on dit KOBNCNdSH- 
A'fcuu MA (Ostr. f. 1 7 ). 

Voici d'autres exemples du génitif employé à la place des autres 
cas : 1^ de l'instrumental : nh XA'fcSd icro Ndcyi)jui^, nh ko au kpo 
tMnoMBbUUi «elle ne lui a donné ni du pain pour se rassasier, ni 
de l'eau à boire» (au lieu de XA'bBOMk, koaoWi); a"* h la place de 
l'accusatif : jo;KKavAO\r ovci&CTk .MCAOKtKik idKO npocTNAL kctl Eorii 
rp'KXOKi» Kro «d'où saura l'homme que Dieu lui a pardonné ses 
péchés?»; 3"* à la place du locatif : mah nc NMdTk EAdCTN rAHNkNNKi 
BcpNHizi (au lieu de BpcNNN) «est-ce que le potier n'a pas de pou- 
voir sur l'argile? »i' 

S 187. 

EMPLOI DU DATIF. 

Rien n'est plus fréquent que l'emploi du datif à la place du gé- 
nitif; exemples : ce'^tl hcaob^koaii «lumière du monde» [Jean, i, 
^i);.i|dpk BCCN 3CAIAH, Eopi «le roi de toute la terre [est] Dieu»; 
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MACKO cTdAOV cdait du troupeau»; EcpcH ropdMi ce les cimes des 
montagnes 97 ; KAdAUKd ;KHKOTo\f mo€Mo\f c( maître de ma vie»; khno 
BCCCAMTik cpkAiJc MCAOK'bKov c(le viu réjoui't le cœur de l'homme "; 
M^TkîKk KCTk VAûEa TRCHt ^le mari est le chef de sa femme» [Éphés. 
V, 2 3); ABcpH rpoBOVf ce les portes du tombeau»; KONeiji. KNHPdMk cela 
fin des livres»; KNA3k tIiAI* «prince des ténèbres», etc. 

S i88. 

Le datif est régi par les verbes suivants : i° xoT'feTM ce vouloir» : 
MMAOCTMNM xoi^îu â N€ ^KcpkTK'b (Ostr. f. 65) c(je veux la miséricorde 
et non les victimes»; a° Ci^amtm cr. juger» : c^ahtc icmov (Ostr. 
f. 1 8 1 ) ce jugez-le » , c<t»amt€ Ainpoif (Ostr. f. a 1 9) ce jugez le monde » ; 
S"" noNOCHTM ce reprocher » : noNOCH NCK'KpiiCTEHio hxi» h ^KccrocpkAHio 
(Ostr. f. ao5) ce[Jésus] leur reprocha leur incrédulité et leur 
dureté de cœur»; 4"* TcpH-feTH ce tolérer, souffrir» : TCpnHTi» îK€ 
oyBHMijJAVk H TdTCML H AK)EOA'bi€Ai\i. ce il souffro les homicides, les 
voleurs et les fornicateurs»; 5** MdA'feWTMCA ce espérer»; KCCA\o\f Hd- 
A'feKTCA cçil espère tout» (I Cor. xni, 7); 6° oaca-^tm, ovfAOA'^TM 
ce prévaloir» : KpdTd dAHKLi N€ o\f AOA'bidTii km (gpkKEM) (Ostr. f. a8i) 
celés portes infernales ne prévaudront pas contre elle»; 7" nùf;dAH- 
TM , cii3AMTH CK affliger, faire de la peine » : N€ ciTKdAMTC KAioxf « ne 
l'affligez pas» [Exode, xxii, ai), ci3aatl iIco\fpov h cik3AATTi icspco- 
AVI» ce ils font de la peine à Assuérus et de la peine aux Hébreux». 

S 189. 

ADVERBES ET AUTRES MOTS GOUVERNANT LE DATIF. 

... « 

Les nombres cardinaux, suivis du verbe auxiliaire (blith), se 
mettent quelquefois au datif; exemple : Bii HcoifCb idKO rpcMiiAC- 
CATEAAik A-trL ceJésus avait trente ans» [Luc, m, a 3). Le même cas 
est régi par certains substantifs employés adverbialement; par 
exemple : noaopib ce spectacle » , honoujcnhic , p^ri ce opprobre » , CAi-fcXi 
ce rire», MOifAO ce merveille » , o\fKopM3Md ce reproche». Exemples : no- 
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30|MV et (iHrcAOAii. h 4EA0K«K0Mk n il fut ui) spectacle aux anges et 
aux hommes n; glitcomi. noHOUiïHHK tovcuofKh hiiuiha». n nous étions 
l'opprobre aux yeux de nos voisinsn (fV. Lxxviii, li); |iif.roif cuxi 
AHdEOAH) f j'étais nn objet d'opprobre au d^mon»; eovae ïIspdHAi 
ciWfi?cov B0 Ecm MSbiKH t<qu'l.sraél soit la risée de tous les peuptesn; 
o\(MpH3H* KkiCTk RfUl HCH) «elle devint pour elle un objet de re- 
proche» (^Gen. XVI, 4). 

En outre, on emploie adverbialement les mots noAHOXHto «esca- 
beaun e( cpiiuiHov «nourriluren; par exemple, dans les passages 
suivants : noAOXit. Kfuni tkoh roamokhio HordtUd TSOHMd (Ostr. 
f. 83) «je mettrai tes ennemis sous tes pieds comme un escabeau n; 
TtAO Kro xduid 3EtpEA\i cpjuiHOV "ils donnèrent son corps aux 
b^les en pâture n. 

Le dalif se met aussi après les interjections w, ov'bh «hélas! « : 
w HOEOv'iHov CMtuicHHKi nô nouvelIc confusion ! n, 
vision ! r.. 

S i(|o. 
mnr *bsolii. 

Le datif absolu correspond au génitif indépendant du grec et 
à l'ablatif absolu du latin. Il remplace en paléoslave les périodes 
incidentes commençant par l'adverbe kfm n lorsque» ou le pro- 
nom relatif hxe n qui n;. exemples : Hcoircov po»;AbuiovtA, ce kalceh 
npHXfUia (Ostr. f. 3.5 1) «Jésus étant né, voici venir des mages n 
(grec : Tofr Si liKnS ya>vriBév70i .... iSoù., ftcfyoi ... laapeyivovro ; 
latin : Chritto naacente.. ., ecce magi... venerunt); ki(ie iKf kmoy i,a- 
ACHE COVI4I0V, i>V3p^ H OTLitiKro (Ostr. f. 1 1 8) «U était encore loin, 
lorsque son père l'aperçutn (grec : Et* Si cu/Tot; (taxpiv ATté)(pv7os , 
sïStv aùihv b vrar^p avroS; latin : Cum auiem adhtic longe esset, vidh 
illum pater ipsiui). Dans ces exemples, le datif absolu est substitué 
» la locution itrxà poAHCA lHcovn> ou KrA<t ohi M^itt Et; dans les 
exemples suivants, il remplace te pronom hxe ; o AipLTEt moau> 

OTL ElCtpa OEHA'd llflHHMLUlW, OTT. ApOVfd np«AdHOVr EklEUlOV, OTL 
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0\fM€NHKd npCAdNOV, OTL BpdTMA M3niNdN0V, OTL CKOHXl pdBL 3d 0\fXO 

ovAdpcNOV, etc. ^je supplie au nom du défunt, qui a été insulté 
par tous, Irahi par un des siens, un disciple, chassé par ses frères, 
souffleté (frappé derrière l'oreille) par un de ses serviteurs», etc. 

S 191. 

EMPLOI DE L'ACCUSATIF. 

L'accusatif se met tantôt au lieu du datif, par exemple : mi>to;k€ 
ciTEOpJk iHCOvcd (Ostr. f. 186) î^que ferai-je à Jésus?»; tantôt au 
lieu de l'instrumental : h;kc di|i€ NdnoHTii su ^ain/h roali (au lieu 
de MdiiiciiTk) (Ostr. f. 2^9 ) «si quelqu'un vous donne un verre 
d'eau à boire». Dans le dernier cas, on ajoute parfois à l'accusatif 
la préposition Ki; par exemple : h;k€ â\\ï€ kalnctca ei» dATdpt. (pour 
dATdp€A\'b) «si quelqu'un jure par l'autel». — Tout autre est le 
sens des exemples suivants : t€M£ /iKpddMii ei» KpdKU ce Abraham alla 
auprès des vaches» [Gen. xviii, 7); clinoec Mkokah EAt3Ui£ e^ A^pk- 
TK€i|A «les enfants de Jacob entrèrent au [milieu des] cadavres» 
[Gen. xxxiv, 2 7). Ici l'accusatif est mis à la place du datif suivi de 
la préposition ki «à» [^h KpdKdAM., Kh MpkTKUMi»). Ailleurs l'ac- 
cusatif, accompagné de la préposition et», remplace l'ablatif et la 
préposition 0; par exemple : El npccAd np'bnoidCdNH (au lieu de 
OMpecA'bxik) «les reins ceints»; np'^norztcdNM el ncpcM norncu 3AdTM 
«ils avaient la poitrine ceinte d'une ceinture d'or» (^Apoc, xv, 6). 
— Précédé de la préposition no , l'accusatif remplace quelquefois 
le datif demandant la même préposition; exemples : no AVtCTd, au 
lieu de no M-feCTdAii» (grec xarà tSttovs); no MNord A\tiCTd «en plu- 
sieurs endroits»; aoaiui|I€ no aoavu xa'KBU «rompant le pain dans 
des maisons» (^Act. ir, 46). 

Aviîc la préposition, l'accusatif indiquait un objet qui servait de 
mesure ou d'appréciation à un autre; exemples : n€ Koi^th Acp^dTH 
OTik CEOicro HA^iiNHizi NH Ch tCAHNi EAdCL «je ne veux pas garder de 
mes biens, pas môme [la valeur d']un cheveu»; M€ MdCTMrniTiHic nh 
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CL pM34fk HAH CL XAtEl» N^KOKMClf CTpd'ËMUlHNI.CTKOKdTM ^ ne |)OUVnnt 

pas même donner à l'ancien [la valeur d'jun habit ou [d'jun pain r>. 
Les tournures de ce genre sont plus fréquentes dans lancienne 
version de la Bible que sous la plume des traducteurs modernes, 
imitateurs trop serviles du texte grec. 

S 19Q, 

EMPLOI DE L'INSTRUME^iTAL. 

L'instrumental sert souvent pour remplacer le nominatif ou 
Taccusatif, et alors il peut être considéré comme une locution 
adverbiale; exemples : ce x\\tH moizi xwouh c^ voici ma fille, qui est 
encore vierge »(/u^. xix, q&); OBp'bTOUJd ovf (&00) A'KKHi)!! ailcoio 
«ils ont trouvé quatre cents filles vierges [Jug. xxi, 19); Hkcal 
ovNOTOK) M npdKCACNik CM (( Abel étant jeune et juste». 

L'instrumental est régi par les verbes cpdMHTHCA, ctliantmca 
«avoir honte 79; KopHTMCA, ovKopATHCA «se reprocher î>; poifrdTHCA 
^insulter»; kaatmca î^jurerî»; n€i|JMCA «avoir soin 5?; niBdTM, o\fm>- 
KdTH «se confiera. Exemples : o\f nLEdb^iiiHiWi coeok) (Ostr. f. âS^) 
«se confiant en eux-mêmes?». Au reste, ce verbe se met également 
avec l'accusatif et la préposition Hé «surr»; par exemple : oifnLKd Nd 
Cord (Ostr. f. 190) «se confier en Dieu?'; na N€ro;K€ kli ovfnikKdCTc 
(Osir. f. i5) «en qui vous vous êtes confiés w; kto ca nuh'K toa- 
Aid ncMCTik OKi.gdA\M XpMCTOCdAiM ftqui est-ce qui a uniquement soin 
des brebis de Jésus-Christ? w. 

Le verbe ovAdpMTH, dans le sens de « terrasser ?> , régit aussi 
l'instrumental, par exemple, dans la phrase suivante : oifAdpHUJd 
coBObL ncpLCTkNOVbfk 3€A\AH» « ils se frappèrent contre la terre nue yj. 

S 1 1)3. 

EMPLOI DU LOCATIF. 

Le locatif sert h indiquer non-seulement le lieu, mais encore 



1 1 
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le temps. On dit : Mcij'bAti OTfOKL tomi» Mdc« (Ostr. f. 78) (déjeune 
homme guérit h la même heure v ; ou hacti irb hcaiov hoaovnoiiih 
(Ostr. f. 1 16) ce il va chez lui à minuit t); comme on dit aussi : 
KkiicKt c( à Kiev v , HoKtropoAi& ce à Novgorod ». Les substantifs 3HM% 
^en hiver», kccm-ë «au printemps», ropt «en haut», xo^t, «en 
bas», qui s'emploient adverbialement, n'étaient d'abord que 
des locatifs. Il faut y ajouter les mots suivants : ;kcn«, NCK'tcTt: 
exemples : Ad;nAk mh iifi ^kcn'ë (pour kl ;k€N^) «donne-la-moi 
pour [être ma] femme»; XpHCTOCTk bo H3Bpd ta ccbc NCS'fcCT'fc «Jésus- 
Christ t'a choisie pour son épouse». 

Le locatif est régi par les verbes suivants, dont la plupart sont 
composés avec la préposition npH «auprès» : i"" npHBAH;iuiTHCA : 
^HKOTii MON dAt npMBAH;KHCA «ma vie fut proche de (à) l'enfer»; 
â"" npHPBOBAHTM «clouer» : npMFBoaAH crpdcii tboica^i nAi»Tk NdUJ^ 
:«confige timoré tuo carnem nostram» (Ps. cxviii, iso); 3* npM- 
Kdc JTHCA « toucher » : kto npHKOCNOifCA pH3dXik AIOHXT» ( Ostr. f . 3^3) 
«qui a touché mes vêtements?». De même npHACTKdTH; exemple : 
npMA€;KH AiiA-b ckoica^i. «applique-toi à ton affaire» (latin incumbr 
operi tuo); et npMA6#KMTH «ajouter, apposer»; npHAkNiTkTH, npHAt- 
nHTHCA «se coller, s'attacher»; npHA^-buJdTHCA «se mêler»; npHN^- 
AHTH «forcer à»; npHOBi|JdTHCA «communier»; npHOMCOKdTM «at- 
tribuer» (latin adscribere); npkipdENATHCA «égaler»; npMcr^nMTM 
«approcher» (latin accedere); npHHAi|idTHCA «participer»; exemple : 
npMHdi{Jdiifi CA T'bA'b H KpOBH XpMCTd Eord «je communie avec le corps 
et le (au) sang de Jésus-Christ, mon Dieu». 

Le locatif est également régi par quelques verbes, composés avec 
la préposition na «sur», tels que : n^A'^uthca «espérer», NdAc;nd- 
TM «insister» (latin incumbere), NdndAdTH «tomber sur», NdCAd?K- 
AdTMCA «jouir»; ou bien avec d'autres prépositions, comme, par 
exemple : 3d, obt», no : 3d3MpdTH «mépriser», 0BA3dTHCA «s'obli- 
ger», no\fHMTMCA «apprendre». On doit y ajouter les deux verbes, 
quoique simples, khcëth «être suspendu», et EA3dTM «lier», ainsi 
que l'adjectif SHNOEkHik «auteur». 
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Le locatif a commencé de bonne heure à s'annexer des prépo- 
sitions et a fini par devenir tout à fait préjtosittonnel , comme il s'ap- 
pelle, en effet, en langue russe, et, par conséquent, il disparaîtra 
peu à peu. 

RÉGIME DES PRÉPOSITIONS. 

S 196. 

Les prépositions qui régissent des cas sont de trois sortes, sui- 
vant les trois ordres de rapports qu elles servent à indiquer. Elles 
expriment, en effet : i* le point de départ (nai», on «de»), le 
commencement; â'^le terme auquel on arrive (ao c^à»), ainsi que 
la mesure et la grandeur; S*" l'endroit et le milieu dans lequel se 
trouve ou se passe quelque chose (cl «avec», b€31» «sans», ov, 
BAH3k «auprès»). 

$ 195. 

PROPOSITIONS QUI REGISSENT LE GENITIF. 

Le génitif est régi : par les prépositions hz'L « ex » , on, ci» « de » , 
qui sont de la première catégorie; par ao, qui est de la deuxième, 
et par les prépositions oy et E€3ik, 3â. Hsi s'écrit d'ordinaire sans 
semi-voyelle finale et conjointement avec le mot qu'elle gouverne; 
exemple : mEHHorpâAâ « de la vigne » , HarpdAd « hors de la ville » (latin 
ex urbe). Telle est du moins l'orthographe adoptée dans l'Evangile 
d'Ostromir, sauf trois exceptions, une fois devant la diphthongue 10 
(h31i ionocth «dès la jeunesse»), et deux fois devant la voyelle 
{nyh OEAdKd «ex nube», H3'L OTpoHHNU «dès le premier (jeune) 
âge»). 3û Aâ^apa «du temps de Lazare». 

On met aussi le génitif après les adverbes qui s'emploient comme 
prépositions ; tels que : bah3L , HCKpk , ma'^ , 3dnATk , qui indiquent 
tous la proximité et se mettent indistinctement l'un pour l'autre. 
On le met de même après les adverbes indiquant les diverses 
directions : KCKpdii «le long», KcpLXOif «au-dessus», okoao, oKpccri 



166 GRAMMAIRE PALÉOSLAVE. 

ce autour", OACCNOifhTk nà droite?), oiuovbK ^k gauche ", nocpiLA'b ^au 
milieu», KiNiTkTpk ^au dedans t?, noAA'^ « auprès t), npc/KAC «au-de- 
vant", nocA'bAH, KikCAiLAik ce à la suite de, après »; et après ceux qui 
expriment l'exclusion : KpoA\'b, pddB'b, ck'ënic. KpoM-b se met quel- 
quefois après son régime; exemple : H7Cl;k€ KpoM-b hhkto?K€ oif3pMTk 
rocnoAd «en dehors desquels personne ne verra le Seigneurs. 

Les adverbes A'^a, A'^Ai.Md, mAta, pJAH, pdA^m^» g'6i|JA, ovnc, 
ayant à peu près la même signification («propter»), indiquent un 
objet en faveur duquel se fait quelque chose. On les met après leurs 
régimes, excepté l'adverbe ovrMC, qui doit précéder son régime *. 

S 196. 

PREPOSITIONS QCI REGISSENT LE DATIF. 

Le dalif est régi par les prépositions kl «à, vers», no «le 
long" ou « après", et par les adverbes prépositionnels : KinpcKki 
«malgré", npoTMBJ» «contre", CiT^npoTMEi « vis-à-vis ", np'ËMO, npii- 
A\Li «contre". Dans les textes slavons plus récents, celui des livres 
liturgiques par exemple, les adverbes npoTMEiT^ et nptMO gouvernent 
le génitif; mais dans l'Evangile d'Ostromir ils régissent toujours 
le datif; exemples : M3MAC npoTHE^ lHCO\fCOEH (f. 65) «il alla à la 
rencontre de Jésus ": HAtiTd ki> E€CIi izitkc icctl np'ËMo BdMd (f. 1 /lo) 
«allez au village qui est devant vous". 



.S 197. 

PRÉPOSITIONS QDI REGISSENT L'ACCUSATIF. 

L'accusatif est régi par les prépositions ki, EL3ik, 3d, Nd, hûxl, 

' Les adverbes formés d'un substantif et d'une préposition gouvernent le génitif. 
Ainsi, par exemple, les substantifs CA'^Alk («tracen, KpdH (rbord^), Cp€A<l «milieu?), 
et autres, qui régissent par eux-mêmes le génitif, continuent à le faire lors même 
qu'ils se trouvent placés au datif ou à l'accusatif exigé par la préposition qui a servi à 
les former. 
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ou OBI», noAik, qui indiquent un terme, et no, ci», qui marquent 
la mesure. La préposition npo ne s'emploie que conjointement avec 
des noms et des verbes; par exemple : nporAdroAdTH et énoncer» 
(latin effari, eloqui)y npoA^TH «vendre», npopoKi «prophète». 

Les adverbes mhmo, K03Aii, noAA'fc «près» gouvernaient ancien- 
nement l'accusatif, et non le génitif, comme cela eut lieu plus 
tard. L'adverbe noAALn» «selon, suivant, conformément t) régit 
l'accusatif aussi bien que le génitif; exemple : dKLi EpkBd noAAinb 
P'KKifi TCK4fki(ijk « comme un saule le long d'un courant d'eau ». 

S 198. 

PROPOSITIONS QUI REGISSENT L'INSTRUMENTAL. 

L'instrumental se met après les prépositions indiquant le lieu : 
3d «derrière», HdAi «au-dessus», noAi «au-dessous», np^Xh «de- 
vant», et après l'adverbe ^^mxâx «entre»; il se met également 
après la préposition ci» «avec». Exemples : gpkKOKk iccTk 3d rpd- 
XOM% «il y a une église derrière la ville»; nAdHM hùxl rpoBOMii 
« pleure sur la tombe » ; ooa'b ciiC j^acavi» « sous le boisseau » ; mo AHTEd 
iMm idKO KdAHAO up^Xh TOBOio «ma prière est comme de l'encens 
devant toi » , etc. 

^ 199- 

PROPOSITIONS QUI RÉGISSENT LE LOCATIF. 

Les prépositions bi «dans», Hd «sur», «de», no «après», 
npM «auprès», demandent le locatif; par exemple : Bii Phah'ë «à 
Rome», Bi AVHp'fe «en paix»; Nd p'^i^t «sur le fleuve»; noAikiCAH 
Aifiiut CBOKM «pense à ton âme»; no a\N03'6XI> ALNCXk «plusieurs 
jours après » ; xo;nAdXo\r npH A\opH « ils marchaient tout près de la 
mer»; npH BCMcp'b «vers le soir»; npn /KpkijH /iNkNii «sous le pontife 
Anne»; npH ;KHEOT'b ceoi€AU» «de son vivant». 
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CONSTRUCTION DES MOTS. 

S 900. 

Le paléoslave usait, dans la disposition des mots et l'agence- 
ment de la phrase, d'une liberté plus grande que le slave de la 
période plus récente. Les écrits appartenant à Tune et à l'autre 
époque en font foi : en les comparant entre eux, on arrive à celte 
conclusion, que les traducteurs modernes se sont laissé trop in- 
fluencer par l'élément grec, qu'ils ont reproduit souvent d'une 
nianière servile et au détriment du génie de la langue slave. 

8 *l O 1 . 
CONSTRUCTION DES ADJECTIFS. 

L'adjectif ne devrait pas se séparer de son sujet; et le paléo- 
slave dit, en effet, par exemple : MCAOKiiKi covfX^ piT^K/fk hmum 
«l'homme ayant la main desséchée ?> [Matth. xii, lo); mais, parce 
que le texte grec porte t^v x^^P^ ^X^^ ^^pdvj la traduction récente 
admet aussi la séparation du sujet et de l'attribut, et dit : pjhKJh 
HMkiH co\fXov. On dit de même : KCbmik AdAC o^n^cki pM3iii ce elle a 
donné à tous des vêtements doubles jj ; coepd kcakovk) nHi|iov ccamh 
AiiTik c(il a rassemblé tous les vivres pour sept ans??; hckmnno kmno, 
o\fKopM3H€HHO nMidHi.cTBO «la faute n'est pas au vin, mais l'ivrogne- 
rie est blâmable"; hc NOKOif adnoK'^Ai» nHiu^fk EâM'h «ce n'est pas un 
nouveau commandement que je vous écris?) {Jean, ii, 7); HA\4Tk 
KCAHic Kik3M€3ANi€ «il aura une grande rétribution?' [Hébr. x, 35). 
Ici encore, les traducteurs modernes ont suivi la construction 
grecque, et ont écrit : N€ 3dnoiaAi> Nocoif nHUi^r» EdMk, HMdTk iM^- 
jV0K03AdrdNHi€ E€AMKO, en mettant l'adjectif après le sujet. 

Ailleurs oh lit : tai&iiic obumjk BAurkiic bccëa^^m 3Aliaih «cor- 
rompant les bonnes mœurs par de mauvais discours n (I Cor. xv, 
33), oii l'on voit déjà une certaine concession faite à l'exigence du 
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modèle, puisque là, comme ici, c'est la même disposition des mots. 
Lie traducteur moderne, non content de cela, a ajouté de plus la 
construction grecque de la phrase et le mot à mot : taati» osMMdH 
BAdrH eccKALi 3Aki , malgré l'équivoque qui devait en résulter. 

S 909. 
CONSTRUCTION DES PRONOMS. 

Ce qui vient d'être dit des adjectifs s'entend aussi des pronoms. 
La construction ancienne veut qu'on dise KdUJC ahi|€ c( votre visage ", 
CEoid cpLAijd «leurs cœurs t?, mohmh oifCTLi ce par ma bouclier'; le lan- 
gage moderne rejette le pronom après son sujet, et dit : amijc Kduic 
«« votre face » , cpkxifa ckoizi r leurs cœurs » , ovctli mohaih « par mes 
lèvres», parce que le texte grec les dispose de la sorte. 

S 9o3. 

Le pronom possessif ca (polonais sic) se mettait séparément du 
verbe, et cet usage a jeté dans la langue des racines si profondes 
que le slavon moderne lui-môme en a conservé des traces nom- 
breuses; exemples : kl a^ëhot^ C€ obacmc (au lieu de obachcca) <^il 
s'est revêtu de beauté» (P«. xcii, i ); mto ca mail mnhti (au lieu 
de mnmtca) ((que vous en semble?» Il a été dit plus haut dans 
quels cas ce pronom ne se répète pas. 

$ Qo/î. 

Parfois on met le pronom personnel onl, ONd, ono (= h, m, k) 
dans la même période et au même cas que le sujet auquel il se 
rapporte; par exemple : MéMUâ h meHâ% ciiTKopHAL m icctl Eon 
(c l'homme et la femme, c'est Dieu qui les a créés» {Gen. i, 27); 
et ailleurs : AUk;KCCKHM h ?K€NCKHH noAL coTEopHAi» m kctl cde sexe 
masculin et le sexe féminin, [c'est] Dieu [qui] les a créés» 
{Maith. XIX, 4). 
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S ao5. 

Le pronom relatif n;kc, m^kc, i€;f;c se met quelquefois devant le 
substantif auquel il se rapporte, par exemple, dans les locutions 
suivantes : npcEUCTL [iHCOvck] hû nicmukc b^ fAtcr% AKd anh (au lieu 
de Nd é^tcrt Hâ ii€Mk;K€) «([Jésus] resta deux jours à l'endroit où 
il se trouvait 77 [Jean, xi, 6); n» onukc di|J€ ACHk CKopeAio «de jour 
où je serai affligé?), ou KiOHk;f;€ di|i€ acnl npH30Eov ta (au lieu de 
ACHk Kl ONk;K£ CKopBAK) OU npN30Kov) «le jour où (dans lequel) je 
t'invoquerai v, 

S âo6. 

CONSTRUCTION DES LOCUTIONS NEGATIVES. 

Une inversion analogue a lieu dans les pronoms composés dont 
fait partie une particule négative (m€, mm). Dans ce cas, les pré- 
positions ui, Kl, no, Nd, 3d, Kl se placent entre la négation et 
l'autre membre du composé ; par exemple : mm w mcmi r de rien » , 
MM Kl MTO «pour rien?', au lieu de w mm mcmi, ki mm mto; mm ei 
MCMi c^en rien»; mm no kahmoaiov OBpd3ov ^en aucune façon 37; mm 
3d MT07KC ce pour rien » ; mm Nd Koro7K€ R sur personne 79 ; mm Nd KdK0\ff0 
noTp€BO\f ce à rien de bon ». Ces locutions sont, encore de nos jours, 
usitées dans la langue russe , et se sont même conservées dans le 
langage du peuple. 

S 307. 

La même disposition s'observe quant aux substantifs dans la 
composition desquels entre une négation, et l'on dit, par exemple : 
OKMM 7t%£ MC Kl MCCTk celcs uus (vases) ne sont pas pour l'honneur» 
(II Timoth. II, 20), ou bien : nc ki MOVfApocTH, PAdroAio ci c'est à 
ma confusion que je dis» (II Cor. xi, 31), au lieu de Ki m€ mccti 
ce pour l'ignominie» ou ki M€ mmPOCTm. Les locutions mc w E031& 
ce non en Dieu», mc w id3Ui|'6 ce non d'après la nation», sont des 
emprunts faits au texte grec : in* ovx ©e^î, ^ ovx iOvet 
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S ao8. 



Lorsque le verbe auxiliaire est composé avec une nëgatîon, il 
suit la même règle; ainsi il faut dire : NtCM C'Kaai ce tu n'as pas 
semë?}, N'bCTL BUAii c(tu nas pas été 99 (au féminin); n€ ovf 6*6 n(>H- 
in€A% c(il n'est pas venu"; nc ov Bt kc^tkacni HwdNNi El TCMNMgoif 
«car Jean n'était pas encore mis en prison??. Hors ce cas, le 
verbe auxiliaire prend ordinairement place après les participes 
avec lesquels il forme les temps composés. 

S 909. 

La troisième personne de l'imparfait du verbe auxiliaire (eu) 
servant à indiquer le mode conjonctif ou optatif, il en résulte une 
construction qu'il est difficile de fixer par une règle. Tantôt elle se 
place immédiatement avant son participe, tantôt immédiatement 
après, et quelquefois elle en est séparée. Exemple : di|J€ bli KtAdAi 

XOMOy EAdALIKd , Kl KO\fK> CTfâTîxJh TdTk npHACTk , BAliAl OVBO Bkl , N 

lie BLi A^Ai noAKondTH xp^Aid CBOicro t(si le maître de la maison 
savait l'heure à laquelle le voleur doit venir, il veillerait assuré- 
ment et ne le laisserait pas pénétrer (fouiller) dans sa maison t? 
[Matth. XXIV, A3). Mais ailleurs on lit la fin de ce texte de la ma- 
nière suivante : h nc a^ai bli noAKondTH. La meilleure de ces cons- 
tructions est celle qui est la plus conforme à la règle énoncée au 
paragraphe précédent. 

S 310. 
CONSTRUCTION DES ADVERBES. 

Les adverbes employés comme prépositions et gouvernant le 
génitif (pdAu, A'^aa, At^ALAid) se mettent à la suite de leurs ré- 
gimes; par exemple : hûcl pdAH MCAOKiiKik h Nduicro pdAH cndccNHid 
<xà cause de nous hommes, et à cause de notre salut n; ^a ccro 
pdAH ^h cause de cela»; 3d OBMMdtd pdAH ^h cause de l'usager; nc 
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AM>?K€ ENHTH NdpoAd A'^AA c(il ne put y entrer à cause de la foule»; 
rp'6XL MOHXik AiiAkMd Cl à cause de mes péchés ". On dit même ccro 
pdAH AtiAkAUd. Mais on trouve aussi la construction inverse de 
pdAH» comme le prouvent les exemples suivants : pdAH Gacnu ^h 
cause d'Hélène?' (^Chronicon Manassiœ); 3d pdAM E'^pu ce à cause de 
la foi 79; 3d pdAk KpdcOTU tià cause de la beauté t»; pdAM BAdrocTH 
TEOCA FocnoAH tià cause de votre bonté, Seigneun? (P«. xxiv, 7); 
H AkCTHTk ;KHK4fki|iHid Nd 3CMAH pdAH 3NdAiCNNH Cl et il séduisit Ics Vi- 
vants par des signes» (^Apoc. xiii, i&). L'adverbe idKO cr comme» 
se met aussi quelquefois après son régime; exemples : kohni» uko 
CHAkNii (c comme un fort soldat » ; MdCAHNd idKO nAOAOKHTd ce comme 
une olive féconde»; AiAiNHid idKO ce comme un éclair». 

S 311. 

L'adverbe KitM-bCTO ce au lieu de » se décompose quelquefois pour 
recevoir entre ses deux membres le nom qu'il régit : icPAd Ki p^i- 
Bki M-bCTO 3MHiiik HOAdCTL icAVOif celui donuera-t-il un serpent au lieu 
d'un poisson?» Le paléoslave aime, en général, les intercalations 
de ce genre; il dit, par exemple : N€ AEd ah NdACCATC iccTd MACd 
ce n'y a-t-il pas douze heures?» (^Jean, xi, 9); ou bien encore : mctli- 
pkA€CATk pdAH H HATH ce à cause de quarante-cinq» [Gen. xviii, 38). 

S 319. 
CONSTRUCTION DES PARTICULES. 

Parmi les particules, les unes se mettent avant les mots, d'autres 
après; il en est qui sont à la fois prosthétiques et épenthétiques , 
telles que 3dN€, OBdMC, dqjc, noNC. Les particules épenthétiques 
(?K€, AH, Bo), se trouvant en présence d'un verbe possessif ou ré- 
ciproque, se mettent entre le verbe et le pronom (ca); c'est une 
nouvelle forme d'intercalation; par exemple : eo3ECC€AHTH ;k€ ca h 
E03pdA0EdTH noAOBduic c^il fallait être gai et se réjouir» {Luc, xv, 
3â); H€ RpHEdCdiOTi» BO CA 2Khaoe€ GdMdpAHOMi» ce car les Juifs ne 
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communiquaient pas avec (ne touchaient pas) les Samaritains^ 
[Jean, iv, 9). Il y a plus, on intercale de la même manière les 
pronoms personnels mh, th, qu'ils soient isolés ou unis auxdites 
particules; par exemple : ocTdEAiaionk th ca rptCH tkoh cites péchas 
te sont remis»; KCtTCk CHXi nc ahehtl ah th ca ovmi» <^ton esprit 
ne s'étonne-t-il pas de tout cela?» {Job); K03A^ctl ;k€ th ca kt> 
KikCKpcuiCHHic MpkTKkiTCii c( il te Sera rendu au jour de la résurrection 
des morts» {Luc, xiv, i/i). 
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BMPnilITBS, l»OUR LA PLUPAIT, 



AIJX MAMJSCRITS DE LA BIBLIOTHEQUE IMPERIALE DE PARIS. 



I. 



Osa. OTh M4T^€IZI, PAdEd K2. 

1 . H EliICTk KrXA CbKONkHd HiC KkCld CAOKCCd CM , p€M€ 0\fM€NNK0M1k 
CKOHA\Tk : 

9.. E-bCTC, idKO no xhKOM a^nmio nacxa SifiACTk, h cni» MAOKtmiCKikiH 

np-kJVaNli E<ViA€T1k Nd nponATHK. 

3. TorAd ClBL|)dllJACA dpXHCpCH H KlNM?KkNHgH H CTdpi.l|H AlOAkCTHH 
Nd AKOplk dpXHCpCOKk, HdpHl)dl€MddrO KdHld<t>d, 

&. H ClkE1it|ldUJA CA, AA HlCd HAlUkTk AkCTHbfi H OlfEMIATk H. 

5. rAddX<Tk 2nC : NI» N€ Eli npdBAkNHKIi, AA N€ AllAlEd B^ACTL Eli 
AlOALXk. 

6. HiCOV /KC EllElilIJOV El» En^anhn, ei> AOMay Ghahona npOKdTKE- 

Nddro. 

7. IIpHCT^nN Kl» HHMOy ;K€Hd HMiTillJM dAAEdCTpi» AHYpd ApAPd M 
El3AHId Nd rAAEiTk l€A\0\f El3Ae7KAl{IO\f. 

8. fHA'fcEiiiJC ;t;c ov^cnhiih icro, ncpcaoeauja, rAiifki{JC : h€CO paah 
niBtAL ch; 

9. AlO;KddllJ€ BO C€ A\YpO npOAANO BlITN NdAlLN03'tl, H AANC^ BliITH 
NHIIINHML. 

1 O. Pd30\fMtEli ;K€ Hic pCMC HA/IL : HLTO rpOlf^KAAICTC TlxîHJh', X%AO 
BO AOBpO ClA'^Ad MlkNIi. 

1 ;) 
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1 1 . CkCCPAd BO NHIflM CL COBOUi NM44TC : MCH€ ;K€ N€ CkCCPAd 
HMdaTC 

19. fli3AHRinJUMld BO MVpO C€ Nd TtAO MOK, Nd nOPpCECNHIC MA 
ClkTBOpH. 

l3. /IMHN TAWi KdAlT., MAC^KC dl|l€ npOROStAdHO B^fvAm CKdNPCAHIC 
ce Kl KkCCMk AHHp'K , pCMCTb CA H I€;KC ClTBOpH CN , KL ndUJATL KU. 

ili. TOPAd lULAL KAHIIl OTl OBOIONdACCATC , lldpHgdl€A\1»ii IIlOAd 
HCKdpHOTkCK'LIH , Kl dpXHCpCOMl pCM€ : 

1 5. HkTO XOI|l€T€ AIH A^TH, M d31» KdMl RpiiAdAlk H : ONH ;K€ HCC- 
TdKHIlJA ICAIOV A CLpCRpkNHKTi : 

t6. H OrbTOAH HCKddUJC nOAOBkNd Kpiu\\CN€, Ad ICfO npi>AdCTIi. 

t 7. K'L nkpKlilH ?KC ALHk OnpiiCHMl npHCTJ»nHIIJA OVMCNHgH KlHiCOKH 
TAIrMIJC KMOV : KIA€ X01{I€IUH OVrOTORdKMli TCBt tCTH flAC^îh ; 

18. Ont» ;k€ pcMC : ha'&tc kl rpdAi kl I€Ahnoa\ov, h pkijtTc 

HASOy : OVMHTCAk rAKTk : Bp'feAU A\OI€ BAH3li ICCTk. Oy T€E€ (ITBOpiili 
lldCX'fk Cl OVMCNMKll CBOMMH. 

19. If ClTBOpHUJA 0\fH€NHgH IZlKO^KC nOBCAIi HMl HiC, OV,T0TKdUJA 

lldCX<T^. 

!) 0. SCMCpOV ;K€ BIIBIUJOV, B'K3A€;K€ Cl OB'fiAldNdA€CAT€ OVHCHHKOAUI. 

*JI1 . Il tA<TkUI€All HA\l p€M€ : dMHNl TAb^ BdA\l : IdKO KAHNl OTl 
KdCl nptAdCTk AU. 

U !l . Il CKpiBAI|l€ 3'ftAO , NdMAUJA TAdTM ICMOlf KANNl Kl^KLAO HXl : 

KA4 d3l KCA\k TH ; 

*).*). OHI «TC OTlRiitlJdKl pCM€ : OMOMHKIIH ClMlllObT^ Kl CCAHAO 
p<^K«K, Tl A\A nptAdCTk. 

*l^l. ONI <T^€ MAMkCKlIH HA€Tl ldKO?K€ KCTk nHCdNO NI€A\k : AlOTt 
;t\i MAKOV TOi\\OV% HAVk^KC CNl MAOBliMkCKlIN nptAdKTk CA : AOEptlC 
KAU>V Kkl KklAO , d(|l€ Bkl NCpOAHAl CA MAKI Tl. 

«iT). OTlKtl|iaBl <T€ IIlOAd np-KAdlAH ICrO pCMC : KAd d3l KCAlk 
paKKN ; I Ad KAVOV : Tk\ « p€M€. 

M(i. *hViM|i€A\l «^€ HiWl, npHHiMl lIlC XAIsBl II BAdrOCAOBHBl H npii- 
A\SUM» H AdMillllC OVM€NNHKOA\l CKOHiIll H p€M€ : npHMMIiTC H tAMTC : 
il IliU Ti^AO A\OK. 
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97. H npHHMIk MdUlili, XKdAifi C1k3AdS1i, A^CTIi HMl TAIA : nHNTC 
on» HKM SUN : 

q8. G€ KCTk KfhE^ MOId HOKadPO 34K'fcT4, PpOAHKdlCMdld 3d M^NO- 
m, KL OCTdEAtCHHK rp'bXOC'L. 

99. rAMfc ;K€ KdMLy RIKO N€HAIUIdAin» HNTH Oy^C 0T1» CCPO HAOAd 
A03kNddrO, AO TOrO A^HC, KPAd M RHU» CL CdAlH NOKl KL m>CTKHH 01)d 
MOKrO. 

30. H KLCn'fcKLIUC, H3HA0I1JA KL TOpJi KACONkCKifi. 

3 1 . TOPAd TAd HML Hic : KkCM KLI CLBAd3NHTC CÂ AILH^b Kk CNbfk 
NOI|Jk. IlHCdHO BO KCTk : nO^àTMi ndCTkipid , M (>d3HAATk CA OKkIJA CTdAd. 

3<). UO KLCKpkCNOKCNHH ;KC AHOICAIlk, Kdpfcff» KLI KL TdAMACH. 
33. OTLK'kl{ldKL ;K€ IICTpL pCM€ l€AIU)V : 41|l€ H KkCH CLEAd3NIATk. 
CA TCBH , d3L HHK0AH;K€ NCCLBAd^KNbfk CA. 

3&. fcMC ;kc i€au)v Hic : dAiHN rAbi» Tcs-fc. Mko kl cmmi NOi{ik, 

np'Ë^KAC Ad;K€ KO\fpL N€KL3rAdCHTk, TpHKpdTkl OTkKkp;K€tllH CA AUCHC. 

35. TAd ICMOV IICTpL : dl{l€ MH CA npHAO\fHHTL CL TOBOkfk OVMpt- 
TH , NCOTkKkpr^ CA T€B€. TdKO^KAC H KkCH 0\fM€HHyM , pCKOlUA. 

36. TorAd npHAC cl NHMH Hic kl KkCk, NdpNydl€M«Tklifi TC^HMdNHH» 
H PAd OlfHCNHKOML : CAA1&TC TOy AONkAC^nC UJkAL nOA^OAIiriCA TdA\0. 

37. H nOHAAL OCTpd M OBd CNd 3€K€A€0Kd, NdMATL TiM;HTH H CKLp- 

etTH. 

38. TOPAd PAd MAIL HiC : npHCKLpBkHd KCTk AOVUJd AlOld AO CL- 
AlkpTH : nO?KHAtTC CkAC H BLAHTC CL MLNOIiTi. 

39. H np-ËUJkAL AidAO, ndA€ NHIJk AVOAIACA H PAIA : 0M€ MOH dl{J€ 
KL3AI^0?KkN0 KCTk Ad MMAHOMACTk OTL M€N€ MdLUd CH : OBdH€ NC IZIKO^KC 
d3L X01|l/fi, NL ldKO;K€ TLI. 

liO. H BLCTdKL OTL AIOAMTKLI, npHA€ KL OV^CNMKOML M OBptTC lA 
CLHAIIIA, H PAd GHAIONOV IICTpoV : TdKOAH NEKk3AlO;K€T€ KAHNOPO MdCd 
BLA'KTH CL AlLMObTi; 

lii. ELAHTC h AIOAHTC CA, Ad N€KLNHA€Te KL NdHdCTk : AXL BO 
KCTk BLApift, d HALTk NCA^OqjkHd. 

liù. IldKLI BLTOpOIC lUkAL HOAIOAH CA PAIA : 0M€ MOH, dl|IC NCAItO- 
^€Tk CH MdUld AIHAIOHTH OTL A\€N€, dt|i€ HCHHIifi KIA , BifiAH KOAId TKOld. 
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A3. H npHiukAik ndKiki oBivfcTC u cvuiiia : e%ct% bo mmi omh ota- 

riMCHU. 

A&. H OCTdEHEl U ndiai IULAI» HCMOAH CA T(>€THI€I€, to;ka€ 
CAOKO pCKli. 

65. TorXA npHA€ kl OlfHCNHKOM'b CK0NM1». H FAd NMI» : C^RHTC 
npOMCIC H nOMNKdHTC : C€ nf^HEAM;KH CA MdClk, H CHl MAOK'ftMVCK^IH np«- 
AdKTk CA Kl p^filj't rp'fcllILNIilHXIk. 

66. I^TtCTdHtTC HA'KMI» : C€ npHBAU?KH CA np-KAdUM AU. 

/17. H Kl|l€ rAUkltlOV ICAIOV, C€ HlOAd, KAMNl OTL OSOIONdACCATC 
npNAC) H Cl NHAik NdpOAl MlNOn Cl Op^fk^HH H ApWKOAkAIH, OTl dpXHC- 
pCH H CTdpkyk AlOAkCKlINXl. 

48. np'fcAAIAH ;K€ HTO AACTk MAll 3NdAllCNHI€ TAIA; H,rOJh€ dl(l€ AO- 
BTJKifi , Tl leCTk HM'fcTC KfO. 

^9. H dBHK npNCTif«nAk Kl HiCOIfCOCM, pCHC fCAIiOV : pdAOVN CA 
pdBBH : H 0BA0Bll3d H. 

5o. Hic »;e pcHC icAiiov : Apoif't^e, Hd nic^kc kch npMuikAi; topa^i 
;k€ npHCT4^nAkiii€ ei3Ao;khuia pj»y-b Nd Hicd, h iauia icro. 

5 1 . H C€ KAHHl on C«fil|lHM Cl HlClAll, npOCTkpi pJhKJh^ N H3BA1i- 
MC NO;Kk CBOH, H OVAApk pdBd dpXHCpCOBd, H OVP'^dd l€AIU>V OyXO. 

Sa. ToPAd TAd iCAiov Hic : Ki3BpdTH ho^kl tbom bi cbok Mtcro : 

BkCH BO npMHMllUCH N0;KI., NOTKeMk noniBNJiTk. 

53. HAM AlkNHTk TH CA, tdKO NeMOPifk 0\fMOAMTH Oyd A\0}€rO, H 
lipMCTdKHTk AllNii BAItlC N€;f;€AH Bl ACPCONd dNPAl; 

5/1. KdKO 0\fBO ClBM<T»Tk CA KlNHni, UKO TdKO nOAOBddlUC BlITH ; 

55. El Tl MdCl pCMC Hic NdpOAOMl : IdKO h Nd pd3B0HHHKd AN 
H3HA0CTC Cl Op^HH H ApkKOAkÀVH lATl A\A; HO BkCIA AkNH npH BdCl 
C'^A'^àXh Bl IJpKBM 0\fHA, M NCIACTC A\€NC. 

56. G€;K€ BkCe BlICTk, A^ ClB^TiA^r^Tk CA KlNHni npopoMCKiiA. To* 
TAd OlfMCNHgH BkCH OCTdBAklUC H , Bt^ndUJA. 

57. ONH ;K€ HMlill€ HiCd, BCAOUIA Kl KdHlZKi)^ dpXHCpCOBH , HA€iT€ 
KINA3H H CTdpkl|H AlOAkCIJH ClEkpdUlA CA. 

58. Ilerpi TKC HA'bdlUC no NICMk M3AdA€M€ ABOpd dpXHCpCOBd : H 
BlUJkAl «TkTpk, CKAtdUJC Cl CAOVrdA\H, BMA'tTH KOHkMHH/fi. 
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09. ilpXHCpCH ;K€ h CTapkgH H ClBOpi» KkCli HCKadX<fk ^Alk^CMIkC^EH- 
A'bTCAkCTKd Hd HiCd, IdKO Ad 0\fBHIiliTk H. 

60. H NCOepHTOUIA : h miNOrOMIk AL;t;CM1»CLK'bAtT€AI€M'b npHCTifk- 
nAkUJCAIL, nOCA-bAI» ^^ npHCTJinAkUJd Al^Kd AUKdOkKiiAtTeAld. 

61. PcKOCTd : Ck p€M€ : AlOrJi pd30pHTH IfpKKk BTKHMi, H TpkMH 
AkHkAHM CVSIkAdTH liTi. 

()â. H ElCTdEl dpXHCpeîi, p€M€ HMOy : HHM€C0;KE ah OTlK'fcllJdKdK* 
UIN , MkTO CH Nd TA CLB'KAIiTCAkCTCOViifkTk ; 

63. Hic me MAiMdduic. H OTikK'biiidEii dpxHcpcii pcMC hmov : 3dKAH- 

Ndlifk TA EAIlk ^KHKlIHMk, Ad pCMCUIH NdAlil, dlflC Tl»l KCH XCL, CHh 
B^KHH. 

66. TAd iCMov Hic : tt^i pcMC, OBdMC rAbfi EdMi» : OTiccA'fc o\r3k* 

PHTC CNd MAMkCKddrO CHAlAllJTd X^CH/Mih CHALI » H HA^l|ld Nd OBAdlJ-Ë- 
Xlk ftCECCkNlklHXIk. 

65. TOPAd dpXHCpcii pdCTkp3d pM31»l CBOIA, TAIA : IdKO XOVAiT» pCMC : 
MkTO KltlC TptBO\fl€TC CbEHAiiTCAk; C€ NlklNt CAlIlUdCTC KOyAJh KPO. 

66. ^kTO CA BdAll MkNMTk; ONH ;K€ OTTkBtlUdBlkmC pCKOUIA : HOKH- 
MkHI» CLAIVkpTH KCTk. 

67. TorAd 3dnAkBdllJA AHl|C l€AI\0\f, H HdKOCTtt ICMOV AtldUJA. OBH 
;i;C 3d AdHHTifi OVA^ipHUJA H. 

68. FamiIIJC : npopkgH NdAiL Xc. Ki^to iccTk oifAdpMH ta; 

69. n€Tpi» ;K€ KIN'6 CËAiidtlJC Nd ABOp'Ë : H npHCT^RH Kl NICMOVf 
KAHNd pdBLINH, TAfalkllIH : H Tll BU Cl» HiCCOMk rdAHACHCKlIHMk. 

70. ONI ;K€ 0T1kBpk;K€ CA nptAl» BU'ËA\M, TAIA : NCBIUHk MkTO 
rAKlUI. 

71. H HIlJkAliUJOV ICAIOV Blk SpdTd 0V3kpii H ApO\f Pdld H TAd HAll 
TOVf : H CL BlL Cb HlClMk Hd3dpdNHNlA\k. 

73. H OdK^I OTLKkp;K€ CA CL KAlATKOtifk, IdKO N€3Ndlili MAKd. 

73. Hc no AiLNorov 2kc RpHCTiT^nAkuie CTOiAipHH, pcKoiUA ncTpoBH : 

SL HCTHNifk M TLI OTL NHXL KCH : HBO ECCfeAd TEOId IdE-b TA TEOpHTk. 

7/j. TorAd NdMATL pOTHTHCA H KAIATH, IdKO N€3Hdbfi MAOE'ËKd. H 
dEHK KOlfpL Ek3rAdCH. 

70. H nOAUNiTk nCTpL PAL HiCOEL, K7KC p€M€ KAVOV, rdKO np'b?KAC 
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3. CjPAtx\ llK'JU n^tjLJCU B^i". uu» MJkJUuuL H. fÊfïïàtnr\ ca 

s. Owa ;k€ fGL.*«iA : hlt^ kttl ■a«&: tw ci-SifNUia. 
3. H iK>c«Lr\ ci^€£f^ c\ '^;r.iXA. ctmjic. Il ctlbvaIi oi'Ajn ca. 
C. if^XNCfCH ;«;€ ri;ii<uiijii€ ci^cl^. ^ckcuia : KAOCToiiio kctl 
irLAc;rjcTii icro c\ r^c^iXAiLib : nowcKC i^^iu sf \cc igctl. 

7. G^£^TL ;c€ ciTLopuiK, UHnNLUA it%a ccAo cbKA^AUiiric. n 

IIOrfKUulHHIC CTpaHklfUN.1Al. 

^. TtML T»€ NapCiRC CA CCAO TO, CCAC K^IXH. AO CCTC AkNC. 

9. TcrA^l CUTLKTk CA pCMCIIC'IC H€pG%\*1l€.\\L npf^KlMk, rAlihl|ICAIL : N 
npHlAlUA T|»HACCAT€ CLpCCpkHHKIk l|tH.fh g^NtCNAATC, KTO^KC IfUINUlA OTl 
CHOCIft II3AICE1» : 

10. II AdtIJA K NA C€A^ CKAA^ALNNHN « lilKO;K€ CUià34 âk%M% TAk. 

1 1. HiC n%€ CTA nptAl HrCiHONliMk : n CUipOCH n NTCMONIk. TAIA : 
Tbl AN KCH l|pL IIlOACHCnk; IIlC ;K€ pCMC KMOV : Tkl PAICIIIN. 

Itl. H ICr^a N4Hk rAddXilk apXMCpCN h CTA^LIIH, NNHkCO;K€ NCOTIr- 

i;ti{i4eAAiii€. 

1 3. TorA4 PAd HMOV IlHAdTIk : HCCAUUINUIN AN, KOANKO Hà TA HOC- 
AOVUlkCTKOVIiIkTk ; 

1 /|. H NCpTlK'klIld KMOV NN Kh KANNOAIOV^V^C TAOlf» tdKO AHKNTN CA 
NrCMONOV ^'fcAO. 

t 5. Ild KkCMKL ;K€ AkHb KCANK1» 0BLIM4N £^ NrCMONOy OTMOVIfl^TN 

îiâpoxoy KAHNoro ci>ka3lhm, i€ro;n€ xoTisdXif». 
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16. HM'fcaUlC 7K€ TOrAd ClKAaiiia NdpOMNTa Ha(>NH€M44rO KAfd- 

I 7 . GlEk(>4H0Ml ;K€ C4l^l|ICM1k HMl , pCHC HMl IlHAdTl : KOPO TCO- 
1|ICT€ OTh OBOK) OTinOVl|IA EdMI», fdpdKKifi AH, H AH HiCd, NdpHM€- 
AIddrO Xd. 

18. f'ËAtdUlC BO, IdKO 3dBHCTH pdAH n|VfcAdUJA H. 

19. (VfcAMi|Jov ;n€ icAnoy Hd c«fiAHi(iH, nociiAd kii hhamv n%€Hà 

CBOm, rAlilil|JH : HHMkCO;KC TCE'k H npdBLAkHHKOV' TOMOV : AlilNOrO EO 

nocrpdAdXik AkNkCk si CkHt kpo pdAH. 

3 0. /IpXHCpCH 7K€ H CTdpkgH HdKdAHUlA NdpOAl»! , Ad HCHpOCATk Kd- 

pdBBJ», Hicd ;i;€ norovEATk. 

â 1 . OTlE'bl|JdElk ;n€ HrCMOHI» pCMC HMI : KOrO X0[|I€TC 0T1> oeoio 
OTinOVlll'T» Eddlii; OHH ;K€ pCKOlUA : EdpdKEiTk. 

as. TAd yuwL IlHAdTik : hlto ;t;€ ciTEophi» Hicd HdpnydiCAiddro Xd; 

TAdUiA KAU^V BkCH : Ad pdCHATl EifiACTk. 

S 3. HrcMOHi ;kc pcMC ha\i» : mcto bo 31A0 ciTKopn; onh ;k€ H3AH- 

Xd KMHIddX^T» 1 TAblkltlC : Xâ pdCnATb EiTkACTk. 

*^^1. EHAI^EIk ;i^€ riHAdri», tdKO HHHkCO^KC OVCn'fcICTk, NI HdMC AU- 
Timk BlIEdlCTk, npHHMl BOA^T^t 0\fA^1»l P'TklJli np'KA^ HdpOAIiAM., PAIA : 
HCnOEHHkHl KCAlk OTl Kpi^EC CCFO npdEkAkHddPO : KII 0\f3iipHT€. 

!î5. 0TlE1»l{ldEl»UJ€ BkCH AlOAHK pCKOUJA : KpiBk KPO Hd HdCl H Hd- 
MAAIiXI» HdUJHXl». 

9 6. TofAd OTinovcTH HAii EdpdEKA : HiCd ;kc EHEI» npHAdCTk, Ad 

H pdCnkH^fiTk. 

27. TOPAd BOHHH HrCMONOBH, nptHMlUJC HiCd Elk C«TiAHqJH, n^Ekpd- 

uiA HdHL EkCbfk cnnp^fi : 

!l8. H C1»BAkK1»UJC H, XAdAlHAOlifi HpkKAICHOIifk OA'kUlA H : 
â(). M CinACTllUC CiLHkgk 0Tb TpkHHId, E1i3A0?KHUJA Hd TAdE^Ti 
KAIOV, M TpkCTk Klk ACCHHgj» HMOV l H nOKAOHkUlC CA Hd KOAHHOlf np-Ë- 
Xh HHA\k, p^rddX<T» CA liMOy, TAliftltlC : pdAO\fH CA l|pH) HH)A€HCKL. 

30. H nAHHJiELUJC HdHk, npiAUJA XpkCTk, H EHRIX'T» HO TAdE'K KPO. 

31. H KPAd nop<V»rdlUA CA KMOV, CI^KAtHOUJA Cb HICrO XAdA^HA^r^, H 
OeAtKOUIA H Kl pHSIkl CKOIA , H E6A0I1JA H Hd pdCHATHIC. 
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3 2 . HcXOAIftl{]€ ;KC OEptUlA MAKd KYpHNCMCKd » HMCHCMk GtMVONd : 
CCMOV BdA'UUA nONCCTM KpkCTL KPO. 

33. npHUlkAUUC KOHNN Nd M'fcCTO N4|»NH€M0I€ TOArO^, IC^KC KCTk 
NdpNHCMOK KpdNHKKO M'iCTO. 

3/l. A^>UA KAIOV nHTM OîflTh CL 31kA1kMHHi OiM^UICNIL : H n^KOlflUk, 
HCXOT'MIIIC nHTH. 

35. PdCnkH'bUIC 3l€ H, pd3A'fcANlUA pH31»l KPO, M€l|l4fkl)IC ;Kp'kENIA : 

36. H cfcAikUic, cTf%sEààK^ icro tov. 

3y. Il K1i3A0;f;MllJA KLpXOV rAdKI»! ICrO KHN<fk NdHHCdNifk : Ck ICCTk 
IIlC l|pk IIlOACHCKL. 

38. TorAd pdCHAUlA Ch NNAlk AUd pd3E0HNHKd, KAHHOrO ACCHifiMk, 
H KAHNOrO A'ËKiKW». 

39. Mha\oxoaiai|J€h ;k€ xov^udXA. i€ro, noiaiEdUkiiic rAdKdMH 

CEOHMH , 

^10. 11 rAMM|IC : OVCd, pd3dpRllAH l|pKK€, H TpUHM AkNLAIH rik3M- 
AdUk , CnCH CCB€ , dl|l€ CNl KCH E;f;NH , CKAtSK Cl» KpkCTd. 

& 1 . TdKO;KAC^€ H dpXHCpCH pilkrdbfkl|l€ CA Ch KLNN^niiNNKIkl H <|>dpH' 

c€H , H Ok crpdkyH rAddXiTk : 

^13. HNI»! CnCC, d C€E€ AH HGHO;t;CTIi CnCTH; dl{]€ l)pL H3AKK1k KCTL, 
Ad ClNHACTk HlIN'fc CL KpkCTd , H CtpOV HAIVCM1» ICAU>V- 

/j3. OymkKd Nd Ed : Ad H3EdKMTk H NI^IH'K, dl|l€ X01|l€Tk ICAIOV. 
PCMC EO , IdKO CNl E;t;MH KCMk. 

/|/|. To;KAC^€ m pd3E0HNHKd pdCnkNCNdU C% NHMk nONOUJdCTd K- 

AIOV- 

45. OTL lUCCTlklIA ;K€ rOAHNIkl TkMd ElICTk HO EkCCH 3CMAN, XO 
ACKATLIIA rOAHNll : 

A 6. IIpH A€KAT*6H ;n€ TOAHN'K K1k3LnH HiC rAdCbMk ECAHKlAlk TAIA : 
€AH, €AHy CA\AIUId3dETdHHM ; I€;K€ KCTk, E€ MOÎi, EG MOH, HOMkTO MA 
KCH OCTdKHAIi; 

A 7. HtlIHH ?n€ OTl CT0IAI|1HX1» TOV CAllUJdK^UJC, TAddXOV» »K0 
HAHIiTk 30K€Tk. 

A 8. H dEHK TCKlk KAHHL OTL HHXL, M KLSkAXl» TOVEifi, HdniAHH ;K€ 
OgkTd, H KL3Hk3'b Nd TpkCTk, NdndlddlliC ICFO. 



TEXTE 1. 185 

à 9. A A(>0V3HM rA4aX<Vi : OCTdNH, Ad KHAHMl, ai|J€ npHACTI. HAHId 

cnm» icro. 

50. HNI TKC K1i3liMl KOnHK, npOBOA€ KMOV pCEpd, H H3MAC KOAd H 

KpiKk. Hic ;r;€ naKi^i Eii3iknHKi rAdciMk KCAHKid^k , h hchovcth atcl. 

51. H C€ KdTdn€Td3MdTd l)pK1»KliNdld pd3Akpd CÂ Oi KlIlUkNUdrO 
Kpdid AO NH;KkNlddrO Hd A^^KOIC : h BCMAIzI norpMlCC CA, h KdMCNHIC pdc- 
ndA€ CA : 

5â. H rpOEH 0TKpk30llJA CA , H Ml^NOrd T1iA€Cd nOMMCdhTktpUXl CThlH- 
Xb KlCTdUIA : 

53. H HlUkAIkUJC M31k rpOBl, no KlCKpkCNOKCNHH KPO, KINHAOIUA El 
mi rpdAT», M IdEHUlA CA MlNOrOMIk. 

54. GliTkNHKIk ;i;€ m H;K€ E'fcdX'f» cl HHMk, CTp-KPifillie HiCd, EHAIi- 
situe Tp^Cl H BlIEllUdm , OVBOIdUJA CA 2%M , rAlifil|J€ : El HCTHNiT» 
fiO;KHH CNl Ck E'6. 

GEd. OTl A\dpKd, PAdEd AI- 

53. Si OHO EptAI\A ECAOIUA HiCd Kl dpXHCpCOEM : H CINHAOUJA CA 
Kl HI€AU>V BkCH dpXHCpCH H CTdpklJM M KlNH»;kNHt|H. 

5Â. H IICTpi H3AdACH€ El CA'^Al KPO MAC AO ElHiffkTpk El AEOpi 
dpXHCpCOEk : H 6*6 C'fcAlA Cl CAOVrdMM, H Pp^lA CA npH CE1il{JH. 

55. ilpXHCpCH ;K€ m EkCk ClNkAIll HCKdX<T« Nd HiCd ClEliA'^TCAkCTEd , 
Ad H OVEHblkTk : H NCOBp'fcTddX^. 

56. MIN03H BO Ai;K€ClE'6A'fcTCAkCTE0EdX^ NdNk, H pdEkNd ClE'ËAt- 
T€AkCTEHia NCE'ËdX'f^. 

57. H l€T£pH ElCTdElUJC Mùùlfxih ClE'^A'^TEAkCTEOEdX^ NdNk, rAliTkl|JC : 

58. IHKO Mil CAlIllIdXOMl M rAl|lk, IdKO d3l pd30piiTi IjpKEk CHhTi 
pifkKOTEOpCN^bfi , H TpkA\M AkNkMH HNifi NCp<ffkKOTEOpCNifi ClSH^KAifi. 

59. TO H TdKO NCE'6 pdEkNO ClE'feAt&TCAkCTEO HXl. 

60. H ElCTdEl dpXNCpCH nocp'KA'b EinpOCM HiCd PAU : NCOTlKtlIid- 
EdKlUM AH NHMCC0;K€ ; MkTO CHM Nd TA ClE'bA'bT€AkCTEOVIiT»Tk ; 

6 I . Oui ;K€ MAlMdUJC, M NHMCCO^KC N€0TlE1&l)JdEddUJ€ , HdKll dpXHC- 
PCÎÎ EinpOCH , H TAd KAaOV : Tll AM KCH Xl CHl BAmddfO Ed ; 
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(rj. Hic ;k€ (igkc : d3i kcml, n oys^fwrt ckiHà HAEHUKàéro o xk- 

tlAWi CkAlAipd CNAlil, H rpiftJUfJ|UI CL OEAdKIJ NECUIC^INMN. 

G3. Ap7ÇH€p€H me fâCTpl3âKh fHGll CSOtt TAd : «IkTO ICI|I€ TptSOVK- 
Ml CU'fcA'kTCAL : 

CA. GA1»IIU4CT€ EAACCHMHHk : MkTO C4M1k CA UBAIdlCTk: ONH ;K€ 
EkCN OCAAMUIA M BlITH nOSHNLHA CliAII^TN. 

G5. H NdMAIlJA l€T€pH nALKATM NdHk, N npMKpUCATH ANI|€ ICTO ^ H 
AUkMHTH H, M TAATH l€AIU>V n(M>pkl|H NAMl X€, KliTO KCTk OVAd^NN TA; H 
CAOVn»! BHIiKI|l€ H np'fclAllJA. 

66. H C#fkl|JOV ncrpOV NH30V HdAKOp^, npHA€ KAMNd OIT» pdElINk 

dpxHcpcon». 

67. H tHXtmmn Ilrrpd rp'UiiiiiJd ca^ cikakp^njuN NdNk, taa : h 

Thl Cl Hd3dpiZlNNH0Alk lYCOMk Eli. 

68. OHIi ;KC OTKpk;f;C CA TAIA : NCOVAllLlifb HH CkEtAlk, MkTO TU PAC- 
UIH : H ldHA€ ElNTi Hdnf%X%MiOfH^ : H KOVph EiaPAdCH. 

69. H pdElklNH EHA'bEllUH H ndKll , NdHATl TAdTH Kl CT0IA1|IHIIAII . 
IdKO Ck OTl NHXl ICCTk. 

70. Ohi ;kc ndKii OTiM'kTddiuc ca. H NcnoMiHorov ndKii cToiAt|iCH 

rAddXiT» nCTpOf H : El HCTHH J» OTl NHXl KCH : HBO TdAHACH KCN , N E€- 
CH/UI TEOid nOAOEHTk TA. 

7 1 . OnI ;K€ HdMATl pOTHTH CA H KAIATH , IdKO NCE'^\k MAKd CCPO , 
l€ro;K€ PAICTC. 

7Q. H ElTOpOK KOVpi Kl3rAdCH. H HOAUNifi ÎICTpi TAl, H;KC pCMC 
KMOlf HiC, IdKO np'fc;KA€ Àd^KC KOVpi N€El3rAdCHTk AlEdKpdTkl, OTL- 
Epk;K€UIH CA A\CN€ TpHKpdTll : H NdMATl HAdKdTH CA. 

TAdEd €1. 

16. El Ep'ËAU ONO EOHNH MAHIUIC HiCd ECAOLUA H ElH^Tpk Nd AEO- 
pi, K;K€ KCTk npCTOpi : M npMSlIEdkf^Tk EkCbTk CHHp^, 

1 7 . H OBA'bKOUJA H El EdnpUNHgift , H El3A0;nHIUA NdNk , Cl HAC- 
TIUIC TpkHOEl EliNklJk : 

18. H MdHAUJA IjliAOEdTH H fAUil^lC : pdAOVH CA I|pi0 IIlOACHCKl. 
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19. H EHIdXA H no VAM't TpUTHIifk, H nAkC44Mk NdNIi, H np^Hkl- 

KaiiM(ic KOA'KNd noKAaNidaxA ca ighov. 

3 0. H KPAd nop/TkTdUlA CA l€MO\f, CIKAUKOIUA l€AIU)\r EdnkpiAHHt|4li , H 
OBA^KOIUA H Kl (IH31I CKOIA '. M H3KCA0UJA M , M H pdCHkNiffkTk. 

9 t . H 3dA'fcUJA mMAlOXOAlAlllOV KAHNOMOV OHMONOV KYpHNCK), HA'fk* 
l|IOV Cl C€Ad , OlfOy /lAC|dNApOKOV H f Olft^OKOlf, AA Klk3kMCTk K^kCTl KPO. 

ââ. Il UpHKCAOlUA M Nd M'fcCTO TOArO^^d, ICiRC KCTk ClkKd3dl€AIU) , 
KpdNHKKO AI'fcCTO. 

3 3. H AAidXA ICAIOV RHTN 01|liTliN0 KHNO : ONl ;KC NCnpHtATl. 

a à. H pdCnkNlIUC h, pd3A1iAHUJA pH3ll ICrO, A\€t|Jifkl|J€ ^Kp^BNIA 
NIA, KhTO MkTO E1i3kMCTk. 

â5. E'ë;k€ roAHNd rpcTHM», h pdcnAïuA h. 

96. H E% NdRHCdNHIC KHHll HTO NdnMCdNO : Ijpk HlOACMCKl. 

37. H Cl NNMl pdCRAUlA XUià pd3B0HHHKd, KAHNOrO X^CHJhUhy d 

Apovrddro ai&k^IiIi icro. 

38. H ClBlICTk CA nHCdHHK I€;KE PAICTk : H Cl BC33dK0NkNHK0Alld 
npHMkTCNl BlICTk. 

99. H AliHAlOXOAM^MiC X0VA1&dX<ff» KPO, nOKllBdUil|IE PAASdAlH CBOH- 
MH, H rAMM|l€ : O^Bd, pd3dpiZllAH l|pKB€, H TpkMM AkNkMH C13HAAIA *. 
3o. OnCH CA CdA\l, H CINMAH Cl KpkCTd. 

3i. TdKo;KA€ H dpxNcpEH fJhrdyhi\i£ CA Apovn ki Apcyrov ci 

KlHH;KkNHKll PAddX^ : HNll CHCC , d CCB€ AH N€A\0;n€Tk CindCTH ; 

39. XCI l|pk M3AICKI Ad ClNHACTk NIIN'6 Cl KpkCTd, AA EHAHAIil H 
Ktp<ffk HA^CMl l€MOy. 

6Bd. OTl AoifK, rAdSd KE. 

Uo. K'h ONO Ep'ËAlU ElIEl ;K€ Nd A^UCTH HiC, pCMC CEOHAIl 0\fMENN~ 
KOdll : AAOAHTE CA, AA HCEINHACTE El HdHdCTk. 

A 1 . H CdAll OTlCTifinH OTl NHXl «KO Epk;K€NHIE KdAICNC , M HOKAOHk 
KOA'fcN'b , AlOA'fcdUIE CA , TAIA : 

&â. OME, dyJE EOAHUJH AlHAIiONCCH MdllJiTt CNMi OTl MENE : OEdME NE 
MOId EOAId, NI TEOId EifiAETk. 
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&3. ÎAtU ;k€ CA ICMOV dHrAI^Cl IIECC, OVKp^nABlA H. 

&&. H ElIEl n» nOAKH3'i, npHAt^RLNtK M0At4UIC CA. EUCTk iKC 
nOTIi KTO UKO KAnAU KpUC IUinAHJ|kl NA 3€AllAUh. 

&5. H KICTAEL 0Tb AIOANTKM, N n|MU€ K& Oy^ieiNIUMIkl, 06p«T€ Ift 
CMAUIA on» nCMAAH. 

â6. H (>€MC HAll : HkTC CUIHTC; nCTdSUUC AIOAHTC CA, AA NCEIi- 
NHACTC n» NdndCTk. 

à'J. I€l|l€ 7t%€ l€AU>V rAMkl|J0V9 C€ HAflCKI», H HdpNI|AI€AIUN HOVAd, 
leAMNl OTL OEOIOHdACCATC , Uf^XL NHAIN NA'^AUIC, N OpHCTifaiH Kb 
lYCOIf AOBiadTÎ» lerO. G€ EO B'K 3NdAI€HHI€ AdAL HAUb : ICTO^KC AOCVKA 
TL ICCTIi. 

Il8. HiC ;Ke pCMC KMOV : H0\fA0, AOSItSANHNAIL AH CNA MAMkCKAdrO 
np'KAdiCUJN, 

&9. ShA'KEIUIC ;K€, H;K€ E-kdTOfk O NICAlk, ElklKdICMOK, ptlUA ICAIOV : 

PH , di|jc ovAdpMAiik no;kcaiil : 

00. H OVAdpH KAHNl HliKIkiH OTb NH?C1» dpXNCpCOKd pdEA, H OTl- 
pt3d l€A\OV OlfXO A€CNOI€. 

5l. 0TLK'Ël|JdE1k ;nC HiC pCMC : OCTdKNTC AO CCTO. H KOCNiKEl» Eb 
OVXO KrO, HCI)«AH H. 

5 S. PcM€ ;k€ Hic ki npHuikAbniHNAiik nanl dpxNcpcoMb h rrpdTN- 

rOAHb llpKEkNlIMI» H CTdpkl|€MT» : IdKO Nd pd3E0HHHKd AH H3HA0CTC Cl 
A\€HH H ApWKOAkAlH; 

53. no KkCIA AkNH C^lflOV AIH Cl EdAlUI Cl t|pKCH , HCnpOCTp'kCTC p^Tk- 
Kll Hd AlU. Hl C€ KCTk KdilJd POAHNd, H OEAdCTk TkAftkHdia. 

5 h . FlAIllUC ;K€ H , H EIKCAOUJA H El AOAlil dpXHCpCOEl : ÎICXpi ;R€ 
MAtdUJC El CA-bAl H3AdA€M€. 

35. gi3rN'ki|ikiiJ€Mi ;k€ hmi ornk nocp'kA'K AEopd, h eikovh'K c«ai- 
mcMi C'kA'fcdUJC ncTpi nocp'bAt hxi. 

56. 0Y3I>P'6EIUJH ;K€ h pdEllHH KTCpd CtAIAl|Jd npH CE1it|JH. H El- 
3kp'&ElUIH HdHk, pCHC : H Ck Cl HHMk B'6. 

57. Ohi inc OTiEpk;K€ ca icro, taia : H€3Ndiirk icro ;k€no. 

5 S. H iicnoMiNorov ApovniH eha'^ei h pcHc : h tii oti mhxi 

ICCII. nCTpk ?K€ pCM€ : MAMC. tl'6CA\k. 
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59. H MMiHOlUkAlUlH idKO POAHNt KAHNOH HHL KTCpi Kp'UlAtdUIC CA 
rMJK : ET» HCTHNiffk H Cl» NHMk B1& : HBO TdANACH KCTk. 

60. PcMC ;kc ncrpii : mamc, nck'ëml id?i;c tacuim : h abhic i€1|J€ tawi- 

l|JOV KMOV K1»3rAaCH Kovpik. 

6 1 . II OEpAI|lk CA rii Kl»3kp'fc NA ïl^Tfà : H IIOAUHif» IlCTpii CAOKO 

rHK, idKo;n€ pcMC kahov, riko np-b^KAC aa;kc NCKi»3rAACMTL Kovpi, TpH- 

Kpan»! 0T1»Kpk;KCUlH CA AI€N€. 

69. H IUII1AI» KiHi» nAAKd CA ropiKO. 

63. H AIUJKH Apli2KAI|l€ HlYCa, pJhrAààXJh CA ICAAOV, eMlif»l|J€ : 

6/i. II MKfhmme h, EHidAX'f» no AMi|o\f, KinpaujaAX^ ^^ h pam»- 
i|i€ : npopkgH , kito kctIi ovAapHH ta ; 

65. H HNa Mi»Nora xovaiai|I€ rAaax^v» NaNk. 

rrasa ka. 

39. £1 BptAlU OHO KCAOUIA HlCA H HNa BLAOA'^rd Al^KA Ch HHA\I. 
OVBHTl». 

33. H icPAa npMAC Hà Mtcro NapHi}ai€MOK KpaNMKBO , tov h pacnA- 
lUA H 3i»A0A'^u , icAHNoro xuHJhM% , A Apoyraaro o liixjhvh pacnAuiA. 
3/1. Hic ;k€ rAaaujc : omc otmovcth maii» : NCS'feAM^TL bo ca hlto 

TKOpiAl|JC. Pa3A'KA'blifkl|IC ;K€ PH3LI ICPO AUCTaaX'T» ;KpiiBHIA. 

35. H CTOmàK^ AIOAHK 3kpiAI41C H K1»NIA3H, rAlif»t|Je Cl NHA^H : HN'fc- 
XI» KCTk n»naCA1», AA CnCCTk h ca, ai|l€ KCTk XCI» CIINI BTKHH H3Bk- 

paHiiii. 

36. Pif»raax<ff» ?k€ ca icaiov h bohnm, npHCTiTinaiif»t|J€ h oykTi» npH* 

A'Klilkl|l€ KAWV- 

37. H rAiif»i|J€ : ai|J€ vhi kch i|pk Hioachcki», cncH ca caA\i». 

38. E'fc ;r;e h NanHCaHO NaA'& NHAHk KlNHraMM CAHNkCKAAIH h pMMkC- 
KaMH H CSpCMCKaMH : ce KCTk l|pk HlOACHCKl. 

39. ICAHNl» ?K€ OTÎ» OE'fcUJCNOVIO 31»A0A'blO XOVAniAllIC H, TAIA : ai|J€ 
Thl KCM XCL, CnCH CA CaAAI» H NACl. 

Iko. OTi»B'fci|jaKi» ;k€ Apoifnbiii npi^itiamc icaiov, taia : nh ah tu 

EOHUJH CA BA, «KO Kl TOmk;KAC OCJk;KA€NHH KCH; 
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ha. Il rA4diu€ lYcm : n<><%uiiii ma ni, mrxà n^tucoM c^ i||iutcnn 

TCOICMk. 

^l3. fei€ TfJL ItUMy IliC : AHimk PAM TSt, AkNLCL Cl MkNCMk CA- 
ACUIN Kl |>4N. 

M. Et ;k€ roAMNA uiecTdiii. n tléIu mm no kixcn 3û«ian, ao 
/i5. Cani|ov oMkpkKUuov, N RdTancTdaMtfTa ii^ukiiau (laajupacA 

^16. H Kl3rA4aiE1k rAdCIiML KCAHKliMk lIlC, pCMC : CMC, Kl (»Al|'k 
TKOH nptAaUi AXIb AU>H , H CC (l€KL II3AUUC. 

47. ^NAtKl ;n€ CLTLHHKl EIIKLUICIC, npOCAAKH BA, TAU : Kl HCTN- 
N<f» MAKI Ck npAKkALHl £t. 

6K4. Uf HOAHA, TA A. Hl. 

1. G€ |>€Kl Hic, H3HA€ ci OITHCNHKII CKOHMH ha ONl nOAl nOTOKA 
KCApUKA, HA€;K€ B-K EkpTkni, KlHk;K€ KINHAC CAMl H OVMCNHI|N KPO. 

3. K'^xtAUie me HioAa, m;k€ h np'kAARiAiiic, miicto uko AiiNorA- 

lUIiAI»! ClEMpAAUJC CÂ HiC TOIf Cl OV^CHMKll CKOHMH. 

3. HioAa n%€ npHHMi cnHp^, h oti ApxHicpcii h «t^ApHCcii CAovni 

lipHAC TAAU) Cl CK'bTHAkHHKll H Cl CK'UIJAMH H Op^fJKHH. 

fi. HiC 7K€ KHAI»! KkC€ HA<ff»l4J€l€ HdHk, H HIlJkAI» p€M€ HMl : KOPO 
H1|J€TC ; 

5. OTiK'ki|JdUJA i€Mo\f : Hica Hasapcra. Taa hmi Hic : a3i KCMk. 
GTOiaauic ;k€ HioAa, u;nc h np-kAaiziiuc ci hhmh. 

G. Aà tdKO pcHC HMi : aai KCAik : haouia KicnATk, H naAOUiA na 

3CMAH. 

7. OaKii ;k€ m KinpocH Hic : Koro hi|1€T€; ohh ?k€ pcKouiA : Hica 
Haaapcia. 

8. OTlKtlIia Hic : pCKOXl» KaAIl, uko aai KCMk. /Il|l€ MCH€ H1|1€T€. 
NCAtHTC CHXl MTH : 
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9. A^ ClEifi/kCTk €A CAOBO, i€;K€ p€M€, IdKO M^KC AdAl KCH A11»H1&, 

NcnorovBHXi nhkoao ;k€ onb nhxi». 

10. Ghaioni» 7KC nrrpi» nm'6»i No;Kik, h3Baiihc h, h oyAàfH apxHc- 
pcoca pdBd, H ovpt3a kmov ovxo accnoic. E^k ^€ hau pacov, MaaxIi. 

1 1 . PCMC ;K€ Hic IIcrpOKH : B1kNk3H NO^KL si HO?KkHHI)A. MaUJiTi , 

ia;i;c aactii MLH't oqk, NCHAUiAiik AH nHTH km; 

t 9. QnHptf ;K€ h T1klCAt|JliNHK1k H CAOVTIil HoifACHCKll MUIA HlCd, M 
ChEASdUïA H. 

1 3. H BCAOUJA H Kh /INH^ nkpK'felC : B'Ë BO TkCTIi KdHiZl<|>ii^ H;K€ Bli 
dpXHCpCH A'fcTOy TOMOV- 

1 à. El& ;K€ KdHIZl(t)d AdEllH CIE1&T1» H0VA€0A\1», IdKO OVfNie KCTk 
KAHNOMOV MAKOy OyAH^tTH 3d AIOAH. 

i5. no Hicfc ;k€ HAiidUJC Qmmoni» IIcxpi, h ApovniM ovmcnhki», 

OVMCHHKI» ;K€ TL Bli 3Ndl€M1» dpXHCpCOBH , H EINHAC Cl lYCOMk Kl AKOpl 
dpXHCpCOBl. 

16. nCTpi ;K€ CTOlZtdLUC npH ABkpkXl BlN'b. H3HAC ;K€ 0\fH€NHKl 
Tl, H;K€ B'fe 3Ndl€Alli dpXHCp€OBH, M pCMC ABkpkNHIJH, KIBCAH IICTpd. 

1 7. TAd ;K€ pdBd ABkpkNHI|d îlETpOBN : KAd H Tll OTl OlfMCHHKl 
KCM MAKd CCrO; TAd ONl : NtCMk. 

t8. GTO»dX<T» ^€ pdEH H CAOlfril OPNk ClTBOpklUC, IdKO 3HAld Bis, 

M rp^iddX'f» CA : ei& tkc cl nmmh Ilcrpi ctom h rp'KiA câ. 

19. /IpxHcpcii ;kc KinpocH Hicd ovMCHHyiiXi icro, h oifMc- 
HHH... icro. 

Qo. OTiBi&qid icAiov Hic : d3i ncobhnovm câ PAddXi BkCCAiov aim- 

poy : d31k KkCCPAd 0VHH7CL Nd ClBOpMI|)H H Kl l|pKBH, HA€;K€ KkCH Uoy- 
A€H ClBHpdliTkTk CA, H OTdli NCfAddXl NHMCCO?KC. 

*2 1 . HkTO AU EinpdUldKUlH ; BinpOCM CAllUldBlUJAlA , MkTO TAddXl 
MMl : ce CH B'fcAiATk , m;K€ pCKOXl d3l. 

9 3. GC pCKlIliOlf KAIOV, KAHNl OTl np'6CT0lAl|JHHXl CAO\fri OlfAdpH 
Kl AdNHTiK HiCd, pCKl : TdKOAH OTlKKlIJdKdlCliJH dpXHCpCOKH; 

9 3. OTlSl&l|Jd KA\OV Hic : dl|J€ 3IAI1 TAddTCl, ClK'bA'feTEAkCTBO\fH 
31A'& : dl|JC AH AOBpt, MkTO MA BHICUJH; 

9^1. nOClAd /1^€ /iNHd ClKA3dMl Kl KdHld<|>1; dpXHepCCKH. 
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â5. Eis ;kc Gha\ohi> rierpi ctoia h rpiiUkCA. Pckoiua ;k€ kmov : 

KAa H Tll on» 0\fH€NMK1k ICPO l€CH ; OTlKl.p?K€ CA OHl, H p€M€ : NISCMk. 

â6. FAd KAHHl OTIk paEl apXHCpCOKI», «TJKHKd Cil, ICiHOV^€ 0VP«3a 
IICTpi» 0\fXO : N€ d3'h AH TA EHA'KTOk Kl KkpiTOrpdAI^ CL NHAHk; 

97. naKii ;f;€ IIcrpL OTi»Kkp;f;c ca, n dBHic Koifpi» Eii3rAdCH. 

q8. EcAOUiA Hicd OTik KdMm(t>ii kl npcTopi». Ei& ;k€ ddoyrpd : m 

TH NCKLNMAOUJA EL npCTOpL, Ad NCOCKEkpNIATI. CA, NL Ad l&AU^Tk HdCX^. 
99. H3HA€ ;KC IlHAdTI» KL NHML ELNL, H pCMC : KiT^hli piiHk npHNO- 

CHTC Hd HAKd ccro ; 

30. 0TLE'61|JdUJA 7KE M pEKOllJA KMOV : dljlC HCBLI BLIAL Ck 31»A0A'KH, 
HCBLIXOAAL np'bAdAH KPO TCE'b. 

3 1 . PcMC ;KC mail IlHAdTL : nOHA\'bTC H KLI , H HO 3dK0IIOV KdUIC- 
AiOVf CifiAHTC l€MO\f. PcKOUJA ?KC HMOy MiOACH : NdAIVL NCAOCTOMTk 
0\fBHTH HMKOrO ;K€ : 

3 5. A<> CAOKO HiCOEO CLB<TkACTk CA, HTI^C p€H€, Nd3NdMCNdlA, KOieVh 
CLAlkpTHiiL XOT'bdUJC 0\fMpiiTH. 

33. ÉLNHAC 7t%€ ndKLI IlHAdTL EL npCTOpL, M npM3LEd HiCd, H pCMC 
ICMOIf : TLI AH KCH gpk NOVACHCKL; 

36. OTLK'Ëltld l€MO\f HiC : CCB'k AH CC PAtClUM, MAM HNH pCKOlUA 
TCB'6 MLN'fc ; 

35. OTLE'Kl|Jd IlHAdTL : KAd d3L 7KHA0EHHL ICCAlk; pOAL TKOH , 
dpXHCpCH npiiAdUJA TA AILN'Ë *. MkTO l€CH CLTEOpHAL; 

36. OTLE'ËijJd Hic : gpkCTEo mok H'tCTk otl MHpd ccro : dific otl 

MHpd ccro BLI GLIAO ypkCTEO AlOIC, CAOlfFLI A^OIA 0\fBO nOAEH3dALI CA 
BLIUJA, Ad HE np'^AdNL BLIXL BLIAL HOVAEOA/IL : NLIH'k ;KC IJpCTEO MOK 

MtCTk OTLCif^AOV. 

37. PCME ;K€ ICAIIOV IlHAdTL, OlfBO gpk AH TLI lECH; OTLEligid HiC : 
TLI TAICUJH, IdKO gpk KCAVk d3L. /I3L Hd CE pOAHXL CA, H Hd CE npH- 
AOXL EL mnpL, Ad nOCAO\fUJkCTEO\fliTh H HCTHH'b. ^kCIdKL, H;KE ICCTk OTL 
HCTHHLI, nOCAOlfUJdlETk.rAdCd AlOICrO. 

38. TAd KA/iOlf IlHAdTL : HkTO ICCTk HCTHHd; H CE'pEKL, HdKLI 
H3HAE KL MOVACOML , H FAd HAIiL : d3L HH KAHHOIA ^KC EHNLI HCOBptTdbTk 
EL MIC<\ftk. 
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39. iccTk ;k€ OBiiiHaii sdMi», xâ KAHNoro ZdML oTnoyi\iJh ha nacx<Ti: 

XOqiCTE AH OVBO , Xd OThï\Oy\\iJh KdMl Ijptd HlOACHKa ; 

liO. glk31»nHUIA 7K€ KkCH rAWkl|l€ : NC CCPO, NI» EapdKlKA. El& JKC 
gapaSIkKa (kl3B0HNHKL. 

TAaKa 4M- 

I. TorAa noMTi» IlMAaTi Hica, h bh icro. 

â. H BOHNH CinACTIkUlC B'ËNkyL 0Tb TpkNMId, B1k3A0;KHIIIA HA riKAEJh 
l€AU>V, H KI1 pH3A BanpMNA OBAtSKOlUA H, 

3 . H UfHW^XAA^ih Kl» NKAIOV H TAAaX^ : paAOVH CA gpiO HlOACNC- 
KL : H BHUaXiTi H HO AANMTaAWl. 

li. II3MAC 7K€ naKll IlHAaTl EINL, H TAa HAVl» : C€ H3B0;KA<T» M BaAIl» 
BLNlk, Aa paaOVAA'^TC, mKO si NICAIlk SHNI^I NCOBpiiTaiifi. 

5. n3HAC ;n€ Hic bini noca TpkNiANik K%H\.\ik h BanpiAN^ pH3A. H 

PAa HAftl : C€ MAKI. 

6. ICrAa ?K€ BHAtUJA M apXHCpCH M CAOVTLI, Bl3inHLyA PAIifiltJC : 

pacnkNH, pacnkNM Kro. TAa wwh IlHAaTb : noHAVbTC h bii, m pacnkHti- 

TC : a31» BC NCOBpi&Taiirk Bl NI€Mk EHNII. 

7. OTbEtqiaïUA l€A\0\f HlOA€N : mu 3aK0Nl HAI^aaAlIkl, H no 3aK0N0\f 
NdUICAlOV A'KA;KkN1k KCTk OVMp'KTM , «KO CNI1 B?KHH TBOpHTk CA. 

8. icrAa ;k€ IlHAaTi» ce cAiiiua caobo, naMC ovBOid ca. 

9. H E1kHHA€ Bl npCTOpli HaKll IlHAaTI», H TAA HiCOBH : OTLKiTkAOV 

i€CH Tii ; Hic ;t;€ OTbE'ËTa NCAacTk i€Ai\o\f . 

10. Taa m€ iCAHov IlHAaTL : ai^lnh ah ncpaicujn; nceiscm ah, iziko 

BAaCTk HAlUlAHk paCRATH TA H BAaCTk HAïaAIiT» nOXfCTHTH TA; 

I I . OTikEniiia Hic : nchaiuuuh BAacTH Ha iWLH% hhkokia;k€ , aipc 

HCB^I TH AaHO C1kBlklUJ€. OCPO paAH Hpi&AaBlilH AU TCB'b BOAHH rp-KX^ 
HAUlTk. 

19. Otl toah IlHAarb HCKaauic hovcthth h. Hk>ach ;k€ EinHidx^ 
rAiif»i|i€ : ai|ic cero novcTHiuH, H'&ch Apovn KccapcBH. ËkctdKi», h;k€ ca 

TEOpHTk Ijpk , npOTHEHTk CA KCCapCBU. 

1 3 . IlH AaTi 7K€ c ALiiiJaEi» Ta cAOEcca H3ECAI EiHL Hica , H CtA€ 
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Nd CifiAMl|JH, Nd MtCTt NdpHIJdKM'bCMI» AH^OCTpOTI», CK|>€HCK1kl ;K€, 
TdKd^^d. 

1&. E'Ë?K€ ndpdCKevTH ndcxL, roAHNd ;kc b^ë iziko uiecTdizi : h rAd 
HiOACOMik : C€ gpk Eduik. 

i5. Onh ;k€ KiknHiddX^ : biskaih, ei»3i.aim, nponkNH icro. TAd mmi» 

IlHAdT!» : Ijpid AH KdUJCrO pdCniiNiT»; OTlKtlIJdUJA dpXHCpCH : NCIIAIdA\'b 

ypm, TiKiAivo Kccdpd. 

16. TorAd;K€ npi&AdCTk hmi», Ad icro pdcnkH<TkTk. Onh ;kc noNA^iuiic 

HiCd KCAOUJA. 

17. H CdMIk CH NCClkl Kpm, H3HA€ fPl NdpHIJdi€MOI€ KpdHHKEO 
Ail&CTO , l€?K€ rAKTk CA €Kp€HCKLI TOArO^d : 

18. Ha€;k€ h nponAUJA, h Ch nhahii xlea cjhxoy h oEJhxoy^ no cpi^Ai^ 
;k€ Hicd. 

19. HdHHCd ?K6 h THTAd nHAdîlk, H nOAO;KH Hd KpCT'K. EH n^£ 

HdnHCdNO : Hic Hd3dpcH , ypk Hovachcki». 

ao. Gcro ?K€ thtaa ahihosh m^touja on» Hioach, idKo bahsi et 

AI^ISCTO rpdA<l 9 HA€;K€ pdCRAlUA HiCd : H E'6 NdHHCdNO €KpCHCKll , rpkMkC- 
KI1I AdTHNkCKLI ^ 

9 5. OrOUdX^ ?R€ npH KpkCT'6 HiCOK'Ë MdTH KPO, H CCCTpd AiUIT€p€ 

icro, MdpH» KAConoEd, h Mdpnid MdrAdAiiNH. 

q6. Hic n%€ ehai&eii AiidTcpc, h ovncHHKd croMiiid, icro^Rc AtoEAiad- 

UJ€, TAd AlldTCpH CEOKH : C€ CHl TEOH. 

97. nOTOMk TAd OVMCHHKO\f : C€ AlldTH TEOId. H Oïl» TOPO A^NC 
nOIATL M 0VMCNHK1» El CEOId. 

98. nOCCMk EliAl»! Hic, mKO EkCld OVTKC ClEkpiUHUIA CA. 
3o nptKAONk TAdE^fk np'ËAACTk AXB. 

3 1 . HlOACn ;K€ , nONIC^KC ndpdCKCYTH B-K , A^ NCOCrdRif^Tk Nd KpCTI» 
T'fcACCd El C<TkEOT^ , Et BO ECAHKIi AkNk TOIA CiTiBOTll , AiOAHlUA IlHAdTd , 
Ad np^BHWiTk rOAI&NH HXt^j H Eli3kA\irkTk M. 

39. npHAotiJA ;kc eonnh, H nkpEoyovMov np'bBHuiA roA'fcHH, H Apov- 

rOVMOV pdCnATO\fOVAU>V ci NHA\k. 

* Les versets si, 99, 93, 9& et 99 sont omis dans le texte de la version paléodave. 
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33. Hd Hicd ;kc npHiiJkAi»uJ€ , idKO kmA'^uja m oV'I^c ovMkpiiiik, 

NCnpUBHllU ICMOV rOA'ËNHK) : 

3/1. U% ICAHtrL on» KOHNl KOHNICMk KMOV p€Bpd OpOBOAC : H H3HA€ 
dBHK KpikKIi H KOAd. 

35. H BHAI&Bllii ClkBtAliTCAkCTBOBd , N NCTHHkNO KCTIi ClKliA'KTC- 
AkCTBO KrO. H TL B1;mi, idKO HCTMNifk rAKTk, AA H Bll B-^pifi MM€T€. 

36. ElIlUA BO CV, AA ChEJhAJI^" *^ CA KlkHHrikl : KOCTk NCCIkKpOVUlNTk 
CA OTL HKrO. 

37. M ndKlkl ApOVn^llA KINHPLI rAMTk : EVSkpiATk NANk, Kro;K€ 
npOBOAOUIA. 
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II. 



Saint Matthieu, i, i8-95. 

18. HCOVCXpHCTOKO ?KC pOTfxXkCTZO CHI|€ EUCTk. GDGpO\fM€N1& BHKkUlM 
MdTCpH I€r0 MdpHii HlUCH(t)OKH np'KTKAC Xd7lf%£ H€ CNCCTa C€ IVBp'ËTC C€ 
HlWlil\ï}i Ek Mp'bEli lUTk AOlfXd CKCTdPO. 

19. HUICH<t>k 7K€ MOV^KL KK npaK€A€HI. CkH NC BkCXOT'b lUCANMHTN 
KK. HL KI.CXOT['b] OTdH nolfCTHTH K. 

âo. Ghijc ;k€ kmov ova/vhcahkluiov h ce arrcAk TocnoACHk izikhcc 

l€MO\r El» CN1& TAdrOAC : HiUCH(t>€, CklN€ A^KHAOEk, NC OVBOHCC npNKTkl 
;K€NH TEOK MdpNK), po;KAkUJ€ BO C€ lUTk N€l€ lUTk AO^Xd CECTdfO 
KCTk. 

2 1 . PoAHTk CklHd H NdpCMCUJH HAV6 i€AI\0\f HcOVCk , TkH BO CndCCTk 
AO\fAM IVTk rp'feXk HXk. 

aâ. G€ ;ke ecc BUCTk aa ckBOVACTkcc lUTk FocnoAd npopoKOMk 
rAdroAioi|jiiAVk. 

â3. GC AliEdd Ek Mpi&E'b npHICMACTk H pOAHTk CkINk H NdpCKOVTk 
HM€ l€A\0\f KNAVdNOHAk , l€;ne KCTk CKd3dl€A\0 CNdAVH Bork. 

ail. EkCTdEk ;K€ HOCM(t>k lUTk CNd, npHICTk ;K€NO\f CEOK). 

a 5. H NC 3NddlllC ICK, AONAC?KC pOAHTk CkINk CEOH npkEl&Nkgk, H Nd- 
pCKOVTk NAVC ICMOV Hcovck. 

Saint Matthieu , v, 1-16. 
1 . 0Y3p'kEk ?KC NdpOAk M Ek3klAC Nd TOpoV. H tdKO CËAC npHCTOlf- 

nniuc Kk NCA\ov ovmcnnijh icro. 

a . G[)TkEpk3k OVCTd CEOd OVMdUJC C TAdrOAC : 

3. EAdIKCNH NHI{1H AO\rXOA\k, IdKO T^Xk KCTk IJdpCTEO NCBCCNOiC. 

A. BAd;KCNH HAdMOV I4ICN , CC IdKO TH OXfTtUJCTkCC. 

5. EAdTKCNH KponjH, IdKO TN NdCAHACTk 3CAIAC. 
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6. EAa;K€NH dAM€l{l€ H 7K€;KA0\ripC npdKAH pdAM, tdKO TH NdCNTCTkCC. 

7. EAd;K€NH MHAOCTHKH, «KO TH HOMHAOKdNH eOVAOlfTk. 

8. Eaa^kcnh hhctm cpkAg€A\k, idKO TH Eord ovapcrii. 

9. EAd;K€HH AlHpOTKOpkgH , IZlKO TH CHHOCC EO^KH Hdp€KO\(TkC€. 

10. EAd;K€HH H3krHdHkHH npdKkAH pdAH, RIKO T'^Nk KCTk IjdpkCTKO 
HCECCHOK. 

1 1 . EAd^KCHN KCTC ICrkA^ NOHCCOVTk Ce KdMH H H;KA€HOVTk KH y H 
p€KO\(Tk KCdKkl 3kAk PAdrOAk Hd KH. Ak;K€l(l€ HAICHH AlOICrO pdAH. 

là. PdAOVHTCCC AIOAHK H KCCCAHTC CC, tdKO Alk3A4 KdlUd MNOPd 
ICCTk Hd H€BCC€7Ck. TdKO BO H3krHdUJ€ npopOKH, H?KC B'^XOlf HpC^KAC 
EdCk. 

l3. ÉH KCTC COAk 3CAIAH : dlflC COAk lVEO\f IdKTk , MHAVk lUCOAHTkCC; 
HH Kk HCAIOV ?KC AIO;KCTk BHTH Kk TOMOV, TkKAlO Ad HCHndHkHd BO\rA€Tk 
EkHk H MA0K1&KH nOHHpdlCAVd. 

lll. KH I€CT€ CKI&Tk KCeMOV MHpoV : HCAHO^KCTk PpdAk OlfKpHTHCC 
EpkXOV ropkl CTOK. 

1 5 . HH Ek^KHPdlCH CE'bTH AHHKd H nOCTdEAdlOTk HOAk CnO\fAOAIlk , Hk 
Nd CE'6l(IHHgi& H CEtTHTk EkC'ËA\k H^KC Ek XpdMHHIs CO\fTk. 

16. TdKO A^ npOCEkTHTkCC CEtTk EdlUk np'bAk MAOE-kKH, Ad 0^3- 
pCTk AOBpdld EdUJd AlSAd H npOCAdECTk lVTl|d EdUlCPO I€;K€ ICCTk Hd 
HCBCCCXk. 

Saint Matthieu, v, 2o-48. 

âO. FAdrOAK) BO EdAlk IdKO dl|J€ H€ H3kB0\fA€TknpdEAd EdlUd HdMC 
KHH^KHHKk H <t>dpHC€H , H€ HAW1T6 EkHHTH Ek gdpkCTEHK H6BCCH0IC. 

3 1 . GAkIUldCTC IdKO pCHCHkMO BkICTk ApCEkHHAlk : HC OVBHICUJH , H;K€ 
BO OVBHKTk nOEHHkHk KCTk COVAOV* 

S S. il3k ;t;€ TAdrOAH) EdAHk, idKO ECdKk THUEdiCHCC Hd BpdTd CEOKPO 
HCnTHie, nOEHHkHk KCTk COITAOV- A H;K€ dl|JC pCMCTk BpdTOV CEOKAIiOV 
pdKKd, nOEHHkHk KCTk COyXoy CkHkMHIfld. â H;KC pCMCTk BOId, HOEHHkHk 
KCTk rClUH'b iUPHkH-ËH. 

S 3. /It|l€ OVBO npHHCCClUH A^pk TEOH Kk lUATdpH), H TOlf nOAl'bHCUJH 
tdKO BpdTk TEOH HAI\dTk H'bMTO Hd T€ , 



• ^«* 



. 1 2. A A t_ 3 i ? 1 11 . r 1 î. ■ ♦. 






d^. ifytf i;<l; tij« cwsxcKartfTk te, kijm k ■ u^m mTk cckc : 

M^tJE C; TV KCTV. Xê Ami&ICTV KJUI4i; &T\ lOAJCk TMXL. 4 K KC€ 

Ttiw; TCJ« cu^cxoc EJA'Acn ck re^^k- 

So. If ic^lC A&KJO ^-XJ TtJli C\&JULiattttfT\ TE. O^TUpi M). N 
Cf iHN Wf Um TOX. : r^tK ce n KiTk A4 BCmUCTV KAIMk «n\ IOA<»k 
TtJMXk. 4 se U€ T^AC TCCK CiX^iXOlkJlO U%'A€Tk CL PEUNL. 

3l . feSCMUId X£ CUCTk : use 4ip€ DinTTVTk 2KEllin' CLCiMO« AJCTL 
KMîirU ^4CIV\'rTNMIC . 

3l2. A2k ;K€' TA^rOAlO C41AL. KJCO UàKL IWV1|IJa AilB»\\ fà3EX 

CAOcecc n(kiAiou>A'iMN4ro. nptAiocu a-uetl. 

33, ILuji CAHiijjrrc. uw (kmcnlnc cum AfcnuMiL : nc cl aukov 

rJlLNCUiH ce 9 CL3AACN ^'«C rOOIOACCH CAETCU TCME. 

3^1. il3L »i€ rAaroAio cahl : ne ralnitccc NCCoynL. uco np-icroAL 

LOA-^H fCTTL, 

35. HH 3CAIACI0, UKO nOALNO;fUIIE NOrdAKA lETO liCTL. WH lipOVCAAII- 
AMMk 5 MKO rpdAL l)ApA CCAHKAFO KCTL , 

3fl. HH TAACOIO CCOICIO KALNtTCCC, UKO NE MO^KEUIN NN lEAHHOro 
CA4CA CKAA MAN MpLHA OVMNHMTH. 

37* COVAN ;K€ CAOKO KAIUC : KH KH, HH HLI. Â AHXOK CE UTTL HE- 
fipHIA3NH KCTk. 

' «QuîidniriU'iii*'. 
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38. GaHI1I4CT€ IdKO pEMCNliNO BUCTIi : WKO Zà lUKO, 30\fEk 3d 30\fBli. 

39. il3k 7K€ rAarOAK) EdMk : NC npOTHEHTCCC 3A0\r, H ai|J€ T€ KTO 
OVAApHTk Kk A€CNOVK) AdNHTOV WBpdTH iCMOVf H ApOVTOVK). 

tlO. H XOTCI4IOAIOV np'bTMCC CTOBOK) H pM30\r TSOK) Kli3€TH, lUTHOVC- 
TH KAIOVv H CpaMHIJO\f TKOK) X0T€1|J0AI0V Kk3€TN N€ KUEpdNM. 

âl. KTO nOHAICTk T€ no CHAIi npunpHtlJC KAMNO, HAM CNMMk AK'Ë. 

/l9. npOC€ltlOAIU>V' T€BC Ad^KAk, X0TE1|J0M0V WTk T€B€ 3dl€TM, N€ 
UlTSpdTH. 

&3. GAHlUdCTC IdKO pCMCNkNO EkICTk : Kk3AI0BHIlJN HCKpkNkNdrO CBOK- 
rO H Bk3N€NdBHAMIlJH SpdPd CBCKPO. 

&&. il3k ;K€ rAdrOAK) SdAlk, AIOBHTC EpdPkl BdlUE, BAdrOCAOBHTC 
KAkN0VI4J0\flO Bkl, AOBpO TkEOpHTC N€NdBHA€l|JHA\k BdCk : MOAHTCCC 3d 
TKOpCqJHXk BdMk NdHdCTk, H H3krON€141€l€KH. 

/i5. A^EOlfACTC CkINOBC lUTkgd BdlUCrO H;K€ l€CTk Nd NCBCCCXk, tdKO 
OVBO CAkNkgC CBOK CHUKTk Nd 3AHIC H BAdPklK M Ak?KAk Ak^AHTk Nd 
npdBCANklK H Nd rpi&UJNHIC. 

/l6. ^1|J€ AIOBHTC AI0BC1)J€I€ BH, KOyK) Mk3A0ir HMdTC; N€ H AlHTd- 
pHK AH Tk;KAC TBOpCTk; 

li'J. ill|J€ gi&AOVI€T€ ApOVrkI BdUJC TkKAlO, MTO AHXO TBOpHTC; NC H 
MHTdpNK AH TkTKAC TBOpCTk. 

liS. EOVA'^TC CEpkUJCNkNH IdKO WTk^k EdUlk NCBCCNkI CkEpkUJCNk KCTk. 

Saint Matthieu, xii, 1-21. 

t. KTO Ep'KAliC npHAC HCOVCk Kk COVBOTOV CK03'b C'blZlNHtd, H OVMC- 
NHIJH ICrO Bk3dAKdllJC H NdHCUIC EkCTpkPdTH KAdCkild H CkTHpdlOI{IC pOV- 
KdAUl mCTH. 

â. 4^dpHCCHI€ ?KC BHA'KBI'UJC H p-blUC KMOIf : CC OVMCNHIJH TBOH TBO- 
pCTk ICrO ?KC NC AOCTOHTk TEOpHTH Ek C0\fB0TOV. 

3. HCOVCk ;KC pCMC HAlk : N'^CTC ah MkAH MTO CkTEOpH AdEHAI» ICPAd 
Bk3dAKd CdMk H COVgiHH Ck NHAHk. 

&. KdKO EkNHAC Ek XpdMk EO?KCH, H XAtBk np'bAAOTKCNHU CN'KCTk 
HXkTKC NC AOCTOIdUIC IdCTH ICAHOlf? TkKMO HICpCOMk KAHN'bMk; 
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5. HaH N'KCTC m ah Kk 3dK0N'6, IdKO EL COVBOTLI HKpCHIC Kk l}(>kKEH 
COVBOTOV CKEpkNCTk H NCndEHNkNH CO\fTk ; 

6. TAdrOAH) EdAllk IdKO IJpkKEk BOAC ICCTk 3kA€. 

7. A\\i£ AH BHCTC E'bA'bAH HTO KCTk AIMAOCTNNH Xo[T€]l|10\f d NC 
^KpkTE'b NHKOAH ?K€ BMCTC OlfEO lUCOIfAHAH NCnOEHNkNkiXk. 

8. rOCnOAk BO KCTk COlfBOT'K CklHk HAOE'bHkCKH. 

9. H np'KUJCAk lUTk TO\fAO\r HCOVCk npHAC Ek CkNA\Hl|Je MXk. 

10. H Bt TO\f MAOE'bKk pOVfKOV HAVËIC COXfXOV. H EknpOCHUJC ^KC H 
rAarOAIOI|lC : dl^lC AOCTOMTk Ek CO\fBOTO\f MCg'bAMTH h; Ad NdHk KV3k- 
PAdrOAIOTk. 

1 1 . ONk ?K€ pCMC MAlk : KTO ICCTk lUTk EdCk I€;K€ HAUlTk IUEM€ KAH- 
NO , H dl|lE EkndACTk C€ Ek COVBOTOVf Ek rdAIU>\r , N€ M^kMCTAH KFO H Kk3- 
AEHPNCTk ; 

19. KOAHA\H OlfBO AOlfMkUJM ICCTk MAOE'fcKk IVEMCTC; T'ËAXk AOCTOHTk 
AOBpO TEOpMTH Ek COVBOTOV. 

1 3. TkPAd pCMC MAOE-ËKOlf : npOCTpU pOVKOV M npOCTp'bTk, M OljTKpk- 

AHCC g'bAd MKO H Apovrdid. 

1 li. ^dpMCCHIC ;KC UlCAklUC CE'kTk CkTEOpMUJC KdKO Ad H nOPOVBCTk 
HCOVCk ;KC pdaOVM'bEk h WTHAC lUTk TOVAOVf- 

15. H no NCAlk HAOV NdpOAH A\H02H, H H^bAH IC EkCC. 

16. H 3dnptTH HA\k Ad NC IdEli TEdpCTk tCFO. 

17. A<t CkBOIfACTk ce (pCMCHkNOIc) HCdHICAlk npopOKOAVk FAdrOAIO- 
l(IHAIk: 

18. GC UlTpOKk A\OH ICrO 7KC M3E0AHXk Ek3AK)BACNNy A\OH, NdNk^KC 
BAdrOH3EOAH AO^fUld MOm. nOAO;KO\r AOVXk AliOH Nd HCMk, H COVAk IC?KH- 
KOA^k Ek3kE'ËCTHTk. 

19. HC np'fcpCHCTk, NH Ek30\fnHI€Tk, NH CAHlUHTk NHKTO^KC Hd pdC- 

novTHXk PAdCd icro. 

9 0. H TpkCTk CkKpOVUiCNkNkllC NC np'KAOAVHTk, M AkNd EkHCAlkUJd C€ 
NC OVTdCHTk , A0NA€;KC Ek3ECA€Tk Nd nOBtAOV COVAk. 
Q 1 . H Nd HA\C ICrO IC3HI|H 0\fnOEdK)Tk. 
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Saint Matthieu, xvii, t-i3. 

1. H BkICTk no Z. ANL nOICTk McOlfCk nCTpa, MtdKOKd, HlMdNd 
BpATà KrO, H Kk3E€AC l€ Hd ropO\f EHCOgOlf KAMNkl. 

9. M n(M&IUEpd3HC€ np^[k] HHMM, H npOCKLT'KCC AHg€ tCrO IdKO H 
CAkNkl)€, d pH3H ICrO EHUIC B'fcAH MKO H CEtlTL. 

3. H C€ RIEHCC MMk MOHCH H HAHtd C NHMk rAdrOAIOI|ld. 

A. GDTEtlIldEk nCTpk H p€H€ Kk McOlfCOEH : TOCnOAH, AOEpO KCTk 
NdAlU 3A€ BHTM, dl{l€ X01|I€11JM Ad CTEOpHAlk 3A€ TpM KpOEkl : TCEt 
KAMNk, iliOHC€EH tCAMNk, HaHM KANNk. 

5. H Kl|l€ ;K€ KAIOV rAdrOAOVl|10\f ce UIBAdKk CE-kT€Ak UlCHIdlC ii. H 
TAda H3k IVBAdKd TAdrOAC : CkH l€CTk CkINk MOH Bk3AI0EA€NHH Ul NCAlk 
;K€ EAdr0M3E0AHXk , TOfO HOCAOVUJdNTE. 

6. GAHlildEk ;n€OVM€HHI|H HdAOV NHIjk, H OVEOIdUieCC 2'KAO. 

7. H npHCTOVHAk HCO\fCk npMKOCNOVCC HXk H pCMC : EkCTdNIiTC NC 
EOHT€C€. 

8. H Ek3ECAkUJ€ TRC IVMH CEOM NHKOro;K€ N€ EHA'^UJC, TkKA\0 HCOVfCd 
KAHAUdrO. 

9. H CkXOA€l|JHAIk ;KC HMk Ck TOpH 3dnOE'ËAd MAlk HcOVfCk TAdrOAC : 
NHKOAIU>\r^e nOE'KAHTC EMA'^NHIC, AONAC^KC CkINk HAOE'bMkCKH H3k A\pkT- 
EHXk EkCKpeCNCTk. 

10. H EknpOCHllJC 0\rH€NHI|H rAdrOAI01(l€ : MTO OlfEO TAdrOAIOTk 

knh;knhi|h, mKO Hahh noAOEdiCTk npHHTM npi;;KA€ ; 

1 1 . HcOVCk 7K€ CVTEHIIldEk pCHC HAlk : MAMId 0\fEO npHMACTk np'b^K- 
A€ H OVCrpOHTk EkCd. 

19. TAdrOAK) EO EdA\k, IdKO HAHM npHAC npi^^KAC lO^KC M N€ n03- 
NdUie ICrO, Nk CkTEOpHUJC W N€A\k ECd KAHKd EkCXOTllllJC , TdKO H CkINk 
HAOE'KMkCKH AUdTH CTpd[Ad]TH iUTk NNXk. 

t 3 . TkPAd pd30irA\'6llJC 0\fH€NHI|H, IdKO W HWdN'Ë KpkCTHTCAH p€M€ HAlk. 

Saint Matthieu, xtx, i3-ri6. 

l3. TkPAd npHE€AOIllC Kk NeMO\f A'KTH, Ad HOiUOACTkCC, IdKO Ad 
pOVll'fe Ek3A0;t;HTk Hd H€, OVHCNHgM^KC 3dnpilTHlll€ HMk. 



i5 
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1 /l. ICOVCi. ;K€ pCM€ HA\k : IVCTaNtTC C€ XtT€ H N€ E(»dNHTM HMk 
npHXOAHTH Kk MH'U, TdKOKHXk BO ICCTk gApkCTKO N€B€CHOI€. 

15. H Kk3A0;Kk povyii Nd N€ H iUTHA€ lUTkTOVAOV- 

16. H C€ tCAMNk npHCTOIfnAk K N€A\0\f H p€M€ ICAlOlf : OVMHTCAK) BAd- 
rkl , MTO BAdrO CkTBOpiO Ad MA\dA\k ;KMKi>Tk B'KMNH ; 

17. QNk ;t;6 pEM€ i€iV.o\f : hto a\€ rAdroACLUH BAdrd; nmkto ;k€ 

BAdPk TkKA\0 Eork ICAMNk, dl(J€ AH X01|I€UIH Bk ^nMEOTk BkNMTH , CkBAlO- 
AM 3dnOE'fcAH. 

18. TAdroAd ICMOV : khk; ncoifck ;kc pcMc kaiov : i€;f;£ nc oifEH 

KIUH, NH np'bAIOBk CkTEOpHlllH, N€ OVKpdACiUM, N€ AkTKH CE'KAIiTCAk 
BOVACUIH. 

19. HTH WTIJd TEOICrO H A^dTCpk, Ek3AI0BHUJH HCKpkNkNdPO CECKPO, 
rdKO H CdA^k C€B€. 

9 0. TAdrOAd KAiVOV lOHOIlJd : ECd CH CkXpdNH^k lUTk lONOCTN AIOK, 
HCCO l€CA\k H KllJC N€ AOKONMdEk ; 

31. PCHC ;K€ KMOV HCOVfCk : dipc X01|ICU1H CEpklUCNk BNTH, HAH 
npOAdH UAUINHK TEOK, M AATKAk NHl|IHA\k, HMIiTM HAIdlUM CkKpOEMI|l€ Nd 
N€B€CCXk, H npHHAM Ek CA'^Ak A^CHC. 

Q S . OAkIUJdEk 7K€ lOHOUJd CAOEO iUTHA€ CKpkBC , B'fc BO HAVdK CTC;Kd- 
NMd AANOrd. 

S 3. HCOVCk 7K€ p€H€ 0\fH€NHKOA\k CEOHMk : npdEO TAdrOAK) EdMk, 
tdKO N€ OVAOBk HAlOVUlMMk BOrdTkCTEO EkHHTM Ek l|dpkCTEO N€E€CNOI€. 

ali. IldKH TAdrOAlO EdA\k : IdKO OVAOBk KCTk ECAkEAOVAOV CKOd'b 
HPAHN'b OVfUJM npOMTH , N€/K€AH BOrdTOIf Ek gdpCTEHK BOTKMK EkNHTH. 

Saint Matthieu, xxiv, i-5i. 

1. HakUJCAk [HCOVfCk] H3k t^kKEC HA'KUJC. M npMCTO\fnMUJC K NCAIOVr 
OVMCNMI|H ICrO nOKd3dTM KA\OVf 3A<lNHtd gpkKOENdtd. 

3. OHk ?K€ iUTEtlIldEk pCMC MMk : dAVHNk TAdrCAK) EdMk, NC HA^dTk 
lUCTdTH 3A€ KdMCNk Nd KdA\CHU , IC7K6 N€ pd30pHTkC€. 

3. G'bA€Mio\f iCM^^v Nd rop'k iCACiuNkcrtH npHCTovnHUJC Kk ncmov 

OlfMCNHIjM ICrO KAHNOMOV P'fcUJC rAdrOAK>4l€ : nOE1»;KAk NdAlk KkPAd CH 
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EOVAOVTIi, H 4T0 KCTk 3N4A\€MHI€ TEOICrO npHlUkCTKHId , H KONLMHNd 
K'fcKd; 

li. G[>TK1kl|ldEk HCOIfCk H p€M€ HMk : EAIOACTC C€ Xd NHKTO^Ke KdCli N€ 
npilAiCTHTk : MNOaH BO npHAOVfTk Kk HA\€ MOI€ rA4rOAH)l|ie : 

5. /I3k KCMk XpNCTOCk, N MNOrklK Hp'fcAkCTCTk. 

6. OyCAHUldTM ;K€ HAIdTC BpdNM H CAkIliIdNkNkllC BpdNM. ËHAMTC Nk 
N€ 0V21CdCdHTCC€ , nOAOfidICTk EO EkCKAAk EHTH , NkHC TkPAd KCTk KONMNNd. 

7. CkCTdNCTk BO l€3HKk Hd l€3HKk, H I|dpkCTEO Nd l|dpkCTEO, H BOV- 
ACTk TAdAk no AltCTd. 

8. KCâ ;n€ CHd NdMCAO E0A»3NH. 

9. TkPAd np«fcAdA€Tk EH Ek CKpkBk H OVBHIOTk EH , H BOlfACTC N€Nd- 
EHAHAIH ECtAIH HM€NH MOICPO pdAH. 

10. H TkPAd CkEAd3NCTk C€ AINOaH, ApOlfrk ApOXfrd Rp'bA^CTk. 

t 1 . MNOZH Ak;f(H npopoqH EkCTdNO\fTk , H nptAkCTCTk AftNOrHK. 

19. 3d 0\fA(HO;i^6NHI€ B€3dK0NHrzl HC€KN€Tk AIOEOEH MNOrkIXk. 

t3. rip'ËTpkn'KEkl m€ AO KOHkl'd CndCCHk BO\fA€Tk. 

l4. H liponOEtCTk C€ l€YdNr€AHI€ l|dpkCTEHd HO ECCH ECCACN'KH Ek 
CE-ËAIlTCAkCTEO EkC'kA>k l€3HK0A\k, H TkPAd HpHACTk KONMHNd. 

i5. KPAd 0\f3pHTC Aipk30rrk 3dnO\rCT'6NHIZl pCMCHNdIC A^HMAOA^ 
npopOKOA^k CT0K1{IC Nd A\'ËCT'6 CErfKMk , H^KC MT€Tk Ad pddOVMIlEdlCTk. 

1 6. TkPAd COVipC Ek HlOACH Xà BliPdlOTk Nd POpkl. 

17. A H;K€ Ek KpOE'b, Xà N€ CAd3HTk E3CTH l€;t;€ KCTk Ek XpdAl'fc KPO. 

iS. A H;K€ Nd CCA'k, TdKOTRAC/nC A^ N€ Ek3kEpdTHTkC€ EkCnCTk E3CTH 
pH3k CEOHXk. 

19. ropC NCnpd3NHA\k H AOI€l|]HA\k Ek THI€ ANH. 

âO. M0AHT€;K€ C€ Xà N€ BO\fA€Tk B'fcTKkCTEO EdUIC Ek 3HA\0ir H Ek 

coyBOTov. 

a 1 . EoVACTk BO TkPAd CKpkBk E€AHId , l2tKd7K€ N'Ë KCTk BMAd WTk 
NdMCAd AIHpd AOCCA'k, NH^KC HAIWlTk BkITH. 

S 9. M dl(ie N€ BHllJC np'ËKpdTHAH AkNHK TH, N€ EH OVBO CRdCAd CC 
ECdKd HAkTk, 3d H3BpdNkNHI€ 7KC npiîKpdTCTk CC AkNHK TH. 

S 3. TkPAd dl|IC KTO pCMCTk EdMk : C€ 3A€ XpHCTOCk H AH 3A€, NC 
HM1kT€ E'^pkl. 



20â GRAMMAIRE PALÉOSLAVE. 

S A. EUTdMOVTk BO AkTKHXpHCTH , H Ak?KMnpOpOyH , N AMCTk 3H4' 
meNHId ECAHm m MOVACCa, IZIKQ np'^AkCTHTN aiflC ICCTL KUMO^KHO H3k- 
BpdNkNHIC. 

2 5. G€ np'b^KAC P'KXk EdMk. 

â6. /Il|l€ pCKOXfTk KdMk; C€ Ek noVCTNNM, NC H3kHA'kT€; CC Kk KpO- 
K'kXk, N€HM'bT€ Ktpkl. 

1)7. DIK0;K€B0 MAkHHVd KkCXOAHTk IVTk BkCTOKk H »BAdl€Tk C€ XO 
3anaAk , TAKO BOIfACTk Kk npHUJkCTBHIC CklNd H AOBIkHkCKdrO. 

â8. H;K€ BO dl)IC BOVACTk TpO\fnk, H iVpAH CkBCpOVTkCC. 

99. >lBHI€ 7n£ no CKpkBM ANHH TliXk CAkNklJC AipkKNCTk, M AOVNd H€ 
AdCTk CE'bTk CEOH , 3E'b3AM CndAHOIfTk Ck N€B€C€ , H CNAN N€BECHHI€ AEN- 
THOXfTk C€. 

3o. H TkPAd ldENTkC€ 3NdAI€NHI€ CklNd MAOE'bMkCKdrO Ck NCBCCk H 
TkrAd EkCnAdMOlfTkCC ECd KOA*bNd 3CMkNdd. Il 0V3p€Tk CklNd MAOE'fcMkC- 
KdrO rpCAOVTd Nd lUBAdlJ'bXk N€B€CNHXk, Ck CHAOIO H Ck CAdKOlO K€- 
ANKK). 

3 1 . nOCACTk dNPCAH CEOK Ck TAdCOAIVk ECANICMk TpOVBNOMk. H CkB€- 
pOlfTk N3BpdNkNkll€ ICPO iVTk MCTHpCN E'kTpk, WTk KONkgk N€B€Ck AO 
KONklJk HXk. 

Sa. G)Tk CA\OKOENHgO\f BO NdOlfHNTCCe npHTMH : ICPAd ?K€ E'bHK 
BOVACTk AVAdAO H AHCTEHIC HpOZCBNCTk, EliCTC IdKO BAH3k KCTk 2K€TEd. 

33. TdKOTKAC ;r;C h en KPAd OVBpNTC ECa CN, E'KAHTC »K0 BAN3k 

KCTk npN AkEpcxk. 

3&. AA\NNk TAdrOAK) EdMk, tdKO N€A/\HAIlONA€Tk pOAk Ck, A0HAC7KC 
ECd BOVAOVfTk. 

35. H€BO H 3€A/\Ad MNAVONACTk, d CAOECCd MOd N€ A\NMONAO\(Tk. 

36. H lU ANN TOA^k N W MdCb TOA\k NNKT0;K€ N€ EtCTk, NN dNFCAH 
NCBCCNH, TkKMO iVTkl|k KAHNk. 

3 7 . MKO ?KC Et Ek ANN HOKEkl , TdKO EO\f A€Tk Ek ANN CklNd MAOE'k- 
MkCKdrO. 

38. MKO 7n£. BO B'bXOV Ek ANN NOKEN Np'k^KAC NOTORd IdAOV^IC N 
nNK)l|l€, ;K€N6I|IC ce N nOCdrdK)l|i€ , AONCrO^nC ANC EkNHAC HOK Ek 
KOEHCrk. 
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39. H N€ OyE'b/k'bUJC AONkAC ;K€ npMAC SOAd m C3€Tk KkC4, T4K0 
BOVACTIi H Ek npHIULCTCHIC CMN4 MAOKIlMkCKdrO. 

liO. TLrA4 AK4 EOVACTd Nd CCAIi, KAHNk ROICMACTk CC, à XfOyVll 
lVCT4EA4l€Tk C€. 

b 1 . fifit M€A€I|1H Ek ^KpkNkKAXk , KAMNd HOKAlUVCTkCC H KAMNd IVCTd- 
EAdICTkCC. 

ha, EAMT€ 0\fBO RIKO N€ E'KCTC ANC H MdCd, Ek KOlflO rOAHNOV FOC- 
nOAk EdUlk npHNACTk. 

&3. GC n%€ EtAHTC «KO dl{l€ BH E'bA'^Ak POCnOANNk AOMOV, Ek 
KOyiO CTpd;nOlf N0I|1H TdTk npHHACTk, SAIlAk BH OVBO, N NC BH OCTd- 
EHAk nOAkpHTH XpdAliHHH CEOIC. 

&&. GcrO pdAH EH ^BOVAtlTC rOTOEH, IdKO Ek NkïRC MdCk N€ AHHHTC 
CklHk MAOE'bMH npHHACTk. 

45. KtO OVBO KCTk ElipHkl pdBk H MO\fApH, KPO^KC ROCTdEHTk 
rocnOAHNk HdAk AOAiOAHk CEONAIlk, Ad AdCTk HAIlk Ek Ep'KMC nHI|10V 

HXk; 

/i6. EAd^KCNk pdBk TkH, ICrOTKC npHUIkAk rOCnOAHNk CEOH lUBpCltlCTk 
H TdKO TEOpCI|lk. 

à']. ilMHNk FAdrOAH) EdMk, IdKO NdAk ECdAik HAldNHKAlk HOCTdEHTk. 

US. /Il{]€ AH pCMCTk 3Akl pdBk Ek CpkAIJH CEOKAVk : KkCHHTk POCnO- 
AHHk MOH npHHTH. 

69. H HdMNCTk BHTH KA€Ep^Tkl CEOK , «CTH ;K€ H HHTH C nHIHHH- 
IjdAlH. 

5o. npHACTk ;K€ rOCnOAHNk pdBd TOrO Ek AkHk Ek HkTKC HC MdKTk 
H Ek MdCk Ek Hk;K€ N€ E'ËCTk. 

5 1 . H npOTCUJCTk H nOAkAIld H MCCTk KPO Ck HCE'bpHHAIlH HOAO^KHTk. 
TOV BOIfACTk nAdMk H CKpk;K€Tk 30VBQMk. 

Saint Matthieu, xxv, 3i-â6. 

3 1 . KPAd 7KC npHACTk CkINk MAOE'bMkCKk Ek CAdE'K CEOKH H ECH CE€- 
TH» drrCAH C NHAftk, TkPAd CCACTk Hd nptCTOAIi CAdEH CEOKK, H CkB€- 
pO\fTkC€ npiiAk Hk ECH l€3HgH. 
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3â. H |>d3A0VMHTk l€ ApOVTk iUTk ApOVTd, IdKO^Ke ndCTHpIi pddAOV- 
MdKTI. lUKyC IUTk KOaAHltlIi. 

33. H nOCTdSAdlCTk U;KI|€ A€CNO\fK) C€BC, d K03ANI(J0V W lUOyH}. 

3/1. TkPAa pcHCik yapk co\fi4iuA\k w ACCkNo\fK) icro : npMA'^TC 

EAdrOCAOKACNH lUryd A\OI€rO, NdCAllA^VMTC 0\frOTOEdNkNOI€ KdAllk Ijdpk- 
CTEO H€BCCNOI€ IVTk CAO\f/K€NHm KCCPO AlHpd. 

35. lSk3dAkKdXk BO C€ H AdCTC AIIH IdCTH , Kk?KA€AdXk EO CC H Nd- 
nOHCTC A^€ , CTpdHkNL BHXk H EkECAOCTC A/l€. 

36. HdPk EHXk H iVA'K^CTC MC, BOA'KNk BHXk H HOCËTHCTC Al€, Kk 
TkAlNHlJH BHXk M npMAOCTC Kk AltN'b. 

37. TkPAd iVTE'6i|JdK)Tk i€Mo\f npdECANHijH rAdroAiot|J€ : rocnoAH, 

KkPAd T€ EHA'KXOMk dAkH€l|ld H NdHHTdXOAIik TC , KAH TKACNd H NdHOH- 
XOA\k; 

38. kkPAd 7KC TC EHA'^XOA^k CTpdNkHd M KkE€AOXOA\k, HAM NdTd H 
lUA'fcRlXOAlk ; 

39. KkPAd :t;€ T€ EMA'^XOAlk BOAkNd H Ek TkMkNMgH , H npHHAO- 
XOAlk Kk TCB'b; 

Uo. M IVTE'61)JdEk gdpk p€M€Tk HAlk : dA\MNk TAdrOAlO EdAlk , nON€;K€ 
CkTEOpHCTC KAHNOAlOlf IUTk AldAkIXk BpdTH A^OMXk, MHt CkTEOpHCTC. 

& 1 . TkPAd pCMCTk COlfUlHMk W UIOVK) KPO : iUTMA'KTC (UTk M€N€ 
npOKACTkl Ek iVPHk E'kHNH OVTOTOEdNkNH AHdEOAO\f M drPCAOMk KPO. 

ti â . Ékdd AKdXk BO C€ H NC AdCT€ MH IdCTM , Ek^KACAdXk C€ H N€ Nd- 
nOHCTC A\€. 

/i3. GrpdNkNk BHXk H N£ EkECAOCTC A\€, HdPk BHXk H H€ WAllIdCTC 
A\€, BOAkNk BHXk H Ek TkAVHHgH H H€ HOC^THCTC AA€N€. 

lill, TkPAd IUTEiSl)JdlOTk ICMOV TH rAdrOAI01|JC : rOCnOAH, KkTAd T€ 
EHA'^XOAAk dAMCqJd HAH ;t;c;KAOVl|ld HAH CTpdNkHd HAH HdPd , HAH BOANd 
HAH Ek TkMNHIJH H HC nOCAO\f/KHXOAlk TCB'b; 

lib. TkPAd lUTE'ËI(Jd€Tk HMk TAdrOAC : dAlHNk PAdrOAlO EdAlk : 
nON€?K€ N€ CkTEOpHCTC KAHNOA\OVf IUTk MdAkIXk CHXk» NH A\H'b N€ CkTEO- 
pHCTC. 

i&6. HAOVTk ?KC TH Ek AIIOVKOV EliMNOIflO, d npdECANHgH Ck ;KN3Nk 
K'bMNOVfK). 
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Saint Marc, iv, 3-9 o. 

3. G€ H3kHAC C'bICH CfcmTH. 

k. H. KLicTk icPAa cfcidiuc, OKO na^c Ha no\fTH, h npHMA)^ nTHgc, 
H nocoBai|je ic. 

5. A Apovraïc naAC n4 KaMCNH ha€;k€ nc hM'Kujc 3cma€ MNoruic, 

H aSHK n|H>3l€E€ , 3aN€ N€ HaïUlUIC rAOlfBHNC 3CAIU\kNLII€. 

6. GAkNyoV ?KC KkCHMKkUlOV H npHCK€A€, 3aNC N€ HAULUC KOpCNC, 
HCkUiC. 

7. H ApovroK naAC Kk rpkHH, h Kk3HA€ rpkNHK h noAaEH ic, h 

HAOAa N€ AacTk. 

8. H Apo\rro[i€] naAC Na AOBp'bH 3CMam, h Aaiduic naoAk KkCXOAC 

H paCTH, H npNnAOAM OKO .A. OKO .|. OKO .p. 

9. H rAaroAai|ic : hm'Kich ovujh CAMUiaTH Aa CAUiUHTk. 

10. ICrAa ;KC EkKTk ICANNk, KknpOCHUlC N H;KC BtXOVr CNHA^k Ck 
WB'bAlia Na ACCTC iV npHMH. 

1 1 . H rAaroAaiijc NMk : Baaik iccTk AaNkNO B'^A'^tm xaHHki gapkcr- 

BMa BO^KHtd , WNtMk ^RC EkN'KUJNHMk Bk npMMaXk BCa BHBaiOTk. 

i a . Aa KHAClflC BHACTk H NC 0\r3pCTk , H C AH11JC1|J€ CAHUJCTk M N€ 
CAHUJCTk M NC pa30\rM'blOTk , ICAa KkPAa iVBparCTkCC N iUTnOlfCTCTkCC 

HMk rptcN. 

l3. H TAarOAa MAlk : nc BUCTC ah npNTMC chic, KaKO ECO\f npHMc 

padoifAi'bKTC ; 

1&. GlilCH CAOBO CKICTk. 

i5. Gh ^c co\fTk H?KC npH noifTH, hac;kc c^icrkcc caobo : h icrAa 

CAHlUHTk, npHACTk COTONa H IVTkHAlCTk CAOBO CblZlNkNOK Bk CpkAlJHXk 
HXk. 

16. H CH TAKO^KAC COIfTk, IC?KC H4 KaAICNHXk C'6I€AI\H : HTKC ICPAa 
OlfCAHlUHTk CAOBO , H aEHIC C paAOCTHK) npHICA/^AIOTk , 

17. H NC HMaiOTk KOpCNC E CCE'b, Nk Ep'ËAACNNH COVfTk. H nO CCAlk 
BHBkllIH nCMaANH rOHCNNK) CAOECCC paAM , aEHK CkBAa;KNaK)TkCC. . 

18. /I CH COVTk H?KC Bk TpkNN CKICMH, CAHUIC4|ICH CAOBO, 
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19. M ncMdAk KtKd c€ro H AkCTk BordTkCTsa H w npoMHXk Kk noxo- 

THXk X0A€1|1C, nOAdKAdlOTk CAOKO, H CCC HAOAd BHEdIOTk. 

aO. H CH CO\fTL CfctZlNkNH Nd AOBp'KM 3€AiAH, H;K€ CAHUICTk CAOKO H 
npHICMACTl. H RAOACTkCC Nd .A. H Nd .|. H Md .p. 

Saint Ldc, i, a 6-38. 

a 6. I[k LJUCCTH ;KC AVkCCIJL nOCAdNk BkICTk dpXdNrCAk rdKpHHAk IVTk 
Eord Kk rpdAI» TdAHACHCKH, l€A\0\f ;K€ HAV€ HdddpCTk, 

37. Kk At^K'bH WBpOVfHCNkN'611 AlO\r?K€EM, KMOlf ;K€ MAI€ HuiCH<|>k, 
IVTk A0A\O\f A^tBHAOEd, HAIC A'^B'bM AVdpHtd. 

S 8. H BklUCAUJC Kk N€H dNPCAk p€M€ : pdAOVTMCC BAdPOA'^TIIdld . FOC- 
nOAk C TOBOK), BAdrOCAOKA€Nd TH KCTH Bk ^KCNdXk. 

99. OHd ?KC CAHUJdBkUJ€ N CkMCTC CC W CA0B6CM ICrO, H nOA\HUJAdUJ€ 
E CCB'b : KdKO CH BO\fACTk g'bAOEdNHIC ; 

30. H p€H€ l€H dNr€Ak : N€ BOHCC, MdpHK, IVBp'KTC BO BAdrOA'^Tk 

iMTk Tord. 

31. G€ 3dMHCUJH Ek Hp'KE'6 H pOAHUJM CkINd, H NdpCHCUJH HAIC ICAIOV 

Hcovck. 

Sa. H Ck BOXfACTk E€A6M, H CkINk EHLUHdrO NdpCMCTkCC, H AdCTk 

HMoy rocnoAk Eork nptcTOAk A^EHAOEk ivTijd icro, 

33. H EkydpHTkCC Ek AOAVOV HldKOEAH Ek E'KKH, H ydpCTEHK) ICFO NC 
BOVACTk KONIJd. 

3&. H p€M€ MdpHm Kk dNrCAOV : KdKO CC BOlfACTk A\Nt, HAC AlOlf^d 
NC3NdlO; 

35. GDTE'blIldKd 7KC dNPCAk pCMC ICM : AOVfXk CECTkl NdHACTk Nd TC 
H CHAd EHlUNdrO IMCbNHTk TC. T'ËA^k pO^KAklUC CC CECTO NdpCMCAkCC CklHk 
EO^KCH. 

36. H CC M ICAH3dECTk ICrKHKd TEOId, H Td 3dMCTk CkINd Ek CTdpOCTH 
CEOICH, CC M'bCCIJk ^Z. KCTk, NdpNgdICMIiH NCRACANH, 

37. DlKO NC H3kNCAlO?KCTk iUTk EOPd ECdKk TAdrOAk. 

38. H pCHC MdpHtd Kk dNPCAOV : ce pdBd TocnOANd, BOlfAH A\Nt 

no TAdroAov teoicmov. H wthac lUTk nck dHrcAk. 
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Saiiit Luc, i, A6-55, 67-79. 

â6. H pcH€ MapHU : kcahmhtl Ao\rui<> mou TocnoAd, 
Ay. H EupaAOKdcc AoifXk moh iv £02*6 cnacb moicmii, 

&8. MKO npH3p'6 N4 CMIipCNHIC pdELI CKOK) : C€ BO WTCCA'K EAd;K€Tii 
M€ ECH pOAH. 

âg. niKO CTKOpH MNIi ECAHMHK CNANH H CKCTOIC I1AI€ ICFO. 

5o. MhaoctIi Kro k poAk h poAk Nd Boioi|iiiAM.cc icro. 

5l. GTKOpH ApkîKAEOV MHUJLyCIO CEOKK), pACTOMH PpkAH MHCAH Ck 

cpkAkga HXk. 

5s. HN3A0;KM CHAHNIC Ck npi&CTOAA, EkdNCCC CAMipCNklIC. 
53. ilAkM€l|l€l€ HCnAkHN SAAPk, B0r4T€l|l€l€ CC UTTknoVCTH Tkl|J€. 
5 A. npMKTk HapdHAt WTpOKd CEOKrO HOAI'fcNOVTM MNAOCTk KPO. 
55. MKO »C€ TAdrOAd Kk UrrijCAlk NdlUHAlk ^EpdAlOV H CbAICNH KPO 
AO E'bKd. 

67. 3dXdpMld MCnAkNHCC AOVNOMk CECTklAAk H npopOHkCTEOEd 

TAdroAC : 

68. EAdrOCAOEACNk rOCnOAk Eork HspdMACEk, IdKO nOC-bTH N CTEOpH 
H3BdEA€NHI€ AlOACMk CEOHA^k. 

. 69. M EkSAEN^KE pork CndCCNHId lldlUCrO E AOAIOlf A<1KHA0E'K WTpOKd 

cEoicro. 

70. Mko;k€ TAdroAd oycTki cECXkixk covi|iHXk lUTk EiiKd npopoKk 
icro. 

7 1 . GndCCNHIC iUTk Epdfk NdlUHXk H3k pOVTKU EC^Xk N€NdEHACl|IHXk 
NdCk. 

72. GTEOpHTH MHAOCTk Ck lUTgH NdLUHAAM H nOAI'6H)^TH 3dE'6Tk 
OVCTH CEOHMM. 

73. KACTEOK) ICIO^C KA€TkC€ Kk /!EpdAI\0\f IVTgOV NdUI€A\OV A^TH 
NdMk, 

76. E€3k CTpdXd H3kpOVKM EpdfOEk NdlUHXk H3BdEAklllHAAkCC CAOV- 

;khtm kaiov» 

16 
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76. np'bnOAOBHICMk H np^lKAOK) npiiAk NHML Ek KCCANM ?KHKOTd 

Nâujcro. 

76. H TM iVTpOMC npopOKk EMUJNdrd NdpCMCUJM CC ; nptkANACUJH £0 

np'bAk AHgcMii rocnoAHMMk , ovroTOK4TH no\fTH icro. 

77. fi^dTH pà3oy^\^ cndccNH) AioACMk KMov, Kk urrnovi|i€HHi€ rp'fc- 

x[0K]k HdUlHXk. 

78. AlHAOCpkANd pdAH AIHAOCTH Eord NdlUCPO» Ek NHXk»(€ nOCËTMAk 
KCTk NdCk EkCTOKk CEHUIC. 

79. npOCE'ËTHTH CfeACipCK Ek TAAIi M E CbNH CA^pkTNIi, H NdRpdEHTH 
NOrH NdllJC Nd nOXfTk AIMpCNk. 

Saint Luc, xv, 11 -Sa. 

1 1 . MAOEliKk KTCpk HAIUI AEd CklNd. 

la. PCMC MkNHH CkINk UITI)0\f : WTMC, Ad?KAk AIH AOCTOHHOV M€CTk 
HAI\dHHlZl, M pdBAliAH HAUd HAIi'bNMIC. 

l3. HE no AlNOatXk ?K€ ANCXk CkBpd EC€ AlkNHH CkINk, UFTHAC Nd 
CTpdNOV AdACMe N pdCTOMH MAldNHIC ^KNEkl BAOVANO. 

1&. H;KAHEUJO\r 7K€ ICAIVOV ECd , EkICTk TAdAk KpkHkKk Nd CTpdN« 
TON, N Tk NdMCTk AHUldTHCC. 

1 5. H UJCAk OpHA-bnUCC KANNOAI^OV IVTk ;KHT€Ak CTpdHkl TOK. H nOCAd 
H Hd CCAd CEOm ndCTH CENHIUC. 

16. H 7K€AdUJE NdCNTMTN C€ iUTk pO^Kkgk l€?nC IdA'KXOV CENHkIK N 

nnkto;k€ nc Adiduic i€a\ov* 

17. M Ek CCBC npHUJCAk pCMC : KOANKO Ndl€MNNKk Oy Wrifà MOHTO 
M3BHEdl€Tk MAI\k XAIiEd ; d3k ;K€ 3A€ PAdACAlk PNEkHOlf • 

18. EkCTdEk HAOV Kk IVTklJOV MOICAIIOV, N pCKOlf HMOy : CkPpikUlHXk 
Nd N€BO N np'KAk TOBOK). 

1 9. H)7KC N'fcCAlk AOCTOKNk NdpClflHCC CkINk TEOH, Nk CTEOpH Al€ MKO 
ICANNOrO IMTk NdICAINHKk TEOHXk. 

QO. H EkCTdEk HA€ Kk iVTkgOV CEOICMOy. H l€l|i€ ^KC KAIOV AdACME 
COVlflOV, 0\f3P'6 iUTkqk ICrO h MNAk l€A/iOV BkICTk , H TEKk NdHdAk Nd ENN) 
KPO N U^GA0Bk3d N. 
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9 1 . f&î€ »;€ icAwif ckiNL : urrkMC , CLrp^iuNXk Na ncco m npiiAk to- 

EOH), H I0;KC N'bCAlk AOCTOICHk N4|»CI|IHCC CkINk TKOH, Hk CkTCOpN MC UKO 
KAHHOrO UTTL HdKMNHKk TKOHXk. 

9 9. PcMC ;k€ urriiiik icro k pdBOMk ckonml : CKopo nbhccëtc ima€;kaov 

npkEOVK), H iVBA1il)'KT€ H, N AAXWTÎ npkCT€Nk HàfOyMV KPO H CAïlOSH 

Hd HOZ'fc Kro. 

33. M npNKCAkUlC TCAkIJk OlfnHT'kNkNH 34K0AHTC, N IdAkUlC Ad Kk3- 
K€C€ANMkC€, UKO CkINk AIOH CkH OVMpkAk Et H lU^KHKC, H H3rNBAk B^fc H 
WBp«TCC€ , 

3 A. H NdM€lll€ E€C€AHTNC€. 

95. Eii;Kc ckiHk icro CTdptN Nd ccA'k, «KO rpcAki npHBAH;KHC€ Kk 

AOMOy WTkMOV H OVCAklUJd H'fcNHIIl H ANKH. 

36. H npH3EdKk KAHNOrO IVTk pdBk KknpOUIdUJC H MTO OVEO CH 
COirTk. 

37. ONk ;KC pCM€ HMOy : BpdTk TKON npHA€ H 3dKAd l€AM)V iVTklJk 
ABOH T€AkI|k OVHHTdNkNkl, IdKO 3ApdKd npi€l€Tk H. 

38. H pd3krNiiKdKk;K€ c€ NCXOTikUlC BkNHTM, urrkijk ?n6 MOAdliie 
icro lUkAk. 

99. OHk ;KC IVTK'kl{ldKk pCMC IVTkl|0\r CEOKMOV : CC KOAHKO AliTk 
pdfiOTdK) T€B€ H NHKOAH ;K€ 3dnOKtAH TKOK npikCTO\fnHXk , H UTTk MAU'Ë- 
NNM NH K03ACTC AdAk AIH KCH AA C ApOVTkl CKOHMH Kk3ECCCAHAk C€ BHXk. 

30. KrAA;K€ CkINk TKOH CkH H3k«Ak HAUNHIC TKOIC C AlOBOA'KHydMH 
N npHHAC, H 3dKAd l€AI\0\f TCAkIJk oynNTdNkNH. 

3 1 . ONk ;tS€ pCMC KAIIOV : H€AO , TH ECCfAd Ck AINOK) KCN , N KCd 
AHOa TEOm COVTk. 

33. ^k3K€C€AMTH »(€ C€ TCBt M Kk3pdA0VK4TH nOAOBdUIC, IdKO BpdTk 
TKOH CkH AipkTEk Bli H IU;KHK€ , H3krHBAk Bt H iUEp'KT€ C€. 

Saiwt Ldc, XVII, 1-87. 

1 . PCM€ 7tx€ Kk OVM€NHKOA\k CKOHA^k : H€Kk3M0;KN0 ICCTk Ad [nc] npHH- 
AO\fTk CkBAd3NH. QBdHC TOpC TOMOVf HMk;KC npHHAOVTk. 

9. K)H€ HMOy ICCTk dl|l€ BH KdMCNk TKpkNOBNkI Bk3A0?K€Nk Nd 
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KHK) ICrO M KkKpk;K€NI. KL MOpC, NC^KCAH ^d CI.BAd3HHTIi M4AHXL CHXk 
KAHNOrO. 

3. gkN€AIAdHT£ 7K€ CCB^, dlfl€ CkPpiiUJHTk TCB'b EpdTk TCOH, 34- 
np'bTN ICA/iOV* H dt|J€^ HCnOKdKTkCC, WCTdKH KMOV. 

A. H dlflE CCAMHgCH) ANCMk CkrpiiUJHTk Kk TCBli , H CCAA\0pHl)CIO 
WBpdTHTkCC Kk TCB'Ë, PAdrOAC N KdIOCC, WTknoyCTM ICMOV* 

5. H pumc dnocTOAH : TocnoAH npHAO^RH NdMk Ki^pov. 

6. PcH€ ;kc rocnoAk : di|i€ bhctc haiuiam E^p^ idKO 3pkN0 rop^- 

UJHNNO, pCKAH BHCTC 0\fBO TOp'b C€M : Bk3AKHrNMC€ H KkCdAMCC Kk AAOpC, 
H nOCAO\fUJdAd BH BdCk. 

7 . KOTOpH ;K€ KdCk MA/idK pdBk iVpO\ri|Jk HAM ndCOVI|lk , M npHUI€Aklll>{ 
KM)i Ck CCAd pCMCTk KAIOV AIHNOlfKk Kk3A€aH. 

8. H AH pCMCTk l€A\0\f : OVTOTOKdH A^H MTO KEMCpdIO, H npiinOMCd- 
KkCC nOCAOV?KH MH AOHAC^KC IdMk H nHK), H nOTOAAk tdUIH H nHKUlH TM. 

9. KAd HA^dTk XKdAOV pdBOV TOAIOV» t^KO CTBOpH HOBEAIiHkNdm 
l€MO\f. 

10. TdKO H KH ICPAd CkTKOpHTC HOKCA'bNkHdld BdMk, rAdfOAKTC 
iZtKO pdBH HCAOCTOHNH ICCA^C, H l€?K€ AOA^KHH B'bXOA\k CTKOpHTH CTKOpH- 
XOA\k. 

1 1 . H EkICTk HAOïr^lOir l€AlO\f Kk KpOlfCdAHAlk npOXOACl{10\f l€AIU)\r 
A\€?KAOir OdMdpniCK) H TdAHACIO. 

1 a . EkX0ACI(10V ?K€ HMOy Kk KkCk KTCpOV» Cp'fcTk H AECCTk npOKd- 
TKCHkIXk AlOV/KkH , H CTdUJC H3kAdAeMC , 

1 3. H TH Kk3N€C0\f TAdCk rAdrOAI01(IC : HcOlfCC NdCTdKkHHMC, HOAIIH- 
AOlfH HH. 

lll. H KHA'^Kk H, H pCMC UMk : UJ€Ak nOKd^HTCCC HICpCWAlk; H 
EkICTk HAOVUiHAlk HAlk H HCHHCTHCCCC. 

15. ICAHNk TKC lUTk HHXk KHA'^ VdKO HCIJ'6A'6 H Kk3KpdTHC€ Ck TAd- 

coA\k CAdEC Eord , 

16. n ndA€ HHI)k Nd NOroy ICrO, XKdAOVr ICAVOlf Kk3Adl€; H Tk Eli 
TOV CdA\dp'kHHHk. 



Sic. 
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17. GDTkKIillJaKk ;KC HCOVCk p€M€ : N€ ACCCTL an iVHHCTHUieCC. 

18. A^ À€K€Tk KdKO N€ IVSpiiTOVCC Kli3Kpdl|JkC€ A4TN CAdEOIf Eo- 
rOV, TkKMO HHOnAeMCNkHHKk CkH. 

19. H p€M€ HMOy : KkCTdEk HAH, Klipd TKOld CndCCTk T€. 

20. ^knpoUJCNk 3K€ BkICTk ICOVCk IVTk ^apHCCH, KkfAd npNACTk 

i|dpkCTKHi€ Eo;kni€; urrkK'bi|]dKk ;kc pcMC MMk : n€ npNACTk gapcrso Eo- 

;KHI€ Ck COVMN'bNHICAlk. 

Q 1 . HC pCKOlfTk : ce 3A€ NAN IVNkAC. GC BO I|dpBCTKHI€ EO^KHK Bk- 
in^rpklCOVAOV Bk E4Ck KCTk. 

2 s. PcMC ;K€ 0\fMCNHKOA^k CBOHAlk : npHAOVTk A^NHIC, ICPAd Ek;KAC- 
AdlCTC ICAHNOrO lUTk AkHC CNNd MAOB'bMkCKarO BHAI^TH, H NE OVapHTC. 

2 3 . PcKOVTk EdAlik C€3A€ H AH iVN AC XpHCTOCk , N€ HdkHAtTe NH HO- 
;KCH'fcTC. 

2&. IZlKO AlAkNHd BO BAHCTaiOI{lH C€ iVTk HCBCCNklK H Hà nOAkNC- 
BCCHOyiO CEkTHTkCC, TaKO EO\fA€Tk N CHNk MAOEliMkCKH Ek AkNk CEOH. 

2 5. np-fc^KAC nOAOEaiCTk KAIOV AINOPO nOCXpaAATH, h HCKOVlUCHkNOV 
EHTH UTTk pOAa CCFO. 

26. DlKO^KC BkICTk Ek ANH HOKEH, TaKO BOVACTk Ek ANH CkINa HAO- 
E'KHkCKa. 

27. MA'^XOV N nMIdXOV» AON€rO ;K€ ANC HoK EkNHAC Ek KOE€H€rk. 

npNA€ noTonk H norovBH ecc. 

28. TaKO^KAC mKO;K€ BkICTk Ek ANH AOTOEkl, mA'KXOV H nNidXov» 

KoifnoEaxov h npoAaEaxoif , ca;KAdXov n 3NAaxov- 

29. ^k Nk^KC AkNk H3kHA€ AOTk WTk GOAOAVA'KNk, WAO^KAH KaAUCNk 

rop€i|Jk H wrNk c NCBCcc; h norovBH ecc. 

30. no TO^OY 7t%£ BOVACTk H AkNk Ek Nk^C CNNk MAOE'bMkCKH 
IdEHTk ce. 

31. £k Tk?nC AkNk, H^KC BO\fA€Tk Ek KpOEH, H CkCOIfAH ICPO Ek AO- 
MOYj Ad H€ CAa3HTk Ek3€TH HXk. A H7K€ Na CCA'Ë, TaKOTRAC NC Ad NC 
Ek3Epdl(ldl€TkC€ EkCnCTk. 

32. IIOMHHdHTk ;K€NO\f AOTOEOV- 

3 3 . H 7K€ HI|l€Tk AOlfUlOV CEOIO CNdCTH , nOPOVBHTk K) , d H^KC noroif- 
EHTk AOlfUlOV CEOK), ^KHENTk 10. 
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SA. TAdroAio ;k€ Edmii : Kk T)i NOiiik eovACTa /^ca N4 ao2kh kah- 

NOMU ICAHNk nOKMAIOTk, KAHNk WCT4KAI0Tk. 

35. BoifACT'b AK'b M€AI0I|1H Kk ^KpkHkSdXk, KAMHOIf HOKAlAIOTk, d 
ApOVrOV WCTdKAAIOTk. 

36. H AEA N4 CCAIi, l€AHN>{ nOKMAIOTk, d ApOVTU UFCTdKAdIOTk. 

37. G)Ti.KiiijjdCkui€ PAdroAduic icMov : rkA€ rocnoAN, ivnl ;k€ 

pCMC HAlk : MA€;K€ TpO\fnk H IVpkAH CkECpO^kCC. 

Saiht Jbaft, XVI, 1-9/i. 

1. GH PAdrOAdXk KdMk, AA N€ CkBAd3NHT€C€. 

3. G)Tk CLNkMHIIJk H^KACin^rii EH, NL npHACTk POAHNd AA ECdKk K;K€ 
OlfBHKTk EH , MHHTk CC CAOy^BOV npHHOCHTH EOVOy. 

3. H CH TEOpCTk EdMk, IdKO HC n03HdlUC HH IVTIJd HH AI€H€. 

&. Hk CH FAdrOAdXk EdMk, AA ICPAA npHACTk MdCk, nOMHHTC CH tdKO 
pCKOXk EdMk. 

5. MKO Ck EdMH B'kXk, NklHdmC HAOlf Kk nOCAAEkUlOMOV ^^9 H HHK- 
TO^KC iVTk EACk npAUldlCTk MC : KAAIO HACUIH. 

6. MKO CH TAArOAAXk EAMk, CKpkBk HCRAkHHTk CpkAIJA EAUIA. 

7. Hk d3k HCTHHOy PAArOAH) EdAlk : 10N€ KCTk EdMk A4 A3k HAOV- 
^l|l€ BO HC HAOV d3k, OVTI&lllHTCAk H€ npHACTk K EAMk. /ll|l€ AH HAOV» 
nOUlAK) H Kk KAMk. 

8. H npHUUCAk iVHk WBAHMHTk AIHpd W rptClS H W npdEA^ H IV 

COVA'fe. 

9. G) rpiiCb OVBO, IdKO HC E'bpoVIOTk Ek MC. 

10. GE> npAEkA'k2K€, IdKO Kk iVTIjOV rpCAOVf H Kk TOMOlf H€ EHAHTC 
AICH6. 

11.0 COVA% ?K€ IdKO KHC2k AIHpd CCFO U;COV?KA€Hk BOyACTk. 

IS. H ICI|I€ MHOrO HMdMk TAArOAATH EdMk, Hk H€ dAO^KCTC HklHd 
HOCHTH. 

l3. ICrAd^C npHAiCTk WHk AOVXk HCTHHUikl, H HdCTdKHTk EH [Hd] 
ECdKOy HCTHHOV- H€ IV CCBIl PAdrOAdTH HAIdTk, HO ICAHKO dl|J€ CAHUIHTL 
PAdrOAATH HAIdTk, H rpCAOlflIlAld Ek3E'kCTHTk EdMk. 
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1 fl . QnL NC npOCAdKNTk , «KO IVTk MOKrO npNlimCTk H KkanCTHTk 
K4Mk. 

1 5. KCà KAHKO HMdTk IVT€l|k MOm COyTk. OCPO pdAH pCKOXk BdMk, 
IdKO IVTk MOICrO npNHMCTk H KkdK'fcCTHTk K4Mk. 

16. ^k â^àA% K TOâMY N€ KHAHTC MCNC , H H^KH Kk MàAt 0V3pNTC 
MCH€, UKO HAOV Kk Um|OV. 

17. PcKOtUC ;K€ 0YM€NHI}H KrO Kk CCB^fc : MTO KCTk IC?K€ rAdrOACTk 
N4Mk : Kk MdAt N€ KHAHTC MCHC H HAKH 0V3pHT€ lUC MKO HAOV Kk 
WTlfOy. 

1 8. HCKiUMO MTO TAdrOACTk Kk MdA'6. 

1 9. Pd30irAI'fcKk »€ ICOVCk, IdKO XOTUXOV BknpdUJdTH» H pCMC HAUk : 
W CCAA AH CT€2dl€TCCC AA€;KAO\r COBOIO, MKO ptXk KdMk Kk AlUIA'fe HC 
KHAHT€ MCH€ , H HdKH Kk AlVdA'fc O^SpHTC MC. 

90. npdKO, npdKO rAdrOAK) KdAlk, IdKO BkCnAdMCTCCC H KkSpHAdICTC 
KH, d MHpk Kk3pdA0YI€TkC€ , KH^KC HCMdAHH BOIfACTC, Nk nCHdAk KdtUd 
Hd pdAOCTk np*ftA03tHTk€€. 

91. iKCHd ICTAd pd;nAdl€Tk nCMdAk HAIldTk, IdKO npHAC POAHHd KK. 
KPAd ?K€ pOAHTk iVTpOMC, TkPAd H€ HOAHHHTk CKpkBk 3d pdAOCTk, MKO 
POAHCC MAOK'fcKk Kk AAHpk. 

9 9. £h;KC nCMdAHH BOVACTC HHHd, RdKH ?KC OlfapOV KH, «KO Kk3- 
pdAOVK>TkC€ CpkAIJd KdUld, H pdAOCTH KdUICK NHKTOPKC H€ lUTkHAACTk 
UfTk BdCk. 

93. H Kk Tk AkHk ov MCHC HC KkcnpocHTC hhmcco;kc. npdKO, npdKO 

rAdrOAK) KdAlk , KAHKO dl|JC npOCH T€ OV WTIjd AliOKPd , AdCTk KdMk Kk 
HMC MOK. 

9 &. AOCCA'K HC npOCHTC HHMCC02KC Kk HMC AI^OK. IIpOCHTC H npHHAlC* 
TC, Ad pdAOCTk KdUld HCRAkHCHkHd BOVACTk. 

Saint Jean, xxi, i5-s5. 

l5. TAdrOAd [HCOVCk] GhAI^OHOV IICTpOV - GHMOHC CklHC HWHk- 
NHHk, AI06HIUH AH AI^C RdMC CHXk; PAdrOAd KAIOV : TOCROAH, TH BtCH 
UKO AIOBAK) TC. TAdPOAd KAIU>V : HdCH iUKgC MOK. 
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16. TAdrOAd l€A\0\r ndKM KTOpHqCK : GMMONC HiVNkNHNk , AIOBHUIH 
AH AI\C ndM€ CHXk; TAdrOAd KAIOV : KM TOCnOAM, TH KtCM IdKO AIOBAH) 
T€. TAdrOAd ICMOVf : ndCH iUKlJC AIOi€. 

17. TAdrOAd tCMOIf TpCTHyCH) : QHMONC HiUNkNHNk, AIOBHUIH AH 
Aie ndM€ CHXk; CKpkB'b ?K€ IICTpk, IdKO p€M€ ICAIIOV TOCnOAL TpCTHgCIO : 
AIOEHIIJH AH Aie, M TAdrOAd l€A\Olf : TOCnOAH, TH BCO B1&CH, H TH CtCH 
IdKO BIOBAK) TC. TAdPOAd HMOy : RdCH IVBIJH AIOIC. 

18. npdso, npdBo, rAdroAK) tcb'K, icrAd s^ ionl, noncdiuc ce 

CdMk, H XO;KAdUI£ IZ1A\0;KC XOTiiUlC, iCrAd ?K€ CTdp^KUlH ce, Bk3A&KCUIH 
pOVM'fc TBOH , HNk T€ ROIdUieTL M BCACAk TC IdAJlO^KC TH H€X0l|J€UIH. 

19. 0€;K€ pCMC 3MdAlieHdBdl€ KOKK) CMpkTHK) npOCAdBHTk EOPd. H CH 
pCKIi TAdrOAd KAAOlf : PpEAM HO MNt. 

9 0. G)Bpdl|JliCC IICTpii, BHA'K OVfHCHHKd KfO^KC AlOBAdUIC TOCnOAk 
MAOVMJa Bk CAI&Ak, H?KC Bk3A€»€ Hd KCHCpH Nd HpkCH ICPO, H pCMC : 
rOCnOAH, KTO KCTk Hp'bAdlCH T€. 

S 1 . OcrO BMAtEk IICTpk PAdrOAd HCOVCOEH : rOCnOAH , d Ck MTO. 

Qa. TAdrOAd ICAlOVf HCOIfCk : dl|l€ XOI|JO\f A^ h Tk np'^BHEdlCTk AO- 

NkAc^nc npHHAov, d3k, mto iccTk t6B'k; no aih-k th rpCAH. 

a 3. H3HA6 ;K€ CAOBO ce Bk BpdTHIO, IdKO OVHCHHKH Tk H€ OlfAipCTk. 
Hcp€MC2KC HCOlfCk, IdKO M€ OlfAipCTk, Hk dl|l€ XOI|IOV Ad H Tk np^BHBd- 
ICTk AONA€?K€ npHHAOV d3k, MTO KCTk TCB'B; 

ali. TkH KCTk 0\fM€HHKk CB'KA'KTCAkCTBOVIOH W CHXk, KIKC HdHHCd 
EdMk CH. H B'bAVk IdKO HCTHHkHO KCTk CEtA'bTCAkCTBO KPO. 

q5. GoVTk 7K€ H HHd MNOPd ld?K€ CTEOpH HcOVCk, ld;K€ dljlC HO KAH- 
NOAiOV HHCdHd BMEdIOTk , HH CdA\OA\0\f AIHIO EkCCA^OV A\HpO\f BkAMiCTHTH 
HHUICAHHXk KHHPdXk. /iMHHk. 



TEXTE fil. âl7 



m. 



TEXTE DU SACRE. 



StUn MâTTHIBD, III, 1-6. 

1 . Ek OHO {EfyfeMA] npNAc He[d]Hk KpiiCTMTCAk nponoK'ftAdA JSk nov- 

CTkINIi IMkAllMCTM M PÀdTOAA : 

Sr. IIOIUIHTCCA, npHEAHTKM BO CÂ t|dpkCTKO H€B€CkNO€. 

3. Ck OVfSa CCTk pCMCNkI HCdMMk OpopOKOMk rAdrOA<fil|JHMk TAdCk 

Kknk4Tj|idro Kk novcTkiNH : ovroroBdHTc novTk TocnoActik, npdSkr tko- 

pMT€ CTk3* €rO. 

li . Tk;RC H'd'Nk MMIJLUJC PH30V CKO^fk IVT CAdCk EEAkB AiViPKk. H nOACk 
OVCNkANk, W «ipCCA'KXk CBOMXk, H AAk^KC CTO B'k Al^k AHENM. 

5. TkPAd HCXO^KAUIE Kk HCAiOV KkCk GpOlfCdAHAAk, H EkCA HyA^A. H 
EUA CrpdNd ÇpkAANkCKdA. 

6. H Kpkl(JdXOVCA Ek p%H% HcpkAdN'fi, IMT flCTO, IICnOE«A4ifkt|JC fpt- 
Xkl CE0€. 

. Saint Marc, v, q&-3A. 

ùà. Êl ONO [eP'KAIu] EkCA'bAk ICOVCd HAOUJA NdpOAM MN03H M OyTH'b- 
TdXOVTk.H. 

3 5. H TKCNd CTCpd CJOIJH Ek TOMCNH€ Kpk^H, AtTk AE'^NdACCAtC , 

36. H tamro npMHAiikUJH wt MHork EpdMk mba^iaeuuh Ekcc ceoc 

KAItlNMIC, H NHCAHNO nOAk3'6 OBp'feTkdJH, Nk fldMC Ek rOp€ RpHlUkAklflM. 

97. GAllUldEkUlH O HlCOyC'b npHUlkAkUlH Ek MdpOAt' CkBd^KAOV 
npMKOCttOCA pH3dXk €fX>. 

â8. TAdrOAdUlC BO ; AKC dl^rC BO HpHXOCHO\fCA pM3dXk (EPO C CndCCHd 
BAAOV* 

^7 
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Q9. H 4BN€ HCAKNflk HCTOMk KpkK€ €A. H p430\rM'fc T^AO AKO NCII^At 

WT paNU. 

3o. H 4BN€ ICOVCW eijlifkTN CNAOlf HUlkAkUlifu^ lUT N€. H eBpdl|ILCA 
Ck NdpOAt rA4rOA41U€ : KkTO npHKOCNOVCA pM34XW AMHXk ; 

3 1 . H rA4rOA4lll4 CMOV 0VM6NMI|M CPO : BMAA N4pOAk 0VTN'6T4i^l|lk 
TA TAdrOACUIH : KTO CA npHKOCHOV i(^H^; 

3â. H e3Hp4UICCA BHA'^TN CkTKOpkUJifMli C€. 

33. iK€N4 ;K€ OVEOAKUUH CA H TpCn6l|IYl|JM, KtAOVI(IH IGKC ekKTk 
CH , N npNNAC M npHn4A€ Kk NCAIOir H pCMC CAAOV KkC<fi HCmNif». 

3 A. ICOyCk pCMC €H : ApU4H AI^MIH, K'fcp4 TBOA Cn4C€ TA, HAM Ck 
MNpkAlk. 

Saint Loc, m, 1-18. 

1 . Kl RATOC H4ACCATC AtTO KA4AklMkCTK4 THB€pHA K€C4p4 , 6CA4- 
AO\ri|IO\f riONTkCKOVAlOV IlHAATifi Ck HOVA'^M, H MCTKpkTO BAOA<I»itlOV 
TAANA'LTk HpOAOV» H 4>MANn4fi ;K€ BpATOV €rO MCTBpkTOC KA4A0VI|>0V 
liTYp^CKOV H Tp4X0NHTkCK0ifb CTp4N0<li H AYC4NHA, MCTBpkTOEAAAOlf- 
ltlO\f HBHAHNkCKOA , 

9 . npH apkXHCpnH /Ih'6 h Kkd<|>'b. EkicTk rAaroAk Eo?kmh Kk Hanov 
3axapNH0\r ckiNov Kk n^cTkiHH. 

3. H npMHAC Kk Kkc<Tk crpaNov H€pAaNkCKov<fk nponoKiiAaA KpkipcHHC 
noKaNNC Kk ecraKACHHC rptxoAik. 

A. Ako7K€ ccTk faNO Kk KNHPaxk CAOK€Cki HcAMA npopoKa rAArOAA- 
i[ïdi : TAack Kknkir»i{iaro Kk nif^crkiNH. oyroTOKaHTC no\(Tk TocnoACNk, 
npaKki TKopHTc CTk3^ cro. 

5. EkCAKa AkBpk HCnAkNHTkCA , M BkCA POpa N XAkMk CkAMtpMTkCA. H 
B«TkAOVTk CTpknkTkNAA Ck npaKaA, H OCTpaA Ck nOVTH rAAAIiKkl. 

6. H 0V3kpHTk CkCACa HAkTk CHACCNHC So;KN€. 

7 . rAarOAailJ€ ;Ke HCXOAAI|JHMAIi HapOAOMk KpkCTNTHCA ttlT Ncro : 
NI|fAAHA CXHAkNOCa , KkTO CkKa3a CaAik B'fc^KATM IVT PpAAOVIfi^rO PN-feCa. 

8. GkTCOpHTC 0\fBO HAOAkl HCKANHA, H NC NaMHNaHTC HCKp€l|lN Ck 

ccB'fc ôTki|a HA\aMk /Icpaana. TAaroAA bo caMk ako MO^ncTk Eork un* 
KaAV€NHA ccro ck3AKHrN0VTk MAAa Azpdài^oy. 
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9. 0\m€ EP CCKkipa npH KOpCNHH X^UA AC^KNTk. EkCAKO OVBO Ap€EO 
ne TKOpAI|ICC nAOA^I nOC'^MCTLCA N Ek ePNL KkMC1|irrkCA. 

10. H KLopauidTCov cro, NapoAH rAdroA4f»i{iH€, mto oy^o ckTCopHMk, 

UfTK^llMKk ;K€ PAArOAd HAlk. 

1 1 . HMtA AK'k pH3'fc Ad nOAdCTI. N€IIMOVl|JOVAbfk , HM'KAN BpdUlkNd 
TO?K€ Ad TEOpMTk. IIpNHAOlJJd 7n€ H AlklTdpC KpkCTHTkCA. 

19. H pCKOUId Kk NCMOVf : OVMMTCAOY MkTO CkTCOpHMk, ONk m€ 
pCMC Kk NHMk. 

l3. HHHTO 2KC EÔAI€ nOKCA'fcNdrO KdMk TKOpHTC. 

1 A. iSknpdUJdxov ;kc h eohnh rAdroAifki|ic : h mli MkTO ckpKopNMk; h 

pCMC Kk NHMk, NHKOrO ?K€ eBHAHT€ NH OKACECTdHTC H CMTH GifiA'^TC 
espOKkl EdUlHMH. 

1 5. HAifil|JCMk 3Ke AOVAkMk H nOMkltllAA#fkl{IHnMk EkCfeMk EkCpkAkI|HXk 
CEOHXk e HAN-K, €Ad Tk €CTk XpHCTOCk, lUTEtl|JdEdllJ€ HA\k HdHk EkCfeMk 
TAdrOAA. 

16. /I3k OVBO KOAOA KpklfJOV Ekl, PpAACTk 7K€ Kp'fcnAHH MCN€, OMy 
;K€ N'fcCmk AOCTONHk eTp'bUlHTH pCMCNH CdnOPJk CPO, Tk Ekl KpkCTMTk 
APYXOMk CEATkiMk, H ePHkMk. 

17. Gauov ;k€ AondTd Ek poifM'b cro, h noTpcBHTk ro\fMkNO ceoc h 

CkB€p€Tk nkUlCNMg^ Ek ^KHTkNHIJA CEOifi, d ftAdSkl Ck;Kk;KCTk OPNkMk 
NCrdCMAlklMk. 

1 8. MNOrd ?KC MNd BAdrOKHCTkCTEOVfA TAdrOAdUIC Kk AOlfAkAlk- 

Saint Jban. xiii, 1-1 5. 

1 . Knf^mxt ANC npd3ANHKd IldCKH E-bAH Hcovck 'KKO npHAii CMY ro- 

AHMd Ad np'feHA'KTk IVT MHpd CCPO KO OTklJY, E3AI0BdAk CEOC CYip€C E 
MHp«ft AO KONkl^d E3AI0EH C. 

9 . iS'bMepH BHEUJN , A'^EAY ;KC EA0;KUJY e Cpkl|C HlOA'Ë GHMYNY MCKd- 
pHOTCKOMY Ad H npi&AdCTk. 

3. K'ftAN HCOVfCk «KO ECd Ad CMY OTkl|k E pYlJ'fc H liKO WT EOPd H3I1AC 

H K Eorov rp'fcACTk. 
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A. £CT4Bk C K'fcMCpC H nOAO^KM pH3H CCOC M npN'kMk A'KHTMONk N lip^- 

no^d ce. 

5. IIOTiMIUKC KANKk SOAY Bd YMHBdAANHI|Y HdMCTk YMNEdTN NOm 
YMCNHKOMk CBOHdlk H OTMpdTM A'fcNkTMONOMk HMklKC E« npMO'ftCdHk. 

6. npHA'b^C K GHMYNY nCTflY, PArOAd CAIVY IICT^k : TOCnOAH TN AM 
YAIHCUIH N0311 A/U>H« 

7. GDTC'fclJdKk HCOVCk pCMC CAIVY. Qm€ d3k TBOpY TH Ht BtCH HNNC, 
pddYMCtUJM ;K€ no CNXk. 

8. H TAdroAd eAUY ncTpk : nc yaancuih Nonr aiocio Kk K'bKk. Otb-k- 

l|ld CAAY HCOVCk : dl(J€ Ht YAHMM) TCBli , N'fc HAIl'fcTH EdMN'fclIlH MCCTH Cà 
AIVNOIO. 

9. TAdrOAd CAIIY OMAHYNk IICTpk : TOCnOAH H'fc TdKAlO N03'fc AliOH Nd 
H pYI|t H PAdEY. 

10. TAdrOAd CAVY HCYCk : H7RC M3AIU1E«Nk C HBAHME'bNN'fc Ht Tft- 
BY€Tk, NO TdKi\l\0 NOat H3AiHTH : CCTk BO EkCk MHCTk. H ^ MHCTH CCTC, 
NO Nt BCH. 

1 1 . KtAtàUï^ BO np'kAdN)i|idro , h ccro pdAH pcMC : Ht kch mhcth 

€CT€. 

19. 6rAd;K€ YMH NOPH HXk, npHtTk pH3H CBO€ : N E3A€rk RdKH 
pCMC HMk. KtCT€ AH MTO CTBOpHXk EdAlk, d3k ToCHOAk H 0\fMHTCAk. 

l3. KH K3HEd€T€ AlVC : YMHTCAIO H TOCHOAH, H AOBpC FAdrOACTC : 
€CAIk BO. 

1&. /Il(lC OVBO d3k rOCnOAHHk H YMHT€Ak YMHXk NOPH EdlUC, H EH 
Mk^KHH €CT€ ApYPk ApYFY YMHEdTH H03'fc. 

l5. 0Bpd3k OVBO AdXk BdAlk : tKO mt d3k CTEOpHXk EdAHk» TdKO H 
EH Ad TBOpHTC. 
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IV. 



G3T n|>%OMYA|H>CTH OOAOMON. 

np4KCAiHHXk AOVIUC Kk pOVIJ'fc BO^KHN, H N€ IMfUITk KOCHOVTNCC NXk 
M0VK4 : H NCni|l€K4Hkm EklT6 Sk VUHHIO B€30VMMHNXk oyMp^TH, H 
nM'fcNNCC 3A0e4 HHCXOAk HHXk. H UrTNdCkUlCCTEHK CC CKpO^UICNHIC : 
IVHH ?KC COVfTk Kk MHfH : HCO nf%AJL WHHUiM MAOCtqkCKkMld , dlflC H MOV" 
ROV nflllMOVTk, OVnSâNHIC UXk eCCkMpkTHm HCOAkNk; h MdAOMk nOKd* 
3ANHN K€AHK4ld npiMIOVTk : MKO Eork HCKOVCH K M iUC|>'fcT€ K AOCTOH- 
NNH CeBt. DiKQ me SO 3A4T0 Kk POpHNAt HCKOVfCHAk K KCTk, N MKO 
IVAOKAKk^OAIWI pkTKOV n|HIKTk K : M Kk K^-feMC nOCtt|JCNMn HXk KkCMiZlK)- 
Tk. H UKO HCKpH no CTCSAHIO flOTCKOVTk; COVACTk l€3HK0Mk H ASAAAAIOTk 
AlOAkAHM, M KkIjApilTCC TOCnOAL MA NNXk Kk KWklH, HAA'USUICCC NdHk 
pA30VAil'fclOTk HCTMNOV H K'ftpNklH AIOCOKNK) nptBOVAOVTk Kk NCMk, MKO 
BAArOAATk N AMAOCTk Uâ ll3BpdNNHXk KPO : H nOC«l(ICNHI€ Kk np^nOAO- 
BHklXk Kro. 

G)T MOVApOCTM GOAOMOM. MTCN. 

IIpdKAkNk dl{l€ nOCTMrN€Tk CKOMMdTHCC , Kk KOH ^ BOVACTk : CTdpOCTk BO 
HkCTNdd , Nk NCMHOrOA'fcTHdd , HH Kk MHCAO A-^Tk H3MT€Nd KCTk , CtAHNH 
;K€ COVTk AlOVApOCTk MAOK'fcKOAlk H A'^AO CTdpOCTH ^KHTNK BCCKkpkNHO. 
OyrOAkNk EorOKH BkICTk ^ KkSAIOBAICNk BkKTk , H TRHKHH M€;KAO\r Pp'fc- 
UINHKM np'fcCTdKAKNk BkICTk : KkCXkll|JCNk BkKTk , Ad N€ 3A0Bd H3M'kNMTk 
pd30\rAUI I€r0 NAH AkCTk np^AkCTNTk AOyiUOV KPO. PdMCNHK EO 3A00 
roVBNTk AOEpdm h TAOVMAICNNIC nOXOTM npl&AdTdlCTk OVMk N€3A0EHBk, 
CKOHMdKCC Kk iHdA'kHH HCRAkHHTk A'fcTd MNOPdd : OVrOANd BO Bt AOyilid 



1 Partout ailleurs. Kl nOKON. 
' édition de Veniw, BkIBl. 
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icro EoroBM. Ocre paAH noTkijidcc urr cp^AH saobh : aioah ^kc kma'KKUic 

H N£pd30\fM'6lll€ , H NC nOAO?KHMUJ€ Kk p43MHUlA€NHN TdKOKdPO : MKO 
BAdrOAdTli Kk npi&nOAOEHMXk ICrO, h nOCtlflCNHIC Ek H3EpdHHHXk Kro. 

GDT npiUUOVApOCTH GOAOMON. MT€N. 
npdKCAHHIJH Kk K'bKkl ^KHBOVTk M WT TOCnOAd Mk3Ad HMk H CTpOfCNNIC 

urr BkiujNidro, ccro pdAM npHAiu>irTk i^dpcrcHic KpdcoT«, h BtNci|k AOBpo- 

Tt WT pOVKkl rOCnOAHC. MKO A€CNMIJ€K) nOKpHKTk K M npHKTk WpOV- 
TKMKMk pkECNHK, H iVpOVf^KHKMk OCOVAMTkk TBdpk Bk MkCTk BpdPOMk : M 
OBA'fcHCTrC Bk SpkHC npdEAt j H EkSAO^KHTk lUA'KAlk COlfAk NCAHI|CAI'fcpHk , 
H npHAICTk [itlNTl] COVAk NCnOB'KAHMk, nptnOAOBNC. nOÇCrpTURC AlOTk 
PNtEk Bk 9pOV?KHH : H nOBOpCTk C HHAMI EkECk AftHpk Nd BC30\fMHHKkl , 
nOHAOVTk npdEOAOVMHHK CTptAkI AlAkNklH RIKO IVT OKpO\f?K€HHd AOlfKd, 
Nd NdAltpCNHIC ncpCTk, H WT KdAliCNHId npdl|]k UpOCTHM HAkNk RdACTk 
rpdAk, E03H€rOAOVCT2K€ HdNC EOAd AHOpCKdld, P'KKkl^KC nOTONCTk NdHpd- 
CkHO , npOTHBOV HAlk CTdNCTk AOyK^ CHAkI , H RIKO BHXkpk Ek3E'6l€Tk K. 
H OrnOVCTHTk Bk ECOV BCAUXIO ECSdKOHHK CHAkNklHXk H 3A0AtldNHK, 
np^BpdTHTk np'fcCTOAH CHAMHXk, CAHUIHTC O^BO gdpHK H pd30VM'fcHT€, 
NdOVHHTkCC : COVAHK KONlJk 3CMAH : BkNOlfUJHTC Apk^KeiflCH NdpOAHH» 
HBO M rpkA€l|JEIOC€ W NdpOAliXk ld3klMkCKklHXk, MKO AdNO BkICTk iVT 
rOCnOAd OApk;KdNHM BdAlk H CMAd WTBHUlHIdrO. 
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V. 



FRAGMENTS LITURGIQUES. 



TKOCVÉS À PIIA60B. 



1 

Hd nptnoAOKACNHic : 

OVh ;KHK0N0CNHX TH KOAI» CTOVACNII)!» npHCNOT€KOVIJlk XC [XpNCTc] 
nOMpiiniNM A/UI lUM€ApOTlkH, AdMH BOlfACTI» Kl TKHEOTL %M K0A4 T€- 
KOVyi» HCTOMNHKl Mi\0K'6K0AIOB1»M€. 

GK'fc[THAHa] Nd nANlTNKOCTH : 

IlANlkTHKOCTHC CTdt rpAA^Tk , KUIH nOHLTlUUl AX1» CTTiH : npMA€ BO 
Oy/^OVAP'^A 4nCT0A1»M : CCrO OpHAftlsAll BIUN : H nOKAOHMAllk CA CMoy : 

GStTHAAIkNa Nd p031»COI1kNd : 

'ËKO BrrbTClM H NOBIH XOAdTdM npiiAl»T6MC XBI» TBOMi MpObfi MOA- 
AHTBOlf nCLAH NdAllk XBdAAyHMl TEOC MUTkNOC B^KkCTKkNOC p031iCTB0. 

GB'6[THANd] dnOCTOAd IICTpd : 

OBAdCTk OTL Bd npHMLlUd CTd'6 dnOCTOAd np^MOlf Apdt , IICTpC Kd- 
AUCNM B'fcpLH, ndSAC MMpolf 0lfTBpk3CNH€ , AKOHiJCIO CB'KTONOCliHd'Ë pH- 
AllCKd nOXEdAO. 

np-ftCTABCNHC E[oropOAH]g'6 : 

nptCTdBNCA OTl 3CMA Nd N€B€Cd A\dTH EoTKH'b... (La fin manque.) 

II 

OTM'KAlk . . . [Hd]BCMCpH TBOCH X[pHCT]€ 0\f *l€NHK(MHl TBOHAIiL npot- 
B'fcBdIIJC : CAHNl OTL BdCli M np'bAdCTlk MA; 6€3dK0NlN1iH ;K€ IlOAd N€ 
BlCXOT'fc pd30\rAll'bTM , TA r[ocnOA]l OBHAA^ : 
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Onn-GAO H (8). 

GAOEO SdKOKOnp'UTOVniHO EUAOffiHllId Hâ MA , TIH »>C TM HE OCTdEH 
ANC, HIi nOMHAifiH Hll. 

GtTHAAlHd . . . rAdCl H (lO). 

Kd* Td KUHH, M)&4, HdOVCTH HptAdTH tndCl; C3ll AHKd dHOCTO- 
AlTKdTO TA OAIAOIT**"» £3d Adfld l)«ACHMK TA AHUIH; C3d Cl OHtMH 
KEMCp-BElUld OTL TpdnE3lH OTlpHHOV; E3d ONtAtl H03t OlflMkHEl TEOH 
nf*3f*; U> KOAHrd EAdrd HCnOAniMt, TE0« TUt EeC?CEdALHk« EOA-Ë OBAH- 
HdTl TA, d TOrO HCMtpHOe MHAOCpiAH npOnOEtCTb CA H BGAHt AIHAOTTH. 

EAd;KEHHd : rAdci r (5). 

Ap«4 pAAH AMM1> pdt GLim. HCCACHl AptElMl 7K KpHXHUItli pd3- 
COHHHKl H El pdH EICEAAHCA; 0H1> KO SlKOVIUl 3dnOEtAl RpttTOVnK 

tiTEopiuidro H, d ApcyriiH nponATi ca E[or]d ta HcnoEtAduic tak- 
ifdro CA : noMAHH MA cn[d]te crAd npHAciiiH n. g-GcapicTEHe ccoc. 

TEOpUJd 3dK0H0V on OVIEHHKd KDVnHUId npdELAlNdrO H «KO EE3d- 
KOHIHHKI H IlHAdTOEH Hd COVAHIUHH noCTdEHUId EUIllOge : pdtRUIH 

MAIHOVH) H4fligiillldrO tnt EI nOVCTLHHH MMI THe npdElLAl[HOAIlOV 

(La lîn manque.) 



CTHTCpdpl Cl EMl 3dHHdE ECEAUOV AfTOtf AU|d CEHTGA. 
£1 d AHE 3dATHE HOCOV AtTOtf H CTdrO OEMGWHd CTAUlHHKd. 



GlSpdCA ClBOpi AtTtf {l3SdEllllH CA npOCAAEtCTi CHXl AOBpOTA M- 
AHCTOEA M[H0]ffwfi : H CpAWrCHd CdMOEpjdHdd : CTpdCTOpmilJA : GmMEW- 
Hd HCdrAd 1 Hcd HdEirHHd : H CAt(IÏXh El Bl^tCt CEAlMHXk WTpOKL H 
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MCTkipHACCATHXk pd7KAC;KCMNH€ MCCTNO CTk\JÇ% n%lWL AHKOEdNHC : CHXl^C 
ndMATH Ck(TdK'fcAI{i€ : npa3AN0A0VCkl)ï KinHCMk 1|€CTN0 : m EABN Xtiià 
pAKOV TKOCIO : H CnOAOBM NdCk paaAp'ftUJMTMCA AO KONk^d HCpHOVCHC 

AKTOV NdXOAAl(l€AIOV. 

X€ EE NdUlk C;K€ np'kAUiApOCTHA EkCk CkEpkUJdA M IV NCSkITNt Ek 
CkITH np[*kECAA]H : EAEH E'kNCIJk A'kTOV CCAIOV : H MtCTO HdIilC CkXpdHH 
Orr MNOrkU KAATEM : h EtpNklA l|pA HàmJh CMAOA CEOCA Ek3[E€C€AM] : H 
nOEtAA AdpOVfH iMk Nd nOE«K;KAdAI{lHXk CA CNHA|[n EI|c]a pdAH AdpOlfA 
KkCCAlOV mHpOV ECAMA AIHAOCTk. 

AHECNL €CH B€ h AHENd AI^Ad TEWt : H n^THC TEOH N6nOCT«TknNN : 

no\fi|JdAH oyco npisMifiApom b;kha : m ovfnocTdCk cikEpkuicHA h chaju : 

CkEeaHdMAAlkNOC CliCTdECIIHC : EkCCCHAlNOA EAdCTMA MHfh 0\fTEdp'kAÏH- 
l|JJk : Î?RC )JAOEpHAk k€CH Ck3AdNHCN€ AMEMO B€3AliTJKHddrO pd;KA€NN'fcH€ 

o\f;ndCkNO€. 

E;K€CTkENklA 3d np*kAlAdrd€Al1»lXk SptMCNl H A'feTk : H CnC€NH€ NdUJC 
pdBApiUUdmXA : CCrO pdAM ELnMCMk TH EAdrU TH CAdEd TCE'k. 

f 

TAdCI» Ê. 

IfcKC np'feAIflkApOCTMA EkCb Ck3MAdA : Hp'bE'ËMNOC CAOEO iUTMC : H TEOC 
EkCC Ck3AdNM€ EkCCCHAkIldCrO CH CAOEd CkCTdEAL : EAEM EtNCgi A'KTOV 
SAdrOCTklHA TEOCA : H CpCCH ELCA NH3A0;RH : EljCA pdAM 'kKO EAdPk H 
NAK0AIOB€l|k. 

TAdCT» r. 

IIp'ËE'KMkNOC CAOEO WMC Ek A'knOT'6 E;KMA HA\'feA : H CkCTdEA'tAM TEdpk 
Urr NCBIilTHIi Ek BlITHC : Ek EptAI^CNd H A-^Td : H;K€ Ek CEOCH EAdCTH 
nOAO;KN : BAEM E'KNClIli A'^TOXf BAdrOCTMA CM : HOAdEdAH MHpk gpKEdA/\k 

CEOHAWl : H nOE'feAifk ElipHdrO ljp« H OBHAHC k C€ H tldA\k ECAHA 

AIHAOCTk. 

TAdCl A. 

nptXO^KACNHIi TEOli E;KC np'ftXO;KCA€NM'k AKOt CNAkNd M AHENd : 

18 
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TtM^KC H CkCpkUJCHHi; TKOli CMAkNd KCAMMUCMk : «teKO. CK'feTk WT CKIiTa 
npHCn'ËAk CCM Kk NeM01|JkNkl MHpk CKOH : H npkKifkA pa3ApOVUlH KAATKJh 
KCTXacrO AXAMâ : %K0 ;K€ H3K0AM CAOKO h NdAHk KL np-ËAlUkApOCTH : Kk 
KpiUHCNd H A%Tâ nOAOTKH CAdKHTH np'6XklTp<TJl TM BAdrOCTklNA : PH 
CAdKA TH. 

TCB'Ë gpCTKO\fAl|JOVf M np'6BLlEdAl|10\f Ek K'tKkl BCCKONkM'bNH'fc : npHAHM 
AlOACNH'b [npOC'feltJHNl] rp'kllJHklA\L CnCCNHC : H nOXàTf^Xh HAKOAIOBMe 
3€A\H rOB31» : CkA^A«TkH IVBAdKkl AapOBdNHC H B'KpNO€MO\f l)piO nOBtA<f% 
Hà B€3B0;KNklA BdpSdpikl : "teKO JKC HNOrA^ AAOlf : CfAd UpHXOlUJh KL 
AOML CrO : M WCKBpiNHUi^fi np^CTOC TKO€ MtCTO CnC€ : NiVh Tkl HOAA^KAk 
nOB'ËA'Vk X€ B€ : AllOAMTBdAI\H BI|CA nOA^^KAk OAtsACHHE 0\fBO npdKOK'fcp- 
NLIMIk M nOXKdA«Ti. 

G) AOIfCii CTliCAlk CkBpdBlI B€3NdMAAH€ CAOB€ H CNC : KIXtKO BMA'KNO 
NCBHAHiUO CkA'KTCAIi M TKOpcgi» : E'6HCl)k AtTOy BABH : CLXpdNI&H Kl> 
AIHp'K npdKOKI&pNLIXk MCnAlNCNHC : AAMTEdAI\H BgC M BkCKXk CTklXk. 

npCnOAOBHOA\0\r G€A\€ONO\r. 

TAdCli K. 

H3 KOpCNC BAdFdCrO CAdA^Kkl np03ABC RAOAk : H3 AllAdAkCTBd CKTMTC- 
AkCTKO GCMCONC : A^pOML n{€ tKO MAtKOAlk BkCnMTdNk : H Nd KdAlll 
T'KAO CBO€ Bk3N€CC : H Kk BPOV Kk3AaA nOAILIUlACNH'fc : M Nd BlkdptNHe 
A'bAdNHK) Nd BI&Kkl lUBA^MCCA : H E% E;KHA ŒAJh Tkl Bk KHA'KNHC nptXd^K- 
AdA JÇOy Bkl np'feBkIBdNHC BO\f CHCOIf A^lUdMI» NdUJNA^Ii. 

IldAlATk TKO'b Kk B'kKkl np'kBklKdCTl nptHOAOBNC WH€ GCMCiUNC : H 
KpOTWCTk CpAljd TEOCrO : OlfT'bliJHTCAK) BAdPkl : dl|IC H Hp'fcCTdKNCA IV NdC 
ndCTklpK) AOBpU : HJh NC tUCTOHUJH AXL : KL AIOBOBH EO^KCH np-bA^CTOA 
Ck dNPAkl AHK){€UJH Nd NCBCCCXL : CNHA/iH #K6 AIOAH nOMMAOKdTN CA AOIf* 
LUdMk NdUJHMk. 

FAdCl K. 
H KOCTCAai» TBOHA^k nOAO?K€NHC npl&CAdBkNC IVM€ HCTOMkNHKk My'bAC- 
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NHIO : H XUÏà TKOi; CTàt Ck arAkI np'KEklKdAqJH AUfCTOHNO KCCCAHTIiCA : 
HMtAH OVBO Kk BO\f ApUNOKCNHC np'fenOAOBMC Ck BCCnAkTkNkIMH AHKO\f€- 
lUÏ Nd NCBCCXk : CNHAilH 7f%e AIVAH nOMMAOBdTNCA AUidMk NdllJHAlk. 

^k3AI06HAlk CCH BrONOCC BklUJNAA np-KAliKApOCrk H3BN0V AIlHpd Bkl 
7f\HEJM ndMC KNA'fcNHH M 3pkl)dA0 NCpddApOVUlHMO B;nM€ B7KLCTB0 nOKd- 
3dCA : H np'fcBkIBdAM npHCNO CkBkCKOVHCNk CBtTOAlk CB^Tk npHATk KCAH- 
K0€ EAd;K€NkCTEO npHAAIk €CM AO KONkgd : MAHCA AUJdXk NdUJHXL npC- 
i\\<fkAp€ GCMCONC. 

TsopCNHC llU. AINHXd. 

FAdClk H. d. 

IIp'fcnOAOEkNC IUM€ : XOBp^iU npMOBp'kAk CCH AliCTEHIJin HO H€H ;t;€ 
€k3klA€ Md BkiCOTiTi : A;n€ WBpiiTC MAH ^ KOA€CHMg<Ti OrkNHiTi : Hih TOH 
OVBO Nd BklCOT^Ti KkUJCAk MN'kAlk N€ OCTdBH ! Tkl 7RC M nO CkMpkTM HMdUJM 
CTAknk CKOH : NCBCNkI MAEMC ï 3€AANkl dPAC, CBI|ICNkl OCAIVCIUHC. 

TliMk;K€ M Kk BOHlUUk AI\Mpd MK)A€Ck TBOHXIi npMpHljlCMk : H H£Mi!î{- 
NklAlk HllliACNHC nOMpkndATk : HJh Tkl IUM€ npenOAOEH€ [aIOAH] Xd Bd 
3d AUJ^f» NdllJ^fi. 



Kk Tk;KA€ A€Nk : CTklXk AA ;K€Nk. 

TAdCl B. 

6rAd AySKOA TEOCA PM EkCCACN^fiA OVTEpkAM : TOPAd H NCMOltJNMÏ 
np'ftnO'bCAlUiTiCA CMAOA : ^KCNkl ;i;€ Ek3AlirimHllJ«TiCA Hd AlOTdCrO AllMHTCA'b ; 
N nOEtAA Al^dTCpNA Ek3klEdAl|JC : H HdKkl Ek RHipH pdHCTIiH np'kBLI- 
UÈJh : Ek CAdEiK TEOA po;KAkUJO\fTM CA IVT m€N1>l : H CnCkUlOV pOAI> 
MAEMkCKIil . 

< Lisez: HAHd ffVA'wr^. 
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Mcijd TO : KL : K : CTrO <I\K4 MdAldNTHU. 

TAdCl K. 

HOKdH iVTpdClAk 'fcKO MdCAHNNd'6 B7KNÏ Tp4n€3t "^KMCA : CNl np'KXd;K- 
A4AH Kl niTkTk TNIi : 34 MCNHe TKOC BAKHTk TA TAk *. H 0V3pMUlH BA4- 
rdt Kk EklUJNHXk CH0N4 : Kk TpMCXk COEkCTK'KXk KCCEAIt : Ck pOTRAkUJMMd 
TA KlkC€rA4 : M4A\4NTHC A0CT0CA4KHC : CNMMH^KC npHMACTH î N4Ck : MN- 
TlKNHKOMl TH KIITM CTKOpH. 

npHA'6T€ CkrA4CN0 KlîpNHÏ : n4AUTl CKONLM'bCMI» A\4A\4HTH'b AIMK4 : 
CkINM 0\fBO NOBLI /IKCAL '6KMC4 N4Nk : tM ;K€ EO H ONk ndCTkipk 0Kky4A\L 

BU : 4rN€lj1i np'b^KAC Kk TKpkTEiTt npMHCCC T4K0?KAC M npiiCAdKNOH 

CTpn€l|l» : AOXfXOKNOH n4CTKH N4AVk OVnOAOBliCA : C€H BklKk ;KpkTKd 
npHATN4 : KOy npHNCCC 34 A\€HÏ€ : H npk3N0KCNM€ HAltA K NCMOV : N 
MNpk AllMpOV HCnpOCM : M Alll4A\k N4UJMA\1» KCAMA AVHAOCTk. 

HMK0AI\HAN'6 KCAHK4CrO rp4A4 : KKH rp4AM H KlC*b C€A4 : C1knp43A- 
NOVATL AN€C : KL n4AVATlk CA4EN46rO CCPO KCAHMkCTEHIO : HBO CTp4Nkl 
3CAAUKIIA KkCnACI|JAl|J€ K€C€AATliCA : Kk NNlilllNHMk CBOpii CyJCNO AIMKd 
C€rO M Alll Cn'bpHAlH «ËKO Ch yEliljkl ^ CinA'6T4€A\L : KimCAlk : pdACA 

n4CTkipK> AOEpii : "bEO AMïih eu noAo;KH 34 OELgA : /npLTE4 H ?KpeyL : 

H€pCH H CpNO : TCBli CA A\0AMA\1i : €Jf\ CTp4CTHHKkl CH X4 4N^MAl€ AlOAH 
n4CTEHH'b CH iVT E4pE4pkCK'LlXT» EAIKI H3E4EH : H NCBCNOMOV KpOEOV 
CknOAOEH. 

6p€H 34K0HkHHKl AO K0Nkg4 OVnOAOEHCA : EA4;n€H€ 4H0^HAI€ : CAOlf- 
^KCTCAI» KTilEk B^nCCTkKHklMk H€H3rA4NN1dAlk T4HN4M1» : H KpLKl» npOAH'fc 
Xà E4 p4AM : H ?KpiTE<Tk Kl HCMOIf npHNCCI» npHEA^HiTiA : T1&AI1» ?K€ Api3- 
NOKCHHC HAI\'6A K HCMOV : KO\fllNO MOAH TEOpAlIlKTOk KlipNO H CA4KH0 
n4AIATl TEOA nOHHT4Al|JHXk : H3B4EH iVT ElkC^KOA B'ËAll H CKplBH [h] 
N4n4CTH. 

* Probablement une faute , au lieu de : Cl IjE'bTkl E'bNgkl. 
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Mi|a Toro : x : crro ci|J€N0MK4 EasHAi^i. 

TAdci» A. 

G<KAHI|]0\r MHT€ACBO\f Uf^XhCTOA : H ApkddA : H34 E'KpNLtXl» BLAMA : 
HCC d3k ï A'&TH Âm€ MH €CH AdAl EL : CHNMH^KC EtN4'6AL CA CCM Nd H€- 
BCCXk : EdEHAd C1|I€N0M€ MHCA NCRp'bCTdNHO : lUT CUTCH Epd?nHXk H3Bd- 
EH TH CA AUiaMk HdUJHAIIk. 

^LI1IIh[hH CTCnCHk IJpkKOEk CTAPKd Cl(l€NNklA TEOH nOAAEHPH Cl|l€No] M€ 
EdEHAO : â3î%€ h CkXpdHH N€n9K0A'K[BA]cAWi; H MCCkCE'KTHJk EALKLI Api»- 
JKdBLHLIMH : rAl.l|IAA : XpdBCpLCTBIi TEOCML : H BCAHM'bAI|JH C TOBOA 
H CL A'fcTMH : H;K€ no X'K OVAI^CpUlHXL C TOEOA EAd;K€H€. 



Mi|d Toro : € : CTdro nppoKd 3dXdpHA. 

TAdCL E. 

liKO HTLIH HCpCH : EL CTdd CTLIXk ELU16AL €CM : H CL iUA'K'KHÏCAAL 
CipCHLNLIAUL WEAtMCNL CLIH : B€CKEpLHO EO\f nOCAO\f?KL : tKO PKC H 
ilpOHL 3dK0H0AilT€AL : H 'bKO TUil MOHCH NdCTdEn EOH KOA'KNd MACEd : H 
EL TAdCfe 3E0HeHLH'fc€ML KpdCNO CEtyJdEdAÏCA T1lAI\L 7n€ M ELSHAdCH : NA 
KpLEL TEOt npdECANd'b NdAlk EL CRCCNIVC KpyJCNHC : H tKO MHpNOC Eih- 
XdHHC CAOVCLI pd3EpL3d61IJH EL np'KHTMK) E'bHLNLIA 7KH3NH : 3dXdpM'b 
TpVKHTCAK) : KpCTOV HiVdHOV pOAHTCAL CLI : H 6AHCdE€TH CLRpATKNHKL : 
CAHHOCiTklIlHO AIAHCA 3d AUlJh HàUÏJh. 

GTCALCTEOAHL 3dK0H0A\L WEA'ËHCHL %K0 EL IUA€/KA^ HO MMHOV /IpOHK) 
nOCAOV^HAL CCH : H np'bAlkCTO'K EL gpKEH : dNPALCKd 0Bpd3d BHAliNHC 

o\r3ptEL np'KBA^ncHe : t^ml ;kc teoc np-bcrdscNHC EkCH ancc aal;kho 

3dX<ipH€ R'ËHMH [ELCXEdAACAlLJ 

KdKO H3ApCKiTk CHAiTt TEOA AIHXdMA€ PNL dpXHCTpdTHTnC : H^KC 0\fBO Md 
OBpdAOEdHN'6 M'ËCT'Ë : H AL^KCElipHLIHXL HdEOAAI|l<TkA BOAI^I : Nd TEOM 
EUCMCCTNLIH XpdAIL «kpOCTHA npHAHEdAltl€ : TLliKC B^KHCA CHAOA EOALI 
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Olf^KdCH : M B€3B0;KNIiU 0Bpd3ll nOCpdMM : T€B€;K€ B'ËpNO HT<Tkl|JHNlk : 
iUT NdndCTCH pdTNIilXl» H?KAC7K€NH'b BpdTKH'^rO CBOBOAH : TliMTKC AlOAN- 
Wh TH CA : nOKpLIH HdCh : KpOKOMl KpHAOV TKOCK) : H WT BlkCKKOA 
NdndCTH CnCH AUJiTi NdUJiTk. . 

KTO H3Ap€M€Tb CHAH TBOA : KTOAM CTBOpHTl XEdACNH'K TBCb CAll- 
LUdNd B7KH dpXHCTpdTH?ne : liKO Tfit AINOPO OVfBO AINO^KICTBO TBOM?a Kli 
NdAilk BAd?K€N1kCTKd : liKO NCNdBHAAl|JHÏ7a HâCL HOCpdMHAL €CH : H 
HCCTN06 Cl|J€NHC B?K€CTLBNOA\ XpdMO\f : WTL BOANLIXI» HCTAliNH : d E€C* 
KpLKH CbXpdNMAli CCH np'fiCAdENC : M AIOAH CBOA Kl3E€C€AHA1i €CH : KCAH- 
M'KAIjJHXIk Bd CAHHOrO AlMAOCTHBd. 

AiHXaMA€ tM CAdKll TNA dpXHCTpdTHn» : [lUT KlICOTb CA'KTdA n(M- 
AC] : H nOB€AtCdAl{J£ 3dnptltldATk NdAIL : XOTAt|JC AO Cl{J€HdrO XpdAld 
BTKH'b npMTH : H NC nOpdAOVATl CA Epd3H NdUJH : Hih CLKfOyiUH Ï7CL 
;n€3A0A\l KptnOCTMA CBOCA : Xâ CCrO CKOBOAMAULCA XeBE pdAH : Kl KtKbl 
K€AMH'6€AI\l : CAdBNOC TH HAIIA. 



9oéf%XhiCTEO npi;miA bija : ctmx. 

TAdCL d. 

K 3dMAAU; NdUJCrO CnCCNMiS : AlOAHC ANE CLBLIA : CC OVBO npOT'fellJ^fk 
WT pCAOBl NdMAAlNdriU MdTM M A'^Ed H ^KMAHIfje E;KHe : WTh NCHACAKC 
pOAHCA : npoyEHTdETI» IfE^Th IVT HECCd : M WT KOpENC EPO ;nE31kAlft 
np03AE£ : EECEAHTbCA ilAdAlL np'bOTEg'K : H 6Bd pdAOlfCTIiCA : AHEC : CH 
0\fBO C13A<1CA lUT pEBpd /lAdMOEd Al^ipKpÏA H EHOVKO BAdTK^TkTl CA '^E% : 
pOAHCA 0\fBO pEME CE0E07KAENME : CEA?KE WT Jh^% dAOEl CEOEO^RACNH Ekl- 
XOMl : KECEAHTICA A<i[eh]a^ BHA r^TiCAH : H BAEHTli Bd : CE OVBO A'^Ed 'K 
np'6;KACpOAHd WT ir^TpOBkl HEpd?KA44fkl|J<TkA : 3d CHdCENHE XUî'L HdliJHXlk. 

rpAAIiTE AEl»CTEOAK)BgH EICN : M MCTOTt 2KEAd[TEAME] : npMA'fcTE M 
npHAIltTE ?KiTkANO A€EECTlENOE nOXEdAïf» : HC KdMENE Kp'bHKdErO HCTEKUJH 
MCTOMliNHKk ?KM3NM : lUT NEnAOAELNiTiA K^HMNfTi OBECHAlTlkNdrO lUPIIA 
OMHItJdA[l|l<fk M npOCE'bl{JdAl|J<fk Mïïîh HdUJa^]. 

npopEMENd'fe KlCËMl IJdpHlJd E^KHE 7KHAH1{JE : H3 HEHAOAHklA ANEC 
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ilkTf»OBll n|IONA€ : WT dNNlil K€C€AAl|liTiCA : IVT NCKMANMdCrO CUTàEà 
B;K€CTUN0H XOiM^ : T1iM1»;K€ ropKlIH àXk nftCTd M KlCCpOANd'b 6Ka Kl- 
Apik?KdK1ftHl»l »;MBOTTi B1kAK0(>'te€TLCA : TOM^KC AOCTOHNO K1i3LinH€M1k ! 

ba;kcn4 ni ccm si ;k€H4XI : h ïiAoxh MptEd TKOcro n|>tnpocAdK€Hii. 

dCCrO MH|>d pdAOCTIk : IVT npdKCAlNHKOV KlCHt NdAVl» : H3L dKHA\d 

H dNHiki : np^n^Td'^ AUBdd : kto McnoE'KCTk npismNOTKicTKo mtottiI : 

XpdMl E;KH AUJCKCNl BlklKdCTk : H CAHNd Kl MCTHNiTk B^d n03NdBdET*bCA : 
TOA MOAMTBdMH X€ B^KC A\Hpi BUCMOV MHpOV CnOCAH : H AlUadHl Nd- 
UIHAilL ECAMA AI^MAOCTl. 

HcnAOANd H EC3MAANdd dNNd ANCC p«TJCdMd nACipCTl» CE-^TAO : B'b 
KpdCOTiTi lUBAty'fcTCCA 3CAIl'KNd'6 : l|pH€ Elk3lirpdHT€CA : dlflC NN El BAECNH 
E€C€AHT€CA : CLnpd3AN0VCTL K€C1i MMpL : CC BO IjpHIJd M NCnOpOMNdd 
HCE'ferrd WlfOy HC KOpCNC MCCCOEd np03AB€ : iVTCCAM ?K€Nll N€ El HCHt- 
ACXl pOAATL A'bTH : pdAOm OVBO npOClE'bTCA : M TKHEOTl MAEML El 
MHfH ElAB^P'fcCTLCA : Olf^RC A^pOEC dKHMOV N€ ElSEpdTATLCA : HAàHh 
;K€ OVBO dNNll El» pdAOm np'KMAC : CipdAO\fHTCMHCA pCKiTiltIC E'fccî M3- 
BpdNTklii H Al : C€ OVfEO nOAdpOEd MH PL AUJCElNJkA HOAdT^Tk B^KCCTIENIIA 
CAdEll CrO : IVBll|J€€ ECCCAHC M pdAOCTIi H CndCCHHC AUldAH NdUJHMl. 

AN€C lld pd30VAMNLIXl np'bCTOA'fcXl np'fcnOMHEdAM El np-ËCTOAO CTll ! 
Nd 3CA\H CCB'K npHO\frOTOEd OVTEpi.;KA€N npiUUiTkApOCTÏA NCBCd : NCBO 
AlUCEHOC MAK0AIOBH«6 CnOAOBH : H3 BCCIUUCNNdrO KOpCNC : IVCdAl ^HEO- 
NOCHll iVApdCTM NdMl AldTCpC CEOA : W Hp'bMIOANll BC : NCNdA1iAI{lHA\kCA 
NdA'K^liNHC : r[0Cn0A]H CAdEd TCE'b. 

GC ACH PNl pdAOVMTCCA AIOAHC : C€ EO CE'KTOV MpiTOPl M KNHni 
CAOECCNIIA ;KMEOTd H3lATpOBll H31IA€ : t^KC AECpi Nd EICTOIJ'K nOAdPdC* 
Ma : npi;AlAC;KNTk ?K€ EIXOAI HCpC'b ECAHKdCrO : CAHNd EAHHdrO El- 
EOAAlflH XCd : El ElCCACNiTiA EL CHCCNHC AUil NdUJHXl. 

ilyjC [h B^KCTECNHklAIll XOTtNHCMl NCnAOANll ^KCNkl npOSAJBOUJiTk ! 
Hâk ndH€ ElCkXl AidpH'b : pO?KACNO€ EOrOnOABNO npOClELT'bCA : "bHO Wt 
np'tCAdENO\f[K)] H NCnAOANOlf pOAHCA AlldTH : pOAH EIHAITH ElCtXl Bd : 
ndMC CCTlCTEd H3 BCCIUUCNNd Mp'bEd : CAMHd AE€pl M EAMNOMAAdCfO CNd 
B^KH't : HJh 7t%€ npOHAC H 3dTE0pCN<fkA CkXpdNH : H ElCIiXl •'bE'6 ClTEOpH 
«bEOTRC Tl ClEAIOAE : ElCIUUIi MAOKMl ClA'^Ad CnCCHHC. 
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AH€C HCnA0A1»NlilXl> AîkKpH lVTKpii3dATTi(A : H AK€p1k XEÎCThEHJhA 
B;K'bCTBO npOXOAHTl : ANC CCMA pO?KA€CTlKNO€ BAdrOA^pHC npHCMCTI^ : 
npOCK'6l|JdAl{JM'6 MMpl lUdTH B?KH'6 : TOBOA 3CAIHd'b CL N€B€CNIIMM CAI\tl- 
UJdATLCA : BL CnCCNH€ AUJl HdUJHXl». 

AN€C BliCCMHpNd'b pdAOCTL : np'b^KAN'bC. . . AN€C. . . AXHOB€HM€ OBp'fcTC : 
CnC€HH€ npOBIkBB'bCTH : CCTCBOML NdUJMAlIi pdSAP'bUJdCTIkCA pdTKAC^CNHC : 
C€ OVBO NCnAOAlkl MdTM Bl>IKd€Tk : KTO AKUTB>{A TL nOfOTKXhCTfit 3H;K- 
AlITCACB-b iUT BdCL : HNOnACMeNLHMKll ELABdp'KCllJIkl Tll E€ : H TOyTKXih 
Tfip'hThEH'hlKh 3d nALTH CnCCHHC CLA'^AdCTb CA XCI^ MAKOAIOBCgi» M CI\CL 
AUJdMl NdlUMA^Ik. 

SL EAdr0lUBpd3Nkri A€N El npd3AHHKL NdllJl E^CTptf^BHAl'b El AUJ€K' 
NllXl r/TkCA€7Ck : ce OVBO iUT C1sA\€H€ AAOEd AN€C pd^KAdmCA MdTH 
;tU1E0T0V : TA\/Ti pd3dptAl|JH /lAdA\OEO CUAdNMC U CE7KHN0 ElCTdNÏC : 
NCTA'bNÏ'6 HCTOmNMKl H TIA'KNÏIO M3M'ËN€IIH€ : CA^C Mil WE^MXOAAICA 
H WT CliMpiTH H3BIIX0MI : H El3inAH€A\l K NCH Cl FdEpMAOAll Bi&pHÏH : 
pdACA WBpdAOEd Hd'b n C TOBOA : TOEOA HOAdCAdMl ECAM-fc MOCTk. 

TpAAliTC EICM EtpNHÏ Kl AI^E'Ë H npHT€M6Ml : C€ OVBO pd^KAdCTlCA 
HC Mp'bEd npOPAdHHiTkA NdAVl MdT€p€ : A'bK€CTlENd'6 nOMlCTl BTnMA H 

/IpoNOEi npogEETUJHï ;k€31ai WT KopcNC M€C€OEd : nppOHkCKoc npopH- 

l|dNH€ H npdECAHdCrO HOdKHA\d H /iNMll npogiETCNHC pdfKAdCTCA NHN-b : 
H MHpi C HCA OBNdEAtCTlCA 4 pd?KAdETlCA M CE06A AOBpOTOA OVKpdlUdC- 
TICA : XpdMl CTIIH B^KCCTIENOC nOKOIIt|J€ : AECCTlENklH OpPdNl : ypKkIH 
MpiTOn : «bEO np'6HK)AN0€ EICKKOAIOV ClBpdNHK) ClUJCAkUJCCA KE% 
CCTICTEI» : H ClEpilllHCA TdHNlCTEO : €A\0\r?K€ nOKAdN'6Al|JCCA ElCHOCMl : 
AECCTIENO M NCnOpMNOC pO^KAlCTEO. 

G) EAd^nCNd'Ë AEOHgC : EII ?K€ ndMC EIC'KXI pOAHTCAl np-bElSUAO- 
CTd tKO Cl3AdNHI0 EICEA/^OV ClAp/KHTCA'b El3ApdCTHCTd : CM?K€ BAd;K€Nllï 
HlVdKHAll TdKOE'KH WTpOKOEHiJH Bll 01)1 : W BAdPKCNOC AOPRC TEO€ ilN- 
Nd : «^KO AidTCpC ;nHEOTd NdlUCfO np03A'ËE : BAd^KCHd'K COCgd iVT IICI0;K€ 
MA-^KOAIll ElCHHTd nHTdAlfJdrO EICC AUXdNHC : €ro;K6 MAMTd 3d Nil : 
np'bBAd;K€Ndt AVAHAIl Ed nOAlHAOEdTlICA AUldMl HdlUMAIl. 
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Mgd Toro : ir : wenocacnhc XBd KicKpcccNM'fc. 

TAdCh d. 

QENOKHCA IVENOKHCA HOKLIH CACMl Elk T€B'6 OVBO laAKdp'KCTICA 
CRIiTlk H CAdKd rH'b El TCE'b ELCH'KAd €CTb : CCfOTKC XpdA\d iVgi ClBAdAI» 
CCTlk : C€r07K€ XpdAld CNL OVApi^^Kd : C€ro;K€ XpdMd AXb CTkl lUENOEMAlk 
€CTb : npOCE'bl|JdAII OVKp'bn'bA h iUCi4Jd.ll Xmh NdlUHXl». 

GDBNdE'fiHTCCA EpdTHC M ECTXdCfO MAKd lUTAdPdHTC : El lUENOECHlIAII» 

;t;ME0T'6 a\no;khtcca : EiCKKoy oifa^^ NdAdrdAifJA : wt nca ;n€ ccTik 

ClAipiTl» : EliC'KKLI OlfAl^i HdKd30\rAt|J€ : EICC 3A0€ AP'^BNOC CN1iA€NH€ 
EI^HCNdEHA'KNO A\pii30CTHA : H CCFO EO pdAH ELCnOAIHNdAI|J€ : ECTXdCPO 
Ad WTB'^rNCMlk : TdKO;KA€ OENdEUCTLCA MAKI^ : TdKOTKC nOMHTdCTTkCA 
IVBNOECNHIi ACNL. 

Mi)d : TO : Al : el3AEh;kenhc np'KHTNdcro KpcTd. 

TAdCT» d. 

AnECL -ËKO H;K€ HCTMNNO CTOC E'ËlfJdNHC H3rAdNÏ€ AAKO npHXO^I^ACHÏC 
npHATlNO : C€ OVEO 'fcE'b nptMTLIXl», OAlidTH, HOn nOKAdN'fi€AI\CA nOANO- 
;t;NIO : HnOAl» C1»N1» KpMAOVf TEOCK) NdA'^AyJCCA : ELCCipCApi^l E'LnHCA\1» 
TH : 3NdA\CHdC1k Nd NdCli CEliTT» AH^d TEOCPO : HpdEOCAdENlklXlk AK)A€H 
pori E1i3ABHnf<TiE1»l : M£CTNOA\0\f TH KpCTOV EL3AEH?K€HHC XC A\HOrOA\H- 
AOCTHEC. 

ElkCd;KA(NO€ El» KpdHNCEti M'bCT'b AP'^BO ;KHE0T1»H0€ : MA\1»;t;€ CLA'bAd 
rk CnCCNMC np'bE'KMLHOM Ljpi : nOCpCA'6 3iMt El»3ABM3d€M0 AN€C : lVCt|JdC- 
TL MHpOVf ELCCACN^TkA : M IVBNdE'bCTL ElCEpCCNHC AOMI» : pdAATkCA dNPAH 
Hd IICECeXl» : H ECCCAATICA MA^H Nd 3€A^H : ABAI^CKIil ELnHAlfJH H TA'K- 
l|IC : E1»3N0CHTC Td Bd NdUJCrO : H nOKAdH'bHTCCA nOAHO?KHK) NOrdAld CPO : 
%K0 QTh CCTl : HM'KAM A\Hpik H E6AHA MHAOCTIk. 

E;K€CTIKH0€ CKpOEHipe E3CMH nOTdCA\0 ?KHEOAdpOEMTOM KpCH» CHCECC 
nponOEiiAdCTl IJdpK) E'^pNOMOV : H n5B'6A'BI Nd Epdril : no NdnMCdNHIO 
nponOR'bAdNH'b pd30VA^NdrO : 'KKO ci pdAOCTH[A] H Ch E'bpOA H Ch CTpd- 

«9 



23/i GRAMMAIRE PALKOSI.AVE. 

XOMl Kh ETKIkCTEOV npHT'hyiU\IL : Kh KHAIiHÏK) E'L3AKH;KCNH'6 : Api^oc- 
THA ;t;€ CCrO IVX 36MNdrO AONd K13AH?KCCA : A\HpOEH Nd H3EdKCNHC : H 
CI» CnC€NH£ AUilk NdLUHXli. 

Tp'KA'bTC EUH A3'I»igH : BAKCNO€AH)\f AP'KKO\f nOKAONHMLCA : WWh ;K€ 
BlklCTI. K'ËMNd'Ë npdEAd : 'KKO/KC OVEO np-bOLId AXàMd np-KAlCTH AP'^KO- 
ML : KpCT0A\1i ;K€ OV^dCdCTlCA H ndAdNHCMI» nOKdA1i€TLCA : H XpOlTHL 
NCnOKOA'KBdCMLI H K1> MiLKdXI. A\0\fHHTCAEM1» OlfApib^KdNIk : gpKOC Ck3' 
A^NHC KpiEH B;n€CTElNOA tXh 3kMHHNl lUAkMLIKdCTlCA : H KAATBd pd3- 

ApiiiudeTikCA : wc<Tk;nACNH6 npdKOC : NcnpdBCAikHOMov npdBAd npdKCAiidro 

Nd AP'bB'K pd3AP'KUiH MiTkKll OCiT^^KACNdrO : HiTk CAdBd X€ MpH) : M UINdCl np'fi- 
MOVApdCrO TH 0\fMHN€HM'6 : HML ?K€ CnCC ECfcXl» tKO BAdni MAKOAIOBCIIL. 
H;KC Nd p^T^KOnp'ËAl'KNCNHC narpHdpXd HtKOEd El BAEENNE MAAOAId 
Aplk^dEOA KpCTd TH nponOE'fiAdCA KptnOCTl : €rO;K€ A\l»l 3NdAI|J€ NCpd- 
30pHMdrO XpdNHTCA'Ë : A€MONOA\l CT'KUJNCNHe : lUTrONHA^l ddHpUipC- 
NH€ : H ECAHIdpd 3dT0 ApikOCTl NH3A0;K/Tkl|J€ : ï 3A0B/Tk dA\dAHKOE/Tk nO- 
B'Ë;t;Aa€M'L : NCMOIIILN^^A CNA<fi : TOrO NH-K E13ABH7K€NM€A\L CAdKNO 
A\<fkApikCTEOVAt|J€ E'ËpNHÏ EL lUTnO\ri)]€NHC rptXOAVL : TEOCA BAdrOCTHA 

WT MNord A^NororAdCNï EinïAitJC npHN0CHA\ii : PM noAiHAo\fï €;n€ un 

AliEll EinAlTHCA : 0\fl|J€ApH piTkKOVT CH : EAd?K€ np'ËAlifkApiklXlk CIA'KTCAOV. 
Tll MH nOKpOEl Api»7KdE€NL €CH npHMACTNOH KpCT€ XEL : iUCTH AU 
CHAOA CH : Ad C E'KpOA H Cb CTpdXOA\L NOKAdN'bACA H npOCAdEA TA. 



III. 



Manuscrit palimpskstr de Rarberim. 

CE'bTd NC3dX0A>(^t|Jd ABHgC nopOAH CiTiljlHAI'b EL Aipdg'Ë MHCTdd CHIdiTt- 
gid HALTHiTi : nOiTiltJHA\k TA : pdAOCTk npHCHO AEO HCTOMH. 

EAdTOA<lTL npOCEIkTIlCA : 3dK0Nk H3N€M0;K€ TOSOJh npMCTdd : Tkï BO 
HCTdd pOAHAd €CH PA^ nOAdJkl|1ddrO NdA\k npHCNO ABC lVTn>{l|l€NH€. 

KcAHKkiH np'Ëir^AC nncd el npopog'bXk Mochh : ta KHEOTd h Tpdn€3iTk 

H CE'byJLNHKk H CTdMNiTi IVBpd3N0 IdEAtiTi EknA1kl{J€NH€ HC TCBC CiTkl)lifklilk 
EL HCTHH^ EklUJN€A\Or A\dTH A'^Bdd. 
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Oy^pi^TKMCA CkmpLTl : H 0\fnpa3NH ;K€ CA TAt WCifJKACNMa AXà^- 
A'fi : EpaNO CA C HAOAOMW TH HHCTaa : ;KHKOTa BO nopOAH MC TAA H3BaKH 
XSaAAI|JHXIi TA. 

EAa;KATk TA KONi|H 3CMAH : TA np'bMTaid Ai\aTH; idKO ;k€ npopcMC 

npOCE1;I|Ja€Mk CCfcTOAaTCAL CHIdNHAHH TCOHAAM EAafOA'tTNA CHIdifiyJC 
nOJhTL : BArKCNk Bk. 

MaNHCMk TM Hà 3€AI€Nk iVBpa3k nptAO?KHCA : npiR-ftC pa3AHKaCMIi 
COA€Hk pOAl» rcnOAH. T'kAAlKC NCMOKpLNO UICCTBOSaKk M3pAk nOCTk TCBt 

noEtXHifïyh idKO npocAacHCA. 

Oc^fkAHCA CkAipkTNO€ AlifkMHTCAkCTBO AptBOAHk NCnpaKCAMOiTk CkA\kpTHiTt 

iuCiTt;r;ACNov tm Fcroah T'tuu;Kc h kna31 TCAiNkm TCB-b N€ o\f AOA'KEL rrb 
npaYA^Tk M3rNaHk Eki. 

AXh TCB'Ë npHBAMTKMCA H 3âkE'h\ N€ Ek3kAl\0nk CTpCTM TIlAO TH : 
MCAHiCTM COKp)^UH : TIUHk EkCa E0A'b3NH pa3ApO\rUJH : H ELCKpCk TpHANCENO. 

Pa30pHUlifiCA E0A'fc3NH np'KBaBkï iCYfU : B0A'fe3NH EO H3B'6rkUJH pOAH 
EpaKOV N€HCKOVCNaa : T^AI^KC RIEIzI ElfJh UftHTJh KtAAl|l€ KkCH CAaSHAlk. 

PaAOVHCA MapH€ AiiaTH Xoif Eoif : po^KAiiUNid CAOfa N€CKa3aNa nai»- 

TNA : nOA\OAHCA l€A\0\f ElINiL 3a CEOACH paBkl. 

£L NaMATklJ'k N€B€Ca BkCCCMANOAlk CAOKOMk 0\fTKkp?KAÎ» FcnOAH CnaCC : 
Il EC€TEOpAltl€A\k AOlfXOAXk BO;nH€Jk CHAO/T» HA N€AEM;nHA^1sA\k X€ KaAVCNH 
lipKOKk TKOiTk OVTEpkAH : CAHNC BA^KC H MHAOCpkAC 

Tkl EkUJ€Ak Ha KpCTIk HdCL paAH BOAHUJH EOACiT^ MHAOCpiAC CnC : H 
rpi^nHUIM ld3K<fk MHpOV XOAaT€HI|<Vi , CnaC€NH€ E'bpNkIMk : HAIH?KC ABOEMOlf 
A\CTHE€ EkCH CkA\MpHXOAIkCA pOAHTCAift. 



IV. 



(131» CAY?KEkl CELTklA\lk GhAIVCONY H GaEK'b. 

Mga (|)cpEapa n (i3) namcTk h?k€ sk CTUXk OTija Namcro GYA\€iUNa 

o\fHHT€Ard ckpncKaro Nosaro A^YpoTOHija. 

EO?K€CTEkHarO p030VA\'6NMId npHICAI\k GYA\€iVNk CMIdNHK, IVMH npOC- 
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K'bTH KCM CpkA'bMN'bH ; KpCCH MpdKOTOV U;TpMNO\fAk €CM , npdKOCAdKM ;K€ 
«KO XOpOVTKM Ktpoy KLBAEMrAk KCM : M WT KHC3a TkMt AIOAH CKOK 
HCXHTHAk KCN , M BAdrOMCCTHICMk CMXk npOCKIiTHAI. KCH T'fiAV TKOK) ndAlCTk 
AOCTOHNO CAdKMAlk : AULAICIIJC AlOAMTEdAIM TEOHMM ICd MAOK'bKOAIOBIja 
npOCK'KTHTM H CndCTMCC AO^UJC N4UJ€. 

IldpCTKOVIOllJdrO ECIUUM H KOHHL IdKO CHANk IJdpd XpMCTd , npOTHKNHK 
E'fcp^ NM3A0;KMAk KCM , H AIOAM CEOIC NCEp'bAHAIVkl lUT CM^k CLBAIOAL KCM , 
M EC1UHM M;K€ EL ?KHTHM AOBpOA'^TCAMM , iVTMC, OBMANO AUCAMHd IdKO 
MHOronAOAOEMTd , EL MCTMNOlf tZiEMCC : HMNId AldCTHIO AlHpd CECKPO OCEt- 
l{Jdl€llJM TEOK) ndAICTk, GYAI€iVN€, ROIOIIIMXk) M A\OAI€ltlE MOAMTEdA^M 
TEOMA\M ICd MAOE'KKOAIOByd npOCE'bTHTM M CndCTM[TM] AO^UJ^ NdUIC. 

npMCNO CO\fl|JdrO TKMTMId CE'KTAOCTM KPAd CL dPrCAU npCBMSdNMM GY- 
M€U;H€ EkCnOMMNdK, CE'fcTAMXk TKMTMId WTMC M3B'b;KdEk, H KpkCTk CEOM 
pdAOlfKCC EkCnpMKML pdCnElillJOVA\0\fC€ TCB6 pdAM EUA-KAOEdAL KCM, EL 
nOVfCTMNM nOCTd TCM6HHK CkEpkUJMAk KCM : M NMNId El. CEtTAOCTCXk CE€- 
TkiXk ECCCAMUJMCC : T'bAllk TEOK) HdMCTk AOCTOMNO CAdEHMk MOAKlflC ICd 
MAOEUKOAIOBIJd CRdCTM M HpOCE'bTMTM AOyUïî. NdUIE. 

OAdEd, TAdCk €. 

np'6nOAOBH€ IVTH€, PAdCk KYdFrCAMId TOCnOAMId 0\fCAMUIdEk, MMpk 
WCTdEMAk KCM; BOPdTkCTEO M CAdEO\f NH EkMTO?K€ EkA\'fcNMEk : T'kAlk 
ECËAlk EknMIdUIC : Ek3AI0BMT€ Eord M UIBp'U|ieTC BAdrOAdTk E'bMHOVH) : 
NM EkHTO^KC np'^AnOHMTdKTC AH)BE€ KPO : Ad KfAd npMACTk Ek CAdEt 
CEOKM, OBp'bl|J€T€ nOKOM Ck ECtMMM CE€TklA\M ; KPO^nC A^OAMTEdAIM , XpMC- 
T€, CkXpdHM M CndCM AOVUIE HdUJC. 

GTMXMp. TAdCk E. 

EordTCTEO Hd 3€A\AM pdAOVKCC pd3AaEk, NMNfa E€C€AO lld NCBCC^Xk 
npMKAI\AKIilM , GyMCIUHC, Ek3AdldNMm. 
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GTHTCMp. HCCTNdd np-^AI. TOCnOACML. 

GAdEOy Ck CHNOMk np'Kap^EUJa TA'KNNOVK), eOTKkCTSCNMIC Kk E%KU 
Cn0A0BHCT4C€, HA'fc?K€ NHNm lU NdCk MOAMTdCC. 

H3BaEHT4, Urryd, kl Xf>HCTO\f MOAHTKdMH CH : KCdKMXk B'^AI- H 
IV3A0CAI€NMId H;K€ E4UI0V RdAI^CTL nOHHTdIOMJMXk. 

GAdKA, TAdCk M. 

I|dpd KC'kXk XpMCTd Eord AOVUJC CKOK AIOCOKHK) 0\fra3KHCUJ€ i|dpc- 
TCHMm KpdCOTk WCTdKMKUJC : NH^KHIdld ECd IdKO HCCOlf t|Jd npiUWHNOVEllJC y 
KYdrrAkCKklH TOAIOV HOCAtAOEdAH l€CT€ : H AOEp-fc Ek HCTHNOlf nOAEM3dE- 
lUece : CM'bpCNHICMk h Ek3Apl>?KdNHI€Mk EliCiVEkCKklH n.tkKkl 0\fNHHM/KMAH 
KCTC : T-feAUnC ECCKONHMHHK CHAOEdEIlldCC mmm ; H Ck N€BeCNMMA\H AH- 
KklH NHNId E€C€AHTdC€ : Ck NHA\H 7K€ BOrONOCNM IVT1|H CRdCOlf ECfcXk, 
CyM€WN€ m GdEd , MOAHTdCC OVMNpMTMM AIMpd H CHdCTMH AO\f UJ€ NdUl€. 

H NHNId Eor. KpOEk TEOH EOfOpOAHgC A-^EO. 

Hd ECAHKOH ECHCpHkl, TAdCk €. 

PdAOVHCC, GYM€IVN€ EAd;K€NC, pd30VAlOMk TpOHlje lV3dpHEC€ H AIOAH 
CBOK Kk NKH E'bpOK) npOCElîTHAk KCH; CHAOK) KpkCTd 0\fKp'6nAldl€AVk : 
AOIfUJCrOVEHklIC KpeCH NH3A0;KHAk KCM : H gcpKEkl CE€Tkll€ Ek3AEkirAk 

kch; CAdEHTH TKC EknAOi|Jdroc€ ckiNd, pdENd ;n€ iurgov h Aovrxoif NdOVf-* 

MHAk I€CH; npdEAOlO^KC H AIHAOCTHK) OVKpdUJdIC C£ : H EC'ËAVH A'^AH BO- 
;KkCTEkNHMH WBOrdltJdKAlk IHEHCC : NHNId Ck BCCHAkTNHAIH pdAOVICCC 
npiiACTOHlilH , Ck NHA^H ^€ XpHCTOEH AHOAHCC AOlfUi^l^l* NdUJHMk HOAdTH 
ECANK) A\HAOCTk. 

PdAOVHCC GYAlCUINe EOrONOCC, HCTHNNO AIOBOEIK) 0Vfld3EHEC€ H;t;e NdCk 
pdAH Nd 3CAIAI0 CTpdHkCTEOEdEUJdrO H lUT A'bEH EknAkl)]kllldrOC€ XpHC- 
Td Eord, LJdpCTEHId KpdCNHXk nptOBHAtAk KCH : pOAd ^KC H HCAk 
OlfTOV^KAHECe , MAOE'KKkIH OXfAHEHAk KCH 0\fCTpdN€HHI€A\k MHpd : BliCH 
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nOCpdMMAL l€CH CM'6p€NHI€A\k , drrCAkCKkIM AHKH pdAOCTH HCHALNHAk 
KCH : Ck HHA\H;KE NHNRI KkAEdpidKCE, CK'bTd 7K€ MCnAkNldl€C€ , Eo;KkCT- 

EkNdrd npiiBordTdro NdCAd^nAdiccc CMuiNHtd : XpucrosM, imtmc, moahcc 

AdpOKdTM MMpOKH SCAHIO MHAOCTk. 

nptnOAOBNC iVTHC GyMCIVNE AOCTOMIOANC, ropkl dJ9>0Nd AOlUkAk H 
pCKNHTEAk BHKlk Ek NEA^k nOCTEI(IHAlC€ , lONOllJkCKkl Ek CTdpOCTM HOAEkir- 
CE : Ek3Apk?KdNMI€AVk M AVOAMTBdAIM CEAO AOlfUlOV CEOIO iVENOEMEk : H 
T){MdA\H CAk3HMAVH CMK) NdHOHEk, TpOHMCKOVK) BAdPOAdTk Ek N'KH HOC'ËldEk 
H Ek3pdCTMEk : M KpdCNO TOIE IdEHCE npHMTMAHt|JE : HMNfd pdKd TEOtd 
IdEMCE HCnAkNk CEETdrO AOyXd, MYpO MCgiiAIENHId H3AHEdK)ltlH : I0;K€ 
AIOAMIE TEOM lUBkCTOI€l|JE ; BAd^KENE, A\OAHTEdA\H TH A\OAHCE XpHCTOlf 
EorOV : AdpOEdTH NdAVk EEAHK) MHAOCTk. 



ApOlfr. CTHXHp. TAdCk E, CdAlOPAdC. 

AiYpO mKO P'KKOVf BAdrOEONHO AO\fXd BAdrOAdTMK) NdEOANIdlEAId 
pdKd AVOt|JEH TEOHXk mZt HCTdMdIETk : H B-feCOAlk nAkKkl HAIH CAkHQ 
norpOXf ^KdlElEAVk , BAdrOMkCTMEMXk ;K£ AIOAEH CTpdCTM HpkHOCTk iUMHl|ld- 
KMlk : H AOlfUldAVL CKEpkNOV IVAVHEdKTk : H CpkAIJd EECEAMKMk NdHAk- 
NdIETk TEBt, OTME, np'bACTOIEl)]MXk H A\OAIEt|JECE Kk FOCnOAOVf A\OAHT- 
EdAlH TH H3BdEHTHCE \oy\n^ TA'bNNMXk nOTOnAIE[NE]NH. 

IlAkTkCKOlE pOAHTEAkCTEO Ek AO\fXOENOIE CHNOECTEO nOEMNO\fSk : 
CEOKMOV CkINOV lONOllJH Ek CTdpOCTM : nOCAO\flilAHEk Ek HOVCTHNE, OH- 
AVEIVNE, IdEMCE : T'bA\;RE H Ek PpOEli IdKO ^KHEklH nOCAOVUJdAk lECH ; 
nOCAdNHK lEfO AIOBOEHK) HpHlEAik, MVpO A\01|JEH TEOHXk IE;KE np'K^KAC 
OVApk^dEk BOrdTkNO AlOAEAlk CH MCTOMHAk KCH : IE7KE EIspOH) MpknAIOI|l€ 
EOrdTHAKE T'KAO M CpkAlJE H AOVtUK) iUCE'KI|JdK)l|IE : M EdIO npOCAdEAkUJdrO 
XpHCTd EEAHHdlEAlk IdKO AHENd Ek CEETklHXk CEOHXk. 

HCTOMMEkl EOAO\f H3k COXfXd KdAlNE : COVl|lkCTEOAIk lECTECTEd np'Ë- 
TEdpdIEH «KO ?KE XOlfJETk HTKE ECEIE TEdpH TOCnOAk Kp'kHOCTHK), H CTIi- 
HOnHCdNNOK TEOIErO lUBpd3d HOAOBHIE : H COXfXdPO Edpd MYpO TOHHEO , 
CmAHEIVNE lUTHE, IdEHAk KCH ; H IdKO AP'bBAK ilEnOKOpHEdrO HcpdHAId 
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BAdronOKOpHCNH AIOAM TCOIC OVAHCAIdlCTW : 3N4MCNH THïI M MIOACCH npo- 
CA4KAIdl€T€ np-^A NHAIH, IdKO AVOHCCRI CKOlCrO OVPOANMKd. 



GAdEd, PAdCL Z, 

SCCMkCTNkIN n(>d3ANMKk CK€TUI€ TH HdMCTH : GhMCWNC KC€EAd;K€N€, 
AIOBOKHK) K-tpHLIN CkBpdKkUJCCC AOCTOMNO BAd;K€l4J€ T€ TAdrOAICML : pd- 
AOVNCC BAdrOMkCTHId NdMCAO AlOACMk CBOHMl : M3 NHX^KC TpkNHIC ICpCCH 
HCKOp'bNHBl. : npdBOCAdBNLIIC E^fkl A030\r NdCdAHAk KCM : pdAOVfHCC TpOH- 
l)M nOBOpNkIMC, gpi.KCdAI\k BL3ABki;n€NHK , NHl|JMML EordTO nOAdTCAK) : 
pdAOyTC CAIl'bpCHHIO lUBpd3H H CTpdNkCTBHId OVHHTCAK), H;K€ T€KO\ri|l€l€ 
gdpkCTCO lUTpMNOVKk nOCTNHMkCKH Ck NOVCTHNH no;KMAk KCH, H NMNId 
Ck dlTCAkl OV XpHCTd B€CCAHI1JHC€ : K NCMOIf 7K€ IV lldCk Ck NMMM MOAMCC 
CndCTHCC AOVUldMk NdllIHMk. 

H NHNId. Eo. 

KTO T€B€ NC BAd;KMTk npiiCBCTdld XtEOy HAH KTO NCnOKTk TSCKPO 
nptCBCTdrO po;KAkCTBd : B€3A'6TNklM BO C OTgd KkCMtd CkINk l€AHHOH€ANklH ; 
H TkKIH lUT T€B€ KAMNOMCANO BknAkl|JkC€, KCTCCTBOMk EOPk CHH : M 
l€CT€CTB(MHk MAOK'KKk : N€ Bk ABli AHIJH pd3A'^Adl€Allk , Nk BkABli l€CT€CTB1i : 
NCMCTOMNO 3Ndl€Alk : TOPO MOAM MHCTdd H BCCBAd;K€NNdld : nOMHAOBdTH 
AOlfUJC NdUJC. 

Hd AMT. CTMXHp. PAdCk Ao CdMOPAdCNO. 

EAd;K€Nk KCH Ek MCTHNO\f, GHMCIVNC lUTMC AOCTOMK)AH€ : TH BO MC- 
TMNNO lONOlUC CkBpkUJCNHK ICYdrrAkCKkl nOApk;ndEk, BOrdTCTEO CBOIC pd3- 
AdAk KCH NHI|IHMk ; H Bk3kA\k KpCTk CEOH , BOPONOCC , M CMMk 0\f MCI|JOMOV 
nOCA'fcAOBdAk KCM : 3CMAkHHMH N€B€CNdld H3A\1iNHBk, TA'KNHklHMH CAdKOV 
NCTAtNHOVK) Kk3Mk3AHMk KCM ; pdAOlfKCCC NHNId Ck drrCKklHAI\H AHKkl 
Hd HCBCCfiXk, NC3dKHCTkN0 C1kl|dpCTB0V€UJH XpHCTOlf EorOV : IÇrO^KC 
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MOAH, np'ËHOAOENC, ECdKOlC CkEi\43NH 3MHICKHH H3EaKHTMC€ Nd 3CMAH 
TECK) ndMCTk M0MHT4K)I{JH7CI». 

TdHNUMH Nd NCBeCËXk EAMCTdNkiUM np'KCE'KTAHIC TpOHIjC 03dpdl€Mk, 
GyMEWNE npHCNOEAd;K€He, TEOpCNMKMk EOPk EHEdKUlM (?) HCTdMdICUJH 
AlYpO HCII-ËAICNHId : OBOrdl{Jdl€ E'^pOK) npHXOA€l|JHHXii. Hk IdKO np-bCTOACV 
np'6AkCT0l€ XpHCTd Eord NdlUCrO. G)T NCrOTKC, 0TM€, OEO?Kdl€AI\k , h;k€ 
K'fipOK) TECK) EO;KkCTENOVK) ridA\€Tk nOK)t|JHXk, OTli NCKO\fUJeNMId AlHOfO 
0Bpd3NHXk AVOAM M3EdEHTHCC H CMdCTHCC AOlfUJdAik NdUJHMk. 

Pd3kllJkAkUJI€CC no 3CAIAH , IdKO NCHAkNHTCAH KYdrrCAHId : lUTHkCTEO 
M pOAk OCTdEAkUJdd : AJOAk CEOHXk ECdMCCKklXk NCOCTdENCTdd. Eo;KHHMk 
A\dNOE€NHI€AVk : lVTTO\f^A€ CTpdNkCTEHId Ek CEOId npHAOCTC : T-bHTKC H 
ypkKOEk EO^KHHId ECCCAO MOljJM EdUJC npMKMIUH : H CHAIM OlfKpdCkUJMCC 
pdAOVKTCC : MklCAkHO HCnOE^A^lKTCC rAdrOAK)l|JH : npOCEkTIiCC AOBpOTd 
AlVOId ndHC ECldKOK A'bnOTkl : ECAHHMTk CAdEd A\Old ToCHOAd : Ek3AdEUldrO 
AIVM AEOMgOV CECTOVK), WTlfâ Ck CklNOAlk, N€ E'bCTMT€AI€, NO OlfTE€p;t;AC- 
NHK E^pt : H nOHkCTkk AOCTOIdNklH AI\OHXk : C€ BO dpXkkIlCp'feWMk ECAkIKH 
EpkXk GdEd np'kXEdANklH , GYAVClUNk AMENMH H A^NOrOAI&THM : UJkCTEHK 
AOlfXOAlk Nd NCECCd CkTEOpmC : H Ek IdApd MOtÔ TCAKCNO EkAEOpHUJHCC . 
npHA'KTC npd3ANNK0AIOEt|H , KOfO^nAO CMXk M EkKOVfnk HOXEdAHMk : OEOPO 
IdKO IjapCTEO OCTdElUd , H Ek nOVfCTHNH HOCTNHKd : CM-bp€HI€A\k Ek3HeC€Hd 
H AlYpO HCTdMdlOl)]dd. ÛEOrd ?K€ IdKO nOVCTHNNOIC EkCNHT'bNHIC : IdKO 
AIO\fH€NHKd n01tl€HHI€AVk, IdKO dnOCTOAd npONOE'KA'&NHICAlk : H OBOIO H3kld- 
l|JHti : TpY^KAliUJMXCC : H Ek ECdKkIXk XpMCTOV OlfrO^KAkUiMXk , K NCAIOV 
;K€ IdKO HAIlO\ft|Jd Apk3N0ECNHI€ Ad MOACTk CNdCTHCC AO^UJ^Ii^k NdUlHMk. 

GAdEd , TAdCk €. 

ÉkCTpO\fBHMk TpOVEOK) H'bCNCM : H ECM Kk nOXEdACNMK) AOCTOMNO » EO- 
rONOCNOK) UfTgOlf NkINId Ek3HEdlOltl€ , gdpHK H KNC3H Ad AHECTCC : M;KC 
ECliXk Ijdpd HCKpkNHAId pdBOMdd ld;K€ KNC3d TkA^-b CA\'6p€NHI€Mk NH3A0- 

;nkiiidd, ndCTNpHK m ovmhtcamic, npcnoAOBNH tkc h nocTNHgM ech 

CkllJkAUlCCC EkCXEdAHA^TC : C OXgd OVEO , IdKO npkEdrO Etft NdCTdENHKd , 
P'6K0\r A\HAOCTN€ H CKpkBNMAlk OVTt&lUCNHK ! H KCliXk EOAKIjINXk A/^NAO^ 
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K4NMIC; CUN4;K€, IdKO MOAHTKdMM BOrOAaNNd : M MA-bKOMk n01|ICHHId 
KUHNTdNNa, M H3pCANdrO HdCTHpd ;K€ H OVMHTCAId. 0B4 NdCTdCNHKd 
AIOACH CKOHXk H TCHAId KL EorOV AllOAHTKdMH nptACTdTCAId. Hx^€ 

noxKdAdioi|J€ CHii-b pij'ËAïUk : w wrgd m ndCTMpdd AOEpdid, Gymciuhc 

np^nOAOBNC , GdKd CKCI^JCNNC , TpOMgH NMHId np'KACTOICllJE , AflOAHTC CHdC- 
THCC AOVUJ^IAIW NdlUHAilk. 

EkCrpOVBHMk TpOlfBOlO n-bCNCH , npHKHKNOVBUJH BO CkKUllJC BCCydpHlJd 
AIUITH A'KBdIZl BAdrOCAOBCNHICMk BUNMdlCTIi EkCn'bBdl01|JHXk K) : IJdpHK H 
KNC3H A4 CkTCKOVTCC H IJdpMllM XA BliCnAI€l|JO\(TW Bk ntCNCXk, XpMCTd 
pO^KAkUlOVK) M;KC CMCpTHK) Apk^KHAIMXk np'fc^KAC iVTn){CTHTH BAdr0N3B0- 
AHBUId. IldCTHpHH H OyMHTCAHK, AOBpdPO ndCTHpid np'bMHCroV'IO Al^d- 
T€pk CkllJkAkUi€CC BkCXBdAHTC : CCfcTHANHKd CB'bT03dpNdrO , CBkTONOCNH 
OBAdKk, K)7K€ NCBCCk lUHpHNOVK), OAÛlfUJCBAICNH KHBOTk, iUrN€0Bpd3NM 
BAdAHMNklH npilCTOAk, AU1Nn[|]m npHI€AllNO\fK) 3AdT0VK> CTdA/iNOIf; 3dTE0- 
pCNNOVK) CAOEOV ABkpk, IO?RC EClsmk XpHCTHIdNOMk npHB'6;KHl{J€ , H'ËC- 
NkAlH BAdrOrAdKNHA^k nOXBdAldlOitlC CHI)C pi|'«Mk : nOAdTO CAOBd, CHO- 
AOBH H NdCk CAl'6p€NNklNXk NCBCCNdrO IJdpkCTBHId , NMMTO ;K€ BO N€M01|IH0 
XOAdTdHCTBOV TEOICMOV. 

GTHXMp. TAdCk A. 

HCBCCNMXk KpdCOTk CHIdNHKMk, pd30VAIlN0 0M€ npOCE1kl)]dl€A\k , ECd 
H;K€ Nd 3CMAH KpdCNdld OCTdEHEk, H 3d ECËXk XpHCTd CT€?KdAk KCH : 
Tpoif AH nOCTHHMNH , GHMCIVNC ; ICPO pdAM T€M€NMI€ Ek nOXfCTHNH CKON- 
MdAk KCH : TlUHk CE'bTAOV'H) TH ndMCTk n'fcCHkAIlH CAdEHA^k, M TEOM 
rpOBk CECTM E'^pOK) A0BH3dl€Mk, AI\0A€1(1£C€ MOAHTEdAIH Kk TOCnOAOV 
nOAOVMHTH ;KMEOTd E'bMNdrO CE-KTAOCrkl. 

GTMXHp. BAdTKCNk AlOlf^k BOI€[c€]. 

npHlUkCTEHKMk CE€TklHXk MOl)l€H TEOHXk WTMkCTEO TH OBOPdTHCC, H 
CE'KTAmid TEOId l|€pKEk CHXk npHICAVUlH MYpO nOAATCAHEHXk HAIlO\ri{JH 
KpdCHTC€, H ECC E'bpNklHK Ck3HEdl€Tk CE'KTOHOCHOVIO CECTOVK) ndAICTk 
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-nom llfA3Alk>C4TH « TéÊÊÊO A MUnt TA^TPAIOipill : CTpOVtO HCIj'fcACHHId 
MY^ BOMCpUMOf, ^%fOY m» CtfHC AilOI|K, n|kk3AN0AI0BI|N RpHAtTC. 

OTNXMf . ICmUU OftJU rocnOACAk CMC^TL npWOAOBNNXk. 

n^opoNUKUxk cAocca ojufmimmjfxk ouopc paatoaicml : npaKc- 
jUW|H Kk nn aiaKov-Tk: n wt toc, X^ktc, BkajUNHic nml : ce co 

■ 

iimiii a cuiNMik N no cm^tm imhc skmkotaa xkaaiimn : ock oveo 
êkr fo wcTémm mdkc. ocl src i|ua n N^âSA^viuNMk CAAroovxaicTk : 

OSA TSt nJMMI afOCAAKAMIML : OCA HtOACCU N OVANKAAKMA N npO- 

roneiic AovTai n AovKAamm cnaoio rsono. 

Oaaka, TAAa r. 

KAArOMUTMU NCnMMC OfOIIOttMWBU « M y^KIU ll|»tCC«TAHIC 3Kt3- 
AMN : GyMCIVNA npkKATO K^ffe nOCO^MTO, GAK0V3RC NCTIlNIIArO OV^NTCAId 
N CAOVSKNTCAM KYAITCAHIO, CKA3ATCA» X^NCTOCk CCCl|l€NNNXk TAHNL, 
OCOIO IKCMLAMI nOXKAANIMUl IIONkTtML, CUH KO OAMC CANkl|A KLCHUIUC, 
Bk K^IKM TSpAU; N MKO AOVMAMM OVHCHNKMk Kk NOIIIN NeKtA^NId 
COyilINHTa Kk3KCA0lll€» CU BO RAtfCAII SAOMkCTWa IICT|»k3AKUIC , BAATO- 

MkcniKMk KkapAcmniic aioacm ccoNXk, n rockaovioTk apAKOKtpHiMk , 

CkM BO A03« limiNNArO BUNOI^pAAa XpHCTA, WRC F^Mk 3p«Ak NCTNIH 
NOVIO Z%fOV Hà CTkCAkIXk MCAk CKONXk NOCCI|l€ : ICTOSRC K^HUH IGAOlf 

Kk KCCCANio arkiffeAUcc, K NNMk MOAKi|ier€ : Gymcivnc botonocc, Gaka 

CCCI|I€NNC Cp[k]llCKAIII HOXKAAO N OVAOKpCNNIC, nACTNpNK N OipiNTHANK, 
npkKOnACTMpU N OVNNTCAU XfMMTA MOANTC AOIfUJAMk NAlUNMk nOAATH 
KCANIO MNAOCTk. 

ECC^MCNC urr EO^KNU AOVTCA <mi€, KOAIQO EOSKNU, TM 3AM€Tk CUNA : 

urr orgA b€3 MATCpc np^»;A€ bukuia, nAkTNio ^oanaa kcn; n iziko 

MAAAkNI|A KUAONAA KCN, TfeMSKC N€ np'kCTAN AU>AIC1|III, II3CAKNTIICC UTT 
B*fc[Ak] AOVUJdMk NAUlNMk. 
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Tfkonapk. rA4Ck r. 

EomkCTBkNOlO BAarOA^THK) npOCKtTt CC€ , H no CkMpiiTH nOIUI3aKUJN 
CK'fcTAOrrk ^KNTMU CKOKPO, H NCTdMdKlUN MYpO BAdrOOVXaNNM ; npHTt- 
KaiOI|IHXk Kk pail'K MOI|l€H TKOHXk, H AIOAN CKOK NdCTdBHAk KCH, Kk 

ccfcTov BoropaBoyAUiM : Gymcivnc otm€ N4iiJk Ai\OAH XpNCTd EoPd Adpo- 

BdTN NdAlk ECAMK) MHAOCTk. 
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VI. 

EXTRAITS DU PSAUTIER DE BOLOGNE, 
DIT DK SAISI Atbaiiàse. 



PSAUME I. 

(Ma.reuillet i r*.) 



MCCEWEd ' H HlOAHHd HO HACMENH 
d.B. 34 dAHAOlfHd ' Hd<<AAO ' Hpk- 
nÎHXk KHHn.' H?KC lUTl XHAOEl. 



Jl«»lHdCH4 dpXHenHCKOnd CKd3d- 
HHC t'IAAWMUi. 

^dAOMi xxon à. G> TAH no- 

M03H. 



H^AAO«l â. 
KAMXWh tMJKh HXi HCHAC Hd 
n>E«TL HEHICTHEIÎTCI. 



M Hd nihTH rptui&Hiïni he 

CTd. H Hd C«AdAHltlH rOVBHTEAl 
HE CtAE- 



npOpMUTEO CE tA ClEpUUdETlt- 

HE npHAE Kl HÏOAElUiKIi - HXt Hd 
^d KOEl TEOptdX'T.. 

GeOHCTEO TM CAOBECE CCrO- EA4- 
IKHTL ECtKd HAKd H£npH>liT>l)ldA- 
IfldCA ' HH npHCTiT>ndAI(ld ' 3AddrO 
ClE«l(ldJ>l|IH7Cl ' AH GEHHHd ' XO- 
AAItlHHTCl. H Vr,t H Hd nJiTH ' HA- 

Ti ;khthe ce TAE TL ' hoheke h mVi 
El CKQHlIdHHE XiHTHÏd npHXOAHAVL. 



' G'eit-ft^ire GE31HHHH0. 
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245 



HL KIi ZàKOHt rifH KOAIi CPO. 



H El 34K0N'b CrO nOOVMHTIXA 

AP'KKO ca;t;A€NH€ npn hcxoahiu- 

THXL KOAdMl. 



G;K€ RAOAlk CKON AdCTl Eh Kpii- 
MA CKO€. H AHCTh CPO N€ OVna- 
A€TT». H KC€ CAHKO CTKOpHTI» HOC- 

niirni ca €Mo\f. 



HC TdKO NCMUTHEN N€ T4K0 NO 

ïdKo npdxi ero ;kc Ei»3mtTdCTi» 

E'bTpi» WTL AHgd 3CAIAA. 



Ocre pdAH NC ElkCKpCN^fkTL N€- 
HICTHKHH Nd Céf\Xh NH PpiiUllHHlJM 
Kl ClK'bTL npdECAlNlïXl. 



HNdKO BO N€ HCnpdEHTL CA IV- 
TlkCTéfkndTM 3Ad - dlUTC N€ TOMHiT» 
nOOVMCNHCMl KNH?inXKÛM1k. 

Mko ;kc BO H ApiiEd c<Tki|Jdd npï 

EOAdXl npHCNO E€C€Ad CifiTL. TdKO 
Ndndîd^fkNifi KNÏ?RTkCK1ilM nOOVHCNÏ- 
Ml IIElTm OVMOMl. H 3[c]Apd- 
EO nOMlïUIACNHC MMdTl. AP'^KO 
;K€ TACTl KpTd * EOAdMH KAH'fc- 
AINIÏHMH WApk^ÏMd H ECC€AAI|Jd 
npOCE'6l|JdCMCA HM. 

Kh CEOC BO Ep-feAIVA HAOACTEOEd 
Kpn» NdUJ€ CnCNHC CHp'ËML rpo3Ai 
;nHEOTNlY. AHCTEMC KpTd ElipNlï 
CiTkA^ * Ï4K0 WT NCrO pdTRA^CMH H 
W NCMl np^BlÏEd^fklIJe N€ WTHd- 
Ad^TL ECfi BO ïd;K€ KpTd pdAH 
BlÏEd/TiTl. IIOCniiiTkTl CA. 

HCBOHl KpTl iVT CprrHKl HK)- 
ACH ' M 6AHHL ApiTRHMl NC pdC- 

nAd;KAd€TCA. Hi ïdKo npdx pdciï- 

ndCTCA TdKO HlOACN NCEtpîCMl H 
BC30lfMNCM ' WTCT^nîllJiTi WT Xd 
N pdCbîndUI^TkCA ElCiT^AIi HO 3CMN. 

H€n03NdEmNH BO Bd ' NH MLCTH 

eM[o\r] npMN0CAi(j£ no eckpccnhh - 

ENNlï NCNCTA3d<TkT1>CA ' HMifiTl BO 
lUCiM^ACNHE CdMOEOANO. HCiUBpA- 
l(J€Tl BO CA ENHX A'^AO npdElAlï* 



IHKO CE^CTh TA nJhVL npdECA- Pd30\fM'6 BO H npdE€ANlïXl 
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irUxi H fu.n HCMcmjKiïx no- 



nJ* rncam ■ a i^povrûjk ium^m- 
KJCTV H un-««TdeTi I«o hoio- 



(«(.buiicisr.) 
f MOMi An crj4 KvuuK iim anih ilutâAthWAt CM nocro. ilcctd- 

AHKUiC U>l|l MMpaV nUUnVA îdKO /IjWMI (KME tSpiJCJL OTI M»fd 

e«c cm ivTfc ANi)d ENîd Tov- np«|tMEO nfwionm Hd xà ïdico xoTAipd 



r.UI IT» tA OVAMXNUM. CTA- 



rAdrCAATl. AUIH MOOI HWTh flK- 
Hia (MOV U> E3t CTO. 



(in..H»ll ECU 



TN ¥r« CA OV'MWNKN. Xl KURE- 

T\ amtià [uTTANiia] i1amu« cke 
arx um Aiii|d MAOctiA noHcxc 

mua» EUAA-fe BOIOA1(1HM Epd3H 

MA >iA«e«M aif«<n E«ni ïako xh- 
xontoÂjh xvn tu xpwTA cut- 

Tk -n«pAUIT4>. 

TAAdXA EO XH^KC AI|IE CCN EH 
UTTE EOTA TO IKEH pASAftAl COM- 

EOTti H nAKij dipE ni cm> cm 

UaiH TO AA CnCTCA CdM ÏAKO^Ivt 

MNpcn H n^«npotTt ha xa rojuÎ- 

SAAXACA ÎAM EtOI HA MAKA. 

jUamv a xpuTvv taatoaa 

CTAA CVSHCCCCA HA KpCtTL. 

&XA in\ rOATOTU K300H HAH 
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XL N OVCAIiïUJa MA WTL TOpLÎ NAN ANAUI KdC4XT4NH TOfkl BO CT4 
tVhiJh CCOifi. PN^ rOArOTd €CTlk Î4K0 N4 H€N 

CnCHHC ECCMOV MHpo\f CLX%làCÂ. 



Ash oycHJh'Kh H cn47a. 



£l rpOB'fc TpilAHCKN'feMli ?KHKOT- 
KOpAlllifMfk CMpTÎifk. 



CliCT4X1i Î4K0 Ta 3dlCTJMIWrL KUCEf^CL WTh TfOSâ HCL KU- 

AU. Kp^UIL MA0K'fcK4. 



HC OVBOACA Um TLMlî AIO- 
A€N. 



HAIIAAAiMIJHXl N4 MA IVKpLC- 



TT». 



H)?KC BO KTOMOV N€ BOHTCA 
MAKI MH0;KCTB0 BtlCl BCKpCCNHCMl» 
XBOM CEpiUCHl. 

HC ïïf^CTAJhT BO IVKpTl XOAA- 
1|1C HK4 41|1€ H NNMCC02KC NCMOPiliTli. 



^ICKpiCNH rOCrtOAH Cn4CH MA G^KC CCTIi BCKpCli um» MpTBklX 

Eo;kc mon. rnH ma urr T43bm mociTi gii^kc ovî^i- 

BBHUiifi AU ACMONH pM€ ilA4M. 



I2IK0 Tbî nop43NBl Bp4;KA0VÎ'V»- 
qiAÎA MN'6 KlCOV€. 



S^Biî rp'fciuiNHKOMi ck[p]ov- 

IUHA1» CCM. 



TAI^NC CCTb CnCNMC H N4 AIOAC- 
XI» TBOHXT» BA4r0CA0K€NM€ TKOC. 



^liCOyC BO ;KMA0B€ SpA^KAili N4 
Cn4 K0B44X^ nop43H BO IJh ' €rA4 
pdCTOMCNH BLIUJiTi. 

AMÏ4K0AA - rptllICN BO CCTk AHÏ4- 
E0A1» H B'bCH K0\rÏ4'l>»l|JCM rp'6X4 ' 
AHÎ4E0AÏ BO pM€ AifkK4B44 MliîUJ- 
ACNÏ4. 

Gli COBOU BO (lAliÏA CnCNHC 
nOCpCA'6 dtMAA ' C;KC €CT1» KpHi 
Cn€NHÏ4 M BAdrOCAOBCNHK N4 AIO- 
A€Xl»T4fi3lÎMl»CKklXl» nOCTHrAO CCTk. 
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PSAUME VIU. 



(Mb. feuillet 91^.) 



ElKlJO W TOMHAtXl nCdA. AAOK. O^KpiilCNO CAOKO H'fcCHN pMCCA W OAL- 
TdpMX'L * TOMHAO BO WATdpA rAdrAeHi ' HAC^KC KpiiKl XKd ïdKO KMNO 
M3AHEd€TT»CA. 



P8AUMB. 

TH rk Ndlill ïd[K0j HIOANO HAU 
TKO€ no KCCM 3€A\AH. 



MKO K1>3ATICA SCAl AtHOTA 
TKOÏd nptKlkïllJe NCBCl. 



M3 OlfCTI» AlAdACNCm H ChCJh- 
1|IHX1» ClEpUlHAL €CH XKdAïf». 

KpàrL TKOMXl» pdAH Ad pd3A1>- 
pOVUJHllJH KpdPd H MlCTIkNHKd. 



ÏAKO 0\f3pA NBCd AtAd np^bCTl 
TBOHTCIi AOVfNiTi H 3Kt3Alkï <M^€ 
TI1Ï OCNOEd. 

HTO cm HAK1» ÏdKO nOAHHHWH N 



COMMBlCTÂlftB. 

Th n. Ndiui» ÏdKO MovANO no 

KCCH BO 3€MM TKOMXIk ClAiOTpCHCH 
TdifNd OVAMBAtmCA HMCNH BO 
B;KHI0 nOKHNO\f€TCA CCbKd TBdpii. 

TdAlO BO K3BCAlk MAOKd B6A A'fi- 
nOT'fc nOCTdBÏBI» nOH[€]AL CrO €CH 
ndMC NENLÏX CHAI H B3NCClk CPO 
nOCdAHK CCOB^fk. 

A'bTH nppMKO rArrii Bi^nn- 

BlilHH[7acnOV BACNl] ^ rpAAi»ï t% 
HAIA PNC WCdNNd B BlïllJNHXI». 

HlOACH BO ÏdKO Bpd3N TNH pd3- 
ApdPKHlUiTk CA Nd A'^TH Knïifil|J«Mk. 
Pd3Ap0irUlH ;K€ CA AÏdÏBOA pd30\f' 

Ai'bBi» Bd cAi)id XBdAïAiddro spdn» 

BO H A^LCTLNHKl pd30VAI'6€Tl CA 
AÏÏdBOAli. 

SinAll|J1i CA CAOBO M ïdBAIi CA 
MAOKL ce H N€BO M 3CAIAA M CB'fc- 
THAd CTKOpH H MAOKd. 

/I;KC BH NCnOAlN'KAIi nOCI&TMTN 



* Je lis : XpHCTOV cndCOVT BAdrOCAOBliNl. Les caractères entre parenthèses sont 
presque ind<!'chifirrables sous une tache de couleur brun foncé, qui obscurcit le fond 
blanc du parchemin du manuscrit. 
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HAM CHI» MA^M ïdKO HOCfcllJdCllJH MAKA H TOPO KiaCMIk CHCAl €CN ïdKO 

cro. BAdn». 

Oy^NHAlk CCH (minuisti eum) G;K€ €CT1i pdKNd €ro CTEOpTAl 

AlUIAlAllli MHNOAMk lUTl» drPAIi. drPAMI» ' dl|IC NC BH NdNIk niU\TH 

ki3ao;kmaii. 



GAdKOifk H MlCTHÏ^fk KtNlMdAL 
H CCH. 



GAdKOifk N€M3rAdNHA npOCAdKÏ- 
Al CCÏ MAKd K3CAA CPO Kl B;KCTK0 ' 
nOMCAl CCÏ B3NCC Nd NCBCd. 



M nOCTdSHAI» CCH HdAl A'fcAlï 
pAKOV CBOCÎO. 



Td cro CTBOpHAl CCH B KCIUHIk 
BlÎBd^fklIJHHMIk - H CiTklfJHHAI^Ik HO 
3CAAAH. 



KC^ nOKOpHAIi CCH no Al H03'fc KC^ BO nOBÏHifkTCA €M[oy] îdKO 

cro. BCAÏKOiTk nOMCCTHA HOMTCH Blïc[Tk] 

BAIL 



G)BI|4fi H BOAlî BCA CI11TC7KC H 
CKOTlt nOAlCKlîifk H nTH^lï HC- 
BCCHlï^fk. 



H piÎBlï AlOpCKlUifk - npi&xoAA- 
ifïJMi CTâ%3J\ AlOpiCKifkéfk. 



HlOBCCTElHdd MAKOlf HOKOpH H 
OlfAlNAd ' XBÎ iVBg^fk TBpiiAl'l>k H 
KpOTKlîiTiMAKlî' BOAlÏHPd B'fcpHdd- 
ro NOCAIfJ«Mk CKOTH^KC lVBpdl{Jdifk- 
IfJHHCA EOACilk OT i1i3Kl * nTHIJ^fk Tf^t 
B ;kîtïc HBHOC BX0AAI{JA. 

PlÏBlï ;KC CdAllï CCEC iàX/MVàïJh 
MAKlï ' H;KC HC npi&AO;KHUlifi 2KH- 
THÏd - TH BO El MOpH ?KHTCHCT'6AI\l 
ÏdKO K EOAdXl El CAdCTCXl NÏpdiTi- 
Tl NC nOCTOÏdNHO. 



TH TH Hdlill ÏdKO MIOAHO HAU 
TEOC no ECCii 3CAAAH. 



HlOANO BO H CAdENO HAU B^KHC 
no ECCH 3CMAH ndHC ECCPO HAICHH. 
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PSADIIE X. 



(Ms. feuillet i& i'.) 



I. ^dA. AAOEl». W XOMlflHNX BO Nd CKONMdNHC E'bKlk * CLeilEaTMCA 

npopHliCTKOir AAOVf ïdKHAli €CTk. 



PSAVNR. 



Hd rd OVniEdTOi KdKO pCMCTL 

AOVUJH Mocii. 



IIp'bKHTdH no rOpdMlk ïdKO [h] 

nTHi|d. 



MkO ce rptllJNMlJM NdAAlUif» 
AifiKL. 

OYroTOEdiUiik mp'ËAïkï kl 
GicrpiiA'bTM EL Aipdii'K npd- 

ELÏif» Cpi)€M1». 



3dN€ ïd?K€ Tbï CTEOpH IVNH pd3- 
ApOVUJMlU/Vk. 



COMMERTAIRI. 

M;KC Bd A'bA'b ^KHECTI» ' H Hd 
EkICOTiTk BAdrOA'bTCAAlH ElCXd;t;- 
AdeTL ' TACT KL B'fcCOAI^Ii MTO MAId- 
T€ ELI PAdTM lU A*Mt ' K TOMOV 
BLC€;K€ ce €CTL HdMC (U Xli. 

HdovHCNLïXL npopgiiXLïdKO no 
ropdML nxMijifk * wMHiiiLUJHH ;kh- 

TMK ndpAT BAdrOAIiTCAAlM ' TACT 
7K€ H end * ÏdKO npHCNO EL nOVCTLÏ- 
N'KXL ELAEdp'bdUJCCA. 

HC npCCTdiTkTL BO ACMONH CXp'fe- 
A1iiTil|JC MAKd Tdii. 

npHCNO BO OlfBO CMMH CTpi&Ad- 
AIVH HCnALNCNd CCTk MLÏCAL A€- 
AlONCKd. 

HddHpdiTkTL BO A€A\ONH ' M €rAd 
iUEpAI|JiTiT MAKd OVfNLÏNM€AI\L UTTA- 
TKLMdEUJd ÏdKO IVMpdHCNd ' TLPAd 
M TH NdndA^fkT Crp'KA'bTN MAKd nO- 
A\LÏiUA€NHH. 

AUJ<Tk BO NdUJiTi BL CTEOpH MT<Ti ' 
TH;K€ iTi CKEpLNNLÏAIlH nOAILÏUIAC- 

NH pd3Apd;r;d4fkTL. 



TEXTE VI. 



roi 



a np4KCANNK1» MTO CTKO(>H Hi K 

t|(>KKH cT'bii CKOcii ' ri Nd nech 
np'feCTOAi cro. 



G)hh cro Nd NMi|jaaro npH3H- 

p4€TC. 



KtSt^A^ cro HCniÎTdCT'K CNlï 

«lAMiTk (palpebrœ ejus inlerrogant). 

Tl HCnLÏTdCTL np4KCA3kHdarO M 
NCMCCTHKddrO. 



A MOBAH NCnpdKliAA NC NdKH- 
AHTl CKOifi Alil/Ti. 



ÛAI^AHTlk Hd rptlUNHKI»'! C-6- 

TM (pluet super peccatoi*es laqueos). 



OrNL ?Ko\rncAii Aoyxii EovpcNi 

(ignis, suiphur et spirilus procella- 
rum) M^fkCTlft MdUJif» MXli. 

IAko npdEiACNi rb h npdEikAi»ï 

K1i31iAI0BH. 

npdKdd EHA'fi AHljC cro. 



MBO npdKCANHH HHCTd pdAH TfxH- 
THÏd - llpKKL XpdNATl CT^fk CKH H Nd 
NBCN nptCTOAl» KlkaknpHHAUTiTlk ' 

ivEoic ;kc cm w X'^. 

npHEAIOAdCT EO H?KC ^nHK^TkT 

EoovfroANo NHi{iHH * H vxh o\rrd;n- 

AdCTL HA\l. 

MddNHCMIi EO MMNHTlk ïd?KC EL 
NdClk. 

6;kc cctl HcnLïTdcn Koro;t;AO * 

Ad npdECANOiVAIlOlf EL3AaCrb AVL3- 
A<Ti ' d NCMlCTHKOiVMOV AHiTiK^Ti. KAkO 
npdKLALNL CiTkAHM. 

AHÏdEOAl AIOEAH EO NCnpdElA'T» 
CdN norOlTEH * TdKO CK«K1i (sic) AIO- 
EAH NCnpdKCANOC IVTljJCTHTL CKO<l> 

Hd E'fcClî H CAHKO HA\1» nOCA'b- 
\0\(â%TL. OyE'l^OEdTM EO HtWh 

nonovL|JdCTik el * kl ctîmxl Nd- 

MHNdNHÎiXL. 

H CH E'ËCOMl H AHÏdEOAOV ' W 
T'ËM EO pCMCNO CCTk * HA\dUJH iTiPAH 
ropAl(J^ * CAAH Nd NHTCL. 

IIpdKACN EO C^fkAÎ» NdKCACTL- 
PAd Nd ECA ïdKO EL iiCTOEl». 

HHMT0;KC EO CTpLnLTNd * HAH 
pd3LKpdl|lCNd ' HAH AL^KHd ' KL 
NCML. 
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PSAUME XII. 



(Mb. feaiiletSSi^.) 



^dAMIi KK. AAOKIi. npOMCTKO fàMMi CCPO CKA^eTh H0E7AJCL AIOACÎÎ 

KlkXO;KA€NM€ Kpi{J£HÏ€ML. 



PSICMB. 



rii naccTi AU H nhm€co;kc mc- 

NC N€ AÏUJÏT. 



Si Ai'bCTIi ndCTlKMNN'fc TO\f 
AU eikCCAH. 



Hd KOA'b noKoiiN'fc KunuT'b au. 



AUJA AlOiTk IVEpdTH. 

HdCTdKM AU NA CTL^Jh npd- 
E'hiJh. 



MMCNH TKOCrO pdAM. 

^I{J€ EO H nOHA'T» no Cp'bA'fc C'fc- 
NH CLAipTNlÏA. HCOVBOifiCA 3Ad 
ïdKO Tlï CL émOJh €CH. 

2fll»3A1i TEOH H ndAHl|d TKOÏd 
Td AlA OlfTlillJÏCTC. 



COaHBHTAIBI. 

rii ndCCTl AU H NMHCCO. Ktf- 

Nddro MAKd rAm - nc ahiuhaii 
cm Bi c^i|iîH?a KciiKoro AOEpd - 
CiTiTL ;Ke urr <Tk3i»îKi» hîoacm. 

iSL CKrrACKlïX TA'KXl» H 3df10- 
K1&ACX H npOHCTtX M dnACT'fcX ' 
HCTOKdd BO ndCTKÎNd K'fcpNklX CÎ 

cm. 

A[0V]X0KN!bÏAIH KOAdMM Kpi- 
l(J€NHÎd H CA1k3dMN HOKddNHÎd. 

nOKddNMCMIk KpLI|J€NHÎd. 

MKO XOAHTH n^fkTlAIH npdKCAL- 
NIÏHMH • M K TOAIY ALCT'l>k MAOAC- 
KOihih N€ EAifkAÏTÎ- 

GMp'bMIk Kl MAU XEO. 

GHptNIk dUJTC M ClAipiTl npMH- 
A\€Tb * H'^m CTpdXd * OVnOEdHHC 
BO Nil CndCTl ElCKpiCCNHÏd. 

H TKldAl M ndAÏlJd E1ipNlÏA\ 
KpCTL • T'6A\ BO OVfKp-bnA-b<TiTCA * 
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TpdnOA np^A'bCTASKd^lllÏMAlYMH t . 



Oy^ACTHAlk €CM iVAtCMl rA4- 
KA AlOifk. 

M 44uja (Mlà [TKOîa] o\fndî4<fi- 

l|INÎd AU KOAlk AP^R^KNd €CTk. 



TdiÎNiMk TfàUt^/h AdBl» îaCTH 
MAKOlf. A^ Kpd3H 3ipAUJT€ pdC- 
TdifiTl. 

nOKd3dNH€Al1i KptilTCNÎd OVT- 
BpihAÏKl. 

TdHNdd KL IICH;K€ KpU XKd 

pdCTKdp'fcCTCA * ovndîdif»i|iî;ne * cï- 

f%^ K€C€AAI|JÎ Apik?KdKNO. 

On» NC AÏGO nOAlÎAOEdHL BIÏC- 
[vl] MAITL. 3NdM€NdN1k EAdHOAIi- 
Tïifi • OTHATÏCA OT NCPO ÏOJK€ H£- 
AlO/KCTIk. 

H Ad KliCCAACA Kh XOiWh rWh IJpKKl TACTl CAÎNO^fi EO 3Nd- 

Kl AAirOTifi AHCfi. MCNdNIiï ' Kl NCH npiiEIkÏKdm B 

K'fcKlk. 



H AlHAOCTl TKOÎd nO;n€N€T1i AU 
KICA ANH ^KMBOTd AlOCrO. 



PSAUME LXXXV. 



( Ms. feoillet i6t r*.) 



ne. CAdKd C\t. MATKd A^KlÏAOKd* CHp'6M!b XKd. AM» AOGAl p<fiKO#Tk 
CKd3d€TlCA. Xl ;KC CHA6NI p^KO^f» ïdKO El. 



PSAUME. 

npHKAONH TH OyXO TKOC M oy- 
CAIilUIM AU. 

H îdKO NHIIIl N 0\fBOrb CCAIl» 
d3l. 

QlXpdNH AUJ^fk MOifi ÏdKO npANI» 
CCAll. 



COIIIIBNTAIBE. 



rAdCl /lAdMOKl CCTl ce. 



np'fcCTiTinAi Bo /lAdML norov 

EH EOrdTlCTBO €;K€ np'KCMIi iUT Ed. 

H€3A0BH€M1i EO A[o\r]uJ1kN1kÏA\1» 
np^AîkipCNIk EllCTI» lUTli 3MMiTk 
^KCNOifi. 
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OnH fABà TKoero b?k€ a\oh oy- Tiï bo k^ch kaako * P'Khc Aaa- 

noKdiTiqjdaro Ha ta. mi. E9ko di|i€ h cbrptujHX^ hc 

EOAC^fk * NO HNOrO B4 NCiMiMI». 

nOMHAOVfH MA FM ïdKO K T€BC f CA BO ANH AXâM\ EïlHJh NCiU- 

Klk30B<Ti BCCb AN1>. CAdB'b. 



El>3B6C€AM AUJ^ pdBd TBOêPO. 



AàéfiXI^ p6MC HAOKL TdHNilkifi 
Tpdne3A * Ad TOif. KCC€AHTl CA 
AUJd Aid. 



IffKO K T€B-b K^AXl AUJ'T» MO/T». Hh d31i BO WBAdAdifi MïîtJfi AIO- 

€Ji ' TEOe BO CCTl BThAOVTNOBCNHe. 

MkO Tlï PM BAdri H KpOTOKlk. HHd BO BAdPOCTl» TdKO H AIAAH€ 

A\NOrO ïdKO/KC B;KH€ * 3dN€ CNHAC 
CL NBC€ Ad Cn€T1k HAKd. 

M npiuUACTHEii EicbAiii npH3ikï- Kcf^ÇL EO ^"hUHihi^mjCL noc- 

Kd<TkL|JHA\1» TA. AOIfUJdCTlk Bl * ÏdKO AUHAOCpikAÎ» H 

ÏdKO AIlHAOCTHBlk. 



£NO\fUJÏ B[;n]c AlAB^fk AliTi. 



H ELNIiMH PAdC A\OA€NMÏd A\0€- 



ro. 



El ANIk nCHdAH A\OiTi B13BdX'L 
Klk TCBt ÏdKO OyCAlkïllJd m[a]. 



OliptHli N€ NCpdAHKL ' NO HOC- 
AO\fllJdH MCN€ ÏdKO lUCKBpLNtKIbUld 
NI Tlï b[?k]€ nOMHAOVM. 

GHpmik BLNIMN KdKOKddrO * H 
CL Kdl)'6A\L CpyCAlL npHNOIllifi. 

GrAd pcHC HAOKL ïdA'fcdLUC po;K- 

'h^éh ' CLÏTOCTM ;KC NHKdKO^Ti 7K€ NN 
KpOBd. HU 3dCTifinA€NHÏd. TOPAd 
pddOlfAI'b HAKL ÏdKO OlfCALÏlUdNL 
BLICTL. 



HliCTL nOAOBNd TCB'b KL 63*6- KLTO EO BONOCCNL ' AN Hpd- 

XL TN. ELACNL npNpdEN'fcCTLCA BAdPOC- 
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H N'fcCTlk no XtAOM'h TKONMli. 



EliCH 4fi31)H CAHKO CTKOpH npH- 



H nOKAONÂTI» CA ïlftXh TOEOJh 
PH. 

npOCAdKAATl HAIU T£ ïdKO KC- 
ACii CCM TLÏ ' TKOpAH MI0ACC4 . TLÎ 
€CH er CAÎN. 

HdK€AM AU TH Hd ïlJhVL TH M 
nOHA^fk Elkï HCTMNt TCH [tEOCh]. 



Ad K3E€CCAHT1kCA Cp^C (^0€ BOÏd- 
THCA MAI\€NM TKOCPO. 



HcnOK'ËAIIkCA TCB'6 PM e;k€ A\0H 
KCftMli CpiICML AIlHAftT». 

H npOCAdKAA HA\A TBOC El» E^K- 
Klï. 

I/IKO MHAOCHi TEd ECAÏd Nd 
MH% €CTL. 



TTkÏNH B;KHH ' HAH KTO El ïdKO El 

Hdun». Mko n€ npi&3p'fc maim nd- 

AlkllJd. 

KlTO EO HCA'WkHTl A'^Ad CPO ' 
HAH KTO AOEpii HCnOEtA^TH A'^Ad 

€ro. 

KdMO El «fkAOAlk nAdMCEHiTkiTk ' 
TdKO EO nnCdNO CCTlk. H a>ECp<Tk 
ECA ifk3Klï El «TiAOA'L dCd<|)dTOE<f». 

TOPAd EO ECH nOEHH^fkTlCA TEH * 
3pAl(J€ CAdELÏ CrO. 

KTO BO TOPAd AOEAL El3p'bTH 
El» ANlk Tlk * ElhHL ?K€ ECH CTpdXOAll» 
H TpCnCTOAll» ElCKlkïnATlk. 

K'L E^ljt CCM1» pCMC MAOKl * HdC- 
TdEH A\A niTiTH HCTOEtsAVL * Ad TIP- 
Ad IVSpAllJ^ Apiv3H0E€HH€ npilA^ 
TOEOifk b;k€ MOH. 

HHMTO 7KC EO ECCCAHÏd TOPO 
E1»Ï11J€ cm» * €7K€ npHCNO HA\1iTH 
CrpdXl B7K6H. 

npiiE03AdHH1»ï MAKI» XEdA<9» El»3- 
XAîTh BEH * ÏdKO CnCNl» iUBNOEHCA 
BEH. 

H El» CCAI1» H El» B4TkA<Tkl|IHAI\1» 
E'bll'b * npdECANHH CnCNH EJhA^Th. 

MAOKL pCME TdKO HdAI^UJd N€ 
np'b3p1& A\€N€ * NI» nOMHAOEd AVA 
ÏdKO BP. 
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MaEdKHAl CCM AO\ftilifk MtJh QrXA CbUICAl Kl àA% KL CEO- 

WTL AA.à np'fcHcnoAN'b4ro. boah auj^ /Ia^imaa AINOrbï A-K- 

TLÏ XpnîHMJh. 

£;K€ adKONOnpCCTiTknNHIJM KIC- EliCH BO ETkCTdUJifi Nd HAKd îd- 

TdW^ Nd A^A. K0;K€ H Nd Xd 7KHA0KC. 



H CNCAVI» Kp'bnLKliïXl» Bl31»ÏCKd- 

n NCnptAlkAOTKNUJifk T€BC Uft- 
Aï» COBO^. 



H Tl»ï TH B;f;€ AIOH IfJ€Api» H A\H- 
AOCTHB'L. 



Tpmi&AHBI» H npiiAAHAOCTHBl H 
MCTMNCNl. 



npH3pH Hd A\A H nOAUHAOVfM AU. 

Ad;KA'b Api'TI^K'V» TKO.fi iVTpO- 
KOV TKOCMOV. 



H CnH CNIi pdBIkï Tifi. 
GlkTEOpH 3NdAll€NH€ El BAdrO 



H A<1 0V3PATL H€NdEHAAI|l€H 
AU H nOCTlkÏAATlCA. 



/t\HAOECTHH KNiTkSH HCKddX^ BO 
OVBHTH rd 3dEMCTH pdAN. 

He ElCXOTliUJiTk BO npHifkTH Xd 
ïdKO ?K€ p€H€ Elk CEOiTk npHAC H 
CEOH €rO N€ npHifiUJ/Vk. 

HC npH3HpdCUJH BO Nd 3A0B1kï 
MAOMCLKlkî NI» ï^ihAHUlH ECA îdKO 
MAOElfl» [MAOE'bKO AlOBkgk]. 

E€[3] MHClkAlkNO BO AAfO Tpii- 

ntNHC b;kn€ ha corp'biiJdiTii|JNXi» h 

AIHAOCTL AlNOrd UOTÎx^AAih EC^XI» 
Eli nOKdïdNMC. 

/lAdAIL AlOAHTlft Bd. 

nCHdTN BO npOUJddUIC H KpklfJE- 
NHÏd H WXVîxX^ NCTA'fcNHÏd TliMd 
BO OVKp'feHHCA MAOKl». 

Hni& npopMik PAdroAi. 
OHp'bMii pcMC npopKi. A^ ni- 

BiTiA^TliCirk CAOECCd ïdPKC npOHO- 
E'KAAXl». 

IKHAOEC CrAd 0V3pAT1i Xd H3'b 
ASpLTElïXli EUKpCblUd TLTAd nOC- 
ThiXtlUîhCA. 
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tfKO Tlï TH nOM^^KC MM H OV" 
TI&UlHA'b MA €CN^ 



* nOMO;K€ MU XI nfVNUJCAf» ^AO- 
KOV H njUlKCAC €MO\f OVTftUICNHC 



PSAOME LXXlVr. 
(Ma. feDflTetiAa v«.) 

OkOKIv KOpCiVEl» tdA. n3. fltCNN K'^»0K4KUIHX1i tVT AIOACH 



P8AUVI. 

I 

OCNOKdNHÏd CrO Md ropd?Cl> CTlkï- 



X1^ 



AlOEHTl rX KpdTd GiHUN'fc HdMC 
EC1&X1» CCAI» HïdKOKAl. 



IIptCAdCNO TAdCA W TCE'6 Ppd- 



« > 



nOMtNif» PdKl H EdEHAONd CEt- 
AAI|Jd MA. 



COMMBlfTilBI. 

XEd Nd TtKh BO lUCHONOEd WEt-- 
TOEdNHIC WMC * Nd POp-b GHIUN1»CT1i 
Nd ropt rOAf PTE H Nd TOp^ 6A€UK 
NlkCTtN. 

HBO AlOÈHTlk 3dTK0peN0M1k BO 
HMl ENHA€ TA ' H 0\fMCNHK0M1k C€- 
BC ïdEN VCH oyBO AIOBHTI HdMC Cl- 
NlMNIIIIk ;KNA0E1iCK1kïXI». 

HOEtMl HCpCMt CAOEO ïdKO 
Ta H ClAp/KNTL CLAliANdd Eh NC- 
Ml TdHNdd W TOMl BO ptHCNO 
BLÏCnb ÏdKO rpdAlk CCTl ECANKddrO 
lj[d]p'E. 

fàE% npOCrpdNCTEO CKd3d€niCA 
d EdBYAONl» pd3M'ECl * CKE'EpiiNlï- 
Ml BO TKHTMeML nO^KNElUIC H pd3- 
AX'&UJCNNEMIi ACiVlONlCKIkÏMIi fUTA- 
rOT1iELU€ ' CHH n03NdllJiTk Bd €;KC 
CCTIi ypEH <f»3MNdïd * iTJKC HOM'bN^- 
TH WE'EllldEdmCA. 



an 
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H ce HHondCMCNHMgH H Tirpi H 
AK)AH€ GririvniiCTHH biiiua roy. 



Aath Ghwïvl pcHcn» maki. 



H MAOKtKl pOAHCA K*& NCAIl. 



H TOM IVCNOKd H Kl K'ËKTi. 



ri nOKtCn Kl KNNPdXl AÏO- 
ACAIl. 



IldAlUlC ndACNHCAIl ACMONIC- 
KlÏAI\l * HHOnACMCNHMgH BO dàXAJfx' 
IfJC CKd3ajkTlCA H lUA€p;KdNH€ML 
AlCTbNl'lMIi. Tvpi BO ClApi^KdNHC 
Cipd30\fAIV'6Kd€TEiCA M ClAIV^pCNHC 
A€AllONOA\li ' C^HWnHd BO CA\'bpCNH€ 
CKd3dCTlCA * CM OXfBO ïdKO OlfCTpd- 
11J€NH UIT Bd CHH ElïUJifi TOy KliA€ 
Kl npHUJCCTKHC XKO K'KpOKdUJC H 
CniUJCCA. 

Mko mth BO Ghufhi nHTdmb 

HAOKd * Kl TOA^l BO npiKOC KlA^-fc- 
lUCNl BlïCTl TCAUBl ?KHKOTNlï 
€?N€ cm 7*6 AO XKO. 

Xl ÏdKO MAKI pO^KAlCA K NEMl 
N npHNCCC CA drNCIJl. 

El NCMl BO iUCNOBd TdMNlî 
CKOCJk HAITN * Jhn{€ pd30pHTHCA N€ 

KNHPdMH BO AIOACAII* M;K€ HO- 
TOAIll nOB-KAd BP CKOÏd KCANMCCT- 
KMÏd. 



H KNA3CAIII CHMl BIÏKIUNAUI Kl ilnAOMl * TH BO Kl GHWHt HO- 

HCMi. mninjh * T'Kmh ;Ke nponoKisAi <v^- 

KOAI\l nOCAdHd Biïcn« 

« 

IHKO K€C€AAI|IHHA\l CA KCtAIll ElCtAll BO KCCCAMC BIÏCTI T^- 

;KMAH1|J€ OV TCBC. *A0 h KpiKl XKd * ?KHKJkl{JHMl Kl 

Klipi; Xd Bd HdUJCrO. 



TEXTE VI. 



35» 



PSAUHB XCVIl. 



(Ms. feuillet 1 56 V*.) 



II'fcCNk AMà. crAa 3EMii cro ovfCTpoHCA * npopMiiCTKO cKd3a€Tik AKA Boro- 

pOAMI|<fi ' Td BO iVT 3CAIAA H UTT AA4. 0VCT|»0H;K€ CA CPAd H3BpdN4 
EIÏCTL * Hd CAOV^LBiTi TdlWfc * îdKHTli ?K6 TH Kdd^KAO ' fàAOiWL MS. 



P8ADIIK. 



ri» Kll|pH A4 pdAOVCTLCA 3€AI«r 



At. 



A4 K€C€AATb CA WTW^H AIIH03H. 



OBAdia H AiipdKik ivKpicn cro. 



npdBAA H CifiAl» HCnpdBACNÏC 

nptcTOAd €ro. 

QrNi np^A'b NHMii npiiAikH- 

A€Tl. 



H nondAH iUKpcTi spdnï icro. 



COmillTAlBB. 

H CH OVBO MÎOKCCTKLNdd 3CMA'6 
pdAO\fCTCA - ïdKO EiKMMMd NOrdAUl 
CTnCA- lUBdHC pdAO\f€TCA MAKI ÏdKO 

npHiucAik TA cnc h. 

IjlpKEH TACTT» ' îdK02K€ BO iVTOlJM 
AAN03N Kl MOpH.NC nOAKH^KHAIH 
CihVL ' TdKO gCpKBH Kl» TKHTCMCPfc- 
ML AllOpH N€ ABH^KHMIkî CJhTL. 

T'KAO BAdAlÏMH rA€T1i IVEAd- 
K'L ' AipdKd ?t;C N€ OVAOBL pd30V- 
MtCALfkJk TdiÎNiTk ' B*& A/ipdg'b BO 
NHKTO?KC N€ AIO^KCITL BHAIiTM. 

UaWL KAAMN<Ti AllbHHTIk ' ïdJKC 
HCnpdBHCA WnpdKAANd BA\1k. 

TdHNd BO?KBNdd ' Br BO NdUII» 

ivrNL nondAêifi cm * cjhVL h knh- 

PLÏ. 

KCA npOTHB<fil|l<fi<TiCC npHLUCCT- 

BHîo XBov OPNL nondAH - CUp'bMI» 

np'ËOVAINO^nCN'bïiTh TdHNlï IVAUSTH- 
Ul^ CA H CTdUJ^. 
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OCK'ËTMLUiTi MAlNÏJi CfO KCbAC- âUAH WCEtTHUiJh ï\pOï\OE^X% 

NiTkÏA. €Kdrr€AlCKiTiï<fi ' T«MM EO npOCK«K' 

TMIUiTkCA KCfcMliCIUiaïd. 



^HA'^ N nOAKHTKdCA SCMA'K. 



Fopiiï ïdKO KOCKIk pdCTddlUd CA 

urr AHyd rn^. 



QDVL AMIJd rd KCGfk 3CA/iAA. 



E^K'KCTMUI^ NBCCd npdCA^ 



€ro. 



M KHA'kUJ/S ECH AIOAHC CAdEiTi 

€ro. 

Ad nOCTLÏAATTi CA ECH KAdH-KiTi- 
1|JHHCA HCT0\fKdNN1»ÏAI\'L [rols yXv- 

Trlots). 



XEdAAl|l€CA IV HAOA'bXlk CEOH- 



XI». 



nOKAONMTC CA CAIOV ^CM dPrCAH 



cro. 



yCAllUld N E1k3E€CCAMCA GNiV- 



3CAICK0E ?KHTHC * OVdptEl TdH- 
NL XETkî nOAEM^Kd CA CH^'^MI» npt- 
AO?KHCA. 

KLÏiTk ropiï * AHÏdEOAIi H ACMONH 
H EIÏCOIJH H rp^NM * CTpdXOAIIi 
npHUieCTENÏd XEd Hl|l€3NifkTEi. 

Pd30\fM'klllA EO ÏdKO EC€ Jk €CrL 
rh ïdEACHCA * H M'ËCTd Nd 3CMH N€ 
MAH/TiTI». 

HBCd HK)E€CTE1kNdîd IVT A'fcAd 
nOKd3d<fini TEOpijd ' WEdHC dHAM 
Elk3E1iCTHIU^ npdEA^Vk ECKAIIi iTk3LÏ- 
KOAI^L. 

IIponOE^AHilk dnOCTOA1kCK<>«li. 



NI. 



ELCH EO KAdN'6iTkl|JHMCA HCTOlf- 
KdNNLÏAIVlk HAOAOAI\l * EHA'KElklll€ 

EATi sn^Oï ovrdcoiii/s. 

H;K€ PAddXA * CE CihTh E3H Nd- 
UJH ' d TH HC E'ËdX'Ti C;3M NI KYAIIM- 
pH N'feMN. 

KCH EO E'bpOEdEUlCN ïdEACNHK) 

cro ' drrcAN Ndpi&Koiu^A * th bo 

nOKAONNIll<Ti CA ElICTHNif». 

I|pKEN ' GNIUNL EO n03pdMNI{J€ 
CKd3d€TCA * IjpKEN EO HOSpilldCTI» 









j. 






'CD 

QJ 



■ — c^> 






QJ 



o 



en 









^ 



-^ 






<2 






q:^ 




S' 






«a 

ci 

• — i 

< 

4> 






TEXTE VI. 



361 



A€HCLK1»Ï. 

GâiXhE'h TKOMXl pdAH rocno- 
AH. 

MkO Tlkî TH KIIUINM HO KCCH 

3liA0 n|»'bni3N€C€ CA NdAl KC'b- 

MH Eon»ï. 

AlOEAlllHli rd NCNdKHAHTC 3Ad. 

XpaNHiii r% Aiii<Tk npNVîxb 

CCOMX. 



H3 p^TkKlï rp'KUJNMMifi H3BaKH 



«r». 



GK'ËTI» KCHÎd npdKCANHKOy M 
npdKlÏMl CpgCMI» KCCCAHC. 

^1k3KECCANTC CA npdECANMH W 
TAM. 



BCK ïd^nC K NdCL * îdKO KCtA\L 
MdTH. 

IJpKKH * ïdKO IVT MCnOK'KAdNHÎd 
ClkCTdKACNIftï ' HlOACd BO MCnOK'K- 
AdNMC CKd3dCTCA. 

OYCALÏUJdKlillJiTi ?n€ ypKBH * ÏdKO 
NCTOKIkï COïTL CJhXbBIA B^KHiTi Kli- 
apdAOKdUJJkCA. 

ELCCA BO 3CAU ni TO CCTL * ÏdKO 
CTBOpNBTk A * H NdAlk NCJk CiTiH. 

AI-^nhui BO ih Eon»ï *f. f 9 fidc- 

5 lu'S 5fiU75f9f«. 

^AbdB-fBlUJHH ^ npMUJCCTBHH 
XBO\f ' N€NdBHANTE HAOAl ÏdKO 3AH. 

/InAli M KitXL B'bpNIkïXli ' H 
AI1N03H BO NCB'bpNHH BL3A0;KHUJJk 
Nd NA pifiBlï. 

^nAliï H BCA B'bpOBdKIkUl^TkJi H- 
Ml ' H3BdBHAL CCTl Xlk H3 pJ^Klï 
AHÏdEOAA * rp'blUNHKIk BO nO HCTH- 
\\t AHÎdEOAIi €CTh. 

XoVf ÏdKO CBIkTOML WBALMCNOV 
dHAOAIL M BduUlk npdBCANHKOAMi* Ta 
CJiH BCCCAHC ElïCTHNJi BlipNIkÏMIi. 

Toii crAd Bi^AdCTi koa/vov^AO 

(Wk3Mi ' TOrAd npdBCAlkNH BCC€- 
AATLCA pdAOl{JdA\H. 



' Ce qui, en caractërei) cyrilliques, veut dire: d N€ CATL E3M : Tlï BO ECËML 
n H El MCTHNNCNIk. StpOEdEUlH «IIh ne sool |>a8 dieux, car vous seul éles le 
Seigneur de toutes choses et le vrai Dieu.^^ 



'*«'««' 



1 t l » il I ? il£ -r^ t L 



T\rijt 



err 



CELm. ' • 



C^ 



?***.* ^H «l'^UL 



'Ji» >niili^ îî" • 



04iUI. TAIOdA JUnîXUlCU Hj XJ TAiJkKk 



»^«««1- 



co 



Hz, tuncwjt m •« 



VIkû xmMà mafm recncjuL. 



CficiiNC iMor Ainiiii|4 crc N 



Wp^yi» A3KiftT ufTKpi»! n|>aEA^ 

WOfAXHJh MHAOCTIi CKOA HÎ4K0- 
M HCrMII/Ti CKOifi AOMOV* Haccov. 



■eJLTL C 



KjÛ C€*fCSU^ 



CAVTkAm 



I4CAI CA MaMM 

aATLMAftn 



AXà cspovm ■ cnjcc hhù^^ma, 

CK4ITCAVKAA. 

Gnaci A3KU urr luoAiauuiro 

miEJ ' N npOCCtTNSIi EATHA. 

H OTL lIlOACN BO KtpOCAUlA ' 
H npNATl XL - H H€ UTT^HNifi MX1». 

HCTHIIA EO gpKKH CXpANNUlH * 
AOMlk XpKl l|pKKH CCTli * H3Ali EO 
EHA'bNHC ETKHC CK43A€T1» CA ' VHM 

ccn» XL. 
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EtfAttUiTk KCH KONIkqH 3CMAA 

cncNMC B4 Naïucro. 

ÉlCKAHKNIiTC EoVf KCfc 3€MA'6. 



SiXnOHTC H pdAOVNTCCA M flOH- 
T€. 

nOMTC Eoy NdlUCMOV B1» TiTiC- 
A€XI>. 

£l rjkCACXi» H Kii PAdct nca- 

AOAICTIi. 

fi TpifkBdXlk IVKOKANdTCL (in 

tubis dactilibus) H PAdCOMi» Tp^fiCiï 

pOTKdNlï. 



flCKAHKNCTC np'fcAlk ypcMi Toc- 

noACMi. 

A^ nOAKN^KHTIi CA MOpC H HCl- 

nAiNCNHïd cro (et plenitudo ejus). 

ËUCACNdïd H KCM ;KHEiTiI|IHH Nd 
N€M. 



Sli KONiyHXIi BO CCÂ 3€MAA n03~ 
NdCA 3NdAa€NH€ KpTNO€ C;K€ CCH. 
CnCNMC. 

G)TL N€AH EO ïdEHCA KpCTh * KTO- 
MOV NCnp'KCTd^TkTL B'ËpNÎH * i^dA- 
Mil M H'KNMH ElCKAHgdiTil|J€ BKH. 

3'fcAO KlkCnOHTC C^TL . CL pd- 
AOCTHiTk nO<Tkl|JC H K€C€AHEM1k. 

Gli AUJC^Tk CHpi&M rJiCAH BO AUid 
CCTl d AlTSCgi (sic)^ iTk3K1k B€31k 
NCrO BO AUJd TAdTH NE AIOTKCTI. 

Gl AUJCiTk H TAdCOMl BCAHCMl^ 
H'bTM nOAOBd6TL Ed ' ïdKO AHBNd 
CTKOpH n pOAOV HAOBUMÏO. 

QKO^KC TlkTAd CiTkTL * HAH T^ih- 
BdAHH TpiTkBA'fcdX'fk ' KOKdNdAHH 7Î{£ 
rAm AI\-6ANdMH H pO^KdHdMH TdKO 
BI&pNH BliCTpjiBHlilifi AIOAHC TpA- 
BdMÏ pd30VAlNlkÎMH ' CEdNPEAlkCKlï- 
MH rAdCbï * TEpWlA BO CJhTL ÏdKO 
M'feA'b ' po;KdNdNdMH /KC KprOAHL * 
pon» BO KpTl CCTl ÏdKO NdHiTiTOKl 
BCIUUI. 

CMpiiMl BCCnpiiCTdNHH. 

Kpi{J€NHId BATI * ïd?K€ Blb NCMl» * 
MOp€ BO ÏdKO MHOrO H HO BC€H 3CAIM 
BA'LNOV'TkCA AXOdill CBATlIA^Ik. 

É'&C'b BO 3CMA1i M MAgM C/h (sic) 
MALBATl Bl MdCL Kpi|l€NHÏd 



* Pent-élre faul-ii iire A^TkMklIL, grec tnixTis. (Cf. Lexic. Mikiosich, «ti6 voce,) 
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rre ifVK» c Bcxiln tl cajtc- 






n 



i|4 nrk UEtf r^AJLCTV 



I/lM n^ACTL cAAirm 3€Mii. 



M AÎOACMl n(»dKOCTIUk. 



urfXMt^'Mà 



CmAAÎ OOAOCNC 



npofipii - rofiî co n nmraxik 

T« CtfOK - îiKO AOTMJn MKAlilUC 

n^MUC KO N CAAN SCMCKOMOV 
XHTNIO - fl^«AO;iA CA Hà EAÛTCXt- 
TL. 

OY34R0IIIISVh n^AO A. 

AîoACMN ;kc n cc€ can^n . hc- 
npdCAik CKarrcANCMi. 



PSACHE Cl. 



{Ms. feaOlet 161 r*.) 



Pd. cAca. cxt. MOAHTKd NNi|JAro CPAA ovNiîiCTik uf^xh TML * npon'Kmi 

MOAHTEilk CKO^ ' CAOKO IV Xp^ CKa3d€T1i nONGRC WT AHI|d ilAdAlA'fc 
BC€ np'bTpM'fc ' NapHIJd€T1k ;f;€ ï Jh3KL\ ' H pikÎAaCTIk 7I%€ N npikKiT?ci» 
AIOACM. 



pgAcm. 



COHMBNTAIIB. 



TH OVCAliïllJM MOAHTK/fk MO^Tk. 

H ELHAl MOH Kl TCB€ Ad npM- 
ACTl. 



Gc TAdCi» AxâMAk ïcm. 



MOACNHK B0A'b3N1kN0 KL Eo- 



rov. 
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HC lUTCpdTM AHI|4 TKOCrO IVT 
MHC. 

OVXO TKOC m» MH%. 

KlMh ?K€ AHIi nfUm^Jh TA CKOpO 
OlfCAlïUIH MA. 

HaC HI{J€30UJJk îdKO XIAMk A€- 
NHC MON. 

Il KOCTH MOJk ÎdKO COIfUlHAO 

nxxoX'V^A («îc). 

IIOBMCNl BlITCL ÎdKO C1&N0 HCl- 
Ul€ CpiJC M0€. 



I/IkO 3dB1hÏ7Cl CNtLCTH XAlîBli 
G)Tlk TAdCd n»3A1kliXdNHÏd AHOC- 

ro. 

ni^HAine KOCTb Ai\OÏd nALTH 
AIOCN. 

H OVnOAOBHXl CA HCJkCIiïtM 
nOVCTkÏNIiN'feH. 



HC Mp%30tffL TM BiTkAtAll CihTL 
Cl»rNMBlk np'fcCTJkllACNMICAI^lk ' Wh 
OlfMHAOCCpAMCA Nd AlU. 

OTL ANIjd MAOMd ?CL Kl IV1|0V 
BMHICTb - HAKd BO pdAH HOCTpdAd 
Nd KpCTIi. 

ilAAAIl p€M€ ^R'bAddUlC BO HpN- 
UICCTBHÏd XpY[cTOCd]. 

tAKO CT'fcNI» BO H ïdKO XhUWh pd3- 
ApOVlUHUJ JiCA ACNMIC MAOKOVf ' dl|J€ 
N€ BH npHUICAIi TA Ad CHCTb MAKd. 

drop'^Aiï rptxoAiik * h covfxo- 

rOJh HAOAliCKOYifk NC lOBO B« KAdPd 
Kpikl|ICNHÎd ïdBHAdCA. 

ACMONlCKOÎiTk Td3B0ÏJi ÏdKO ;K€ 
KCTlk nHCdNO * H IVCTdKHIilifi H l€A~ 
Bd ;KHBd * NCiUCTdBHUJiTi BO B'bCH 
NdnOKNOlf BkITH MKOV ' CUp'^m» 
/lAdMOV pd30VAIlOMl b;khi€mi. 

il3AAB1kNd ;Kl»AAdUJ€ CdiTh ilAd- 
Wh XA'bBd TdiiNddrO ' NI Bl3Bpd- 

N'bdujc npecTilknACNic. 

G)Tb CKplBH KU ;KC lUCKpiBH- 
mJh B'ËCH MAOKd. 

GrCN'bdlllC N€ HCgiiANO * ÏdKO H 
CTddTM nAlTEMl CL KOCTAIH. 

H€Ï/KCLÏTl AIOBHTL npHCHO El» 
ropdTa ?KHTH * AK)BA'6dllJ€ H Xli 
nOVCTlÏNA. IlHCdNO BO CCTl * H B'b 

np'bBikïBdïJi Cil noycTiïN'ËXt bc- 

31A\'LA1>BH0. 

a3 
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ElïXl ïdKO M NOllHkNIkï EpUNl Nd 
NlïpHljJH. 



SdBLA'fcTa M ElïXli Ï4K0 H HTM- 
1)4 lUCOBAl|JHÏdCA Nd CLX^, 



ElkCli ANli nONOlUddX^ MH Kpd3M 



H XKdAAl|l€HCA MNOU KA'bN'Kd- 
X<T»CA. 



Ha€ ncncAik ïdKo xa'ëbi» ïd- 



H HHTMC MOC Cl nAdHCAIl pdCT- 
Kdp^dTO». 

G)Tb AHgd TN'bKd TKOCrO N ïd- 
POCTH TEOej». 

ESKO KK)NCC1k NJI3KpUK€ AU. 



IIiTHgd CH nAdm»AHCd Km h 

Nd NliïpNl(IH7CIi II Nd pd30p€NL¥Xî» 

« 

TOV AK)6NTli C-bAdTH ' TdKO H XI» Nd 
SdnOVCTtNHlC MMCKO KT^P'fcKlk npH- 
AC EIC6AHTHCA in[i HKd AA H iV^KN- 
EHTh. 

IlHCdNO EO CCTl * dSlk CHA d CpyC 
MOC EIAHTL ' KfAA B;KCE0 NOipOEL- 
pi»?K€ dAd nAlTL KAHNd AClKddUIC 
El rpOE'b * ïdKO nTNI|d ICANNd Hd 
npiCTN 3CMlkCT'6H ' TIUli^KC PAC- 
TL Nd 31iA'6. 

ICPAd Nd KpCT'b EHCfedUIC ?KHAO- 
EC nONOUIddXiTi ICfllOV * Epd3H BO 

cndcoEN ;khaoec cihTh. 

np^mA€ XEdAAl|l€N AIA * pCM€ ' 
KA1kN'b4X^CA NAICHCAMk XEOAAl Pd- 
AAItICCA. 

El XA'bBd BO MtCTO AAàtWL 
CHp'KMl MAL nCnCAliïdA'fcdllJC PKpiT- 
Elï NAOA'bCK'&ÏJk ÏdKO NCnOCTOHHlï 
(sic) Cihl\lâ^. 

ICPAd BO EOA^ NNdtlJC pdCTEd- 
P'KdllIC \Jh CAl3dMH * nAdM/fk BCCl 
nptM'bNC. 

Pd31kPN'ËEd BO MAKIk ïdpOCTli BO- 
TffWih H OlfAINOPKN PN'ËEl» E^KCN 
np'6CTiTinA€NHI€AI\'& HAOAICKOMI. 

KlkNA3d BO nOCTdEN AU TEdpN ' 

urrndAi ?kc np'ËfAovfUJdNNCAiii. 
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ACNHC MOH ïdKO CfcHI» OVKAO- 
NNIJJ<nCA. 

H Ayh ïaKo H ciiNo NciiXOTa 
[NacovXNovKk]. 

K4€lilH. 

H naMATik TKOïa ki poAi» h 
Tiï KikCKpci» nomMAoïfcuiM Ghiv- 

Nd. 

ESKO npHAC EpiU^IA nOMHAOKdTH 
Ï4K0 npHA€ SptMA. 

MKO BAdrOKOAHOIih pdEM TKOH 
KdMCNHC CrO. 



H npCTL CrO 0\flil€ApATli H. 

H OySOifiTlCA iTk33kïl|H lk»€NH 
PHt. 



Il KCH l|pH 36MICTHM CAdKTtï 
TKO€<r». 



A\€NEHIk H nOAOBCNl CTtNIO Hi(l€- 
3NifiUJ<rk ACNHK MOH * p€MC MAOKl. 

OtCTARN EO dut BFd * H K TO- 
MO\f N€ N4ndîdl€dl\l MCTlJh B?KH€TiTk 
nOAOBNO CfcNOlf HCOTCb («ûr). 

DiKO HCTHNNll N€A?nLNLÏ BF * Bl 
B'bKl npCBlÏBdICIllH - M MAOKl Bp-fc- 
MCNENl CJi H pd30\fMN'LÏ. 

El pOAlkï BO B'bKd A'KAd E^KHÏd 

npiiBLïBdi^Tik ' pachi mi eimacmc- 

NHK XEO H nponATHK M EliCKpCCMÎC. 

no ELCKpCCCHH TNH H3 MpTElkH 
XI : IJpKEH îdEHCA H31kBdKALillHCA 
UIT HAOAl. 

• 

IIpHCnii BO EptAlA ïdB ACNHÏd XBd 
M npNAC gpLKBM CAdKd. 

AUAH TH BO CJhTh 7KMTCAC CNIV- 
NICTMH * KdA^CNHC TRC TACTl C1>A'bïd- 
NllVfk TdHNlï * KL NEMl ÏdKO TBCpAlï 
H NCnp'6A0?RN'LÏ H K TOAHOVf N€ po^- 
UIMAVLÏ. 

IlpiKBC BO NH XOVAd KU KCIIIIi 
np'Ë3pNAWl Bl^ïm N€ CI|l€Nd. 

ICPAd BO AOMAC CAOVXl XBd 
npHlUCCTBNÏd El ÏAB'&ÏKIkï CTpdXO- 
Ail iVBAlUiTkCA ' T'bMl Axi nOTll|Jd- 
lUJiCA Kl IVBpdipCNHÏO. 

KNA3M 3€A\CTHH H Api/K<f»l|JCH 
3€MN0I€ TKHTMK ' CiKTl /K€ B-bCOEC 
no HCTHN-b. 
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IHko c1i3H»;a€TI va 6hu;n4. 



H Î4ENTICA Cl CAdKli CCH. 



npH3()^ Nd MAKiTi CM'ËpCHNliÎTCb. 



H N€ 0\rNÏMM?KH MACNMÏd NKL. 



A4 NdnNtll/Mlk CA CHM Kli pO- 

Al» HNib (in generatione altéra). 

H AIOAHC 3H;RA€AIHM SUXBd- 

AATi ra. 



DIko npNNHMC cil KiiïcoTiT m- 

NA CKOA (deexoelso sancto suo). 

Ta Cl NCBCM npH3p'K N4 3eAlAA. 



OYCAlYUJdTH Elk3Al»ÏXdNHC W- 
KOKdNlïXlk. 



Pd3AptUJMTH CHlï OVAipiil|IK€- 
NIÏXI. 



IJPKKC BO 6*6 HdAdCA ' ACCTHY^ * 
MAOAUKOA Sl»CTd;K€ XEOAIl» npW* 
UJCCTKMKAIli. 

K0AH;KA0 BO Bl lipKKM CE BO 
ïdKAlilCrbCA CAdBNO Hi. 

AÏOACH )>i31»ï«1lCKlïXl» ' CliAI'b- 
pCNH BO EtAXdi * nA-bNCMICAIllk A€- 
MONCKOAIllk. 

He UlTpHNJk CMp^Hl MOACNMid 
'l>i3Kl ' ïdKO AVpi30K1ft C^TilfJC B€[3]- 
MCCTHICA/llk Hl npH^Tb ÏdKO AIIHAO- 
CTHBCNlk. 

• 

3liBdNHe K^RC lUT ïifk31klKl» ' A4 
NdnHlUiWTliCA Kl KBrrCAlCT'KAIll 
MHNO\f HCnOB'bAdNH H E'ËpOÏifk. 

H;K€ UIT î^f^Kl AÏOAMK H pd2K- 
A^nCA/^HH NdpOAl * TH BO Kl HCTHNiV» 
BlCXBdAATb rd. . 

IHKO iUT ïdApi UIMl ïdSHCA H4 
36MM Bl CAOBO. 

klk3lÏKdTH nonÏBlUddrC MAOKd 
CCrO pdAH npHAC Nd 3CMAA. 

GTCN'KdUJC BO HA0B[liM€CTB0] 
npHKA3dN0 ' ÏdKO 7R€A'b30Ml * A€C- 
THÏJk HAOACKOÏ^Tk ' npNUJCAl ?K€ n 
CBOBOAH MAOKd UTT ;KCA'fc3l A^' 
MONICKIÏXL. 

np'bTKAC OVAA€pUliT»«r» rp'bXOAIl ' 
I A€Tl ;K€ h Mp1>TElilJ«r» ïVfk^KC ClUIC- 
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Xh fPh AX'h CKOeOAH - pa3AP'KIIJlk WT 
\il3% CMpTIkNlïXlk M Cb COBOJi E%- 
CKpCH. 

EiaiTfcCTNTN Kl» GnWHt HMA Si gpKKH KO KNHPdMH KlBK'b- 

TANC. t|J4l€TCA HMA rN€ K'ËpMliÎHMH. 



H xsdAiï cro Sik IcpOCdAHM'b. 



GrAd ClECp^IkTCA AIOAHC Kl 

Kovnn. 

H i)pH pdcoraiiTc TocnoACKfi. 



G)TK'bl|ia CMOV Nd n^fiTH Kpt- 

* 

nOCTN CKOCifi. 



GDYMdACNHC AN€H MOHXl Klid- 
K'KTH AUN^. 

HC K1k3K€AH MCH€ Kl np'bHOAO- 
K€NH€ AN£M MOHXl. 

Kl, pOAl H pOAl A'bTd TKCÏd. 

Kli HdMiTkTOKI» HiÏ TH 3CAIAA 

■ 

IVCNOKd. 

H A'KAd p<fkKO\f TKOCÏO CifkTl 
NBCd. 



Toro^nAC n KiïicpcAii'b - ki gpK- 

KH npHICMCTIiCA Nd KIÏH;KA0 ANl Kl 
IIPIKIKH nOÏCTCA XKdAd TOCnOANIi. 

^ICH BO OVrpO AÎOANK Kl ^pKKH 
ClBHpdÏATlCA * HdCAdAHTHCA K€- 
M€pA TdHHlU. 

HBO 4p€ M KC*6Kd KAdCn Kl 
gpKKH TAdKlï BKH HOKAdNIiïifiTl ' 
pdBOTdl>il{J€ CT|>dXOAftl PKH. 

AONACTKC BO )KHKCn HAOKl AIO- 
;K€TI CAdKHTH Td ' llJhTh BO rACTl 
;nMT€HCKlï. 

Ad B-fim CIA MAOKl YdKO KpK- 
MCNCNl ÏCm H Ad N€ K13N0CHTICA. 

GHp'bMi ' N€ np'bKpdTH ANcii 

AliOHXl np'b?KAC Ad7K€ N€ HCnpdKAA 
AOBpiÏAtT'KAH. 

XKd ïdKO B;KHÏd TOrO BO A-^Td 
KONi)d NC HAIdîiTkTl. 

Toii BO CTBOpM 3CAIAA H OlfT- 
SpiAH ïiTi. 

H NBCd H 3€MA'b TOBOÏiTk ' ptMC 
npOpOKl * Cl3AdlJJifiCA H TOBO'ÙTi 
npiiBlÏBdï«f>Tl Kl KtKlï. 
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Ta norLÏBHiT^Tlk Tlï mt np'ËBLÏ- 
E4€I1|H. 

H KCfc ïdKO M pH3a lUBCTIkIUdiTi- 
Th. 

Il ÏdKO A'fiAO CEHCUJH HZAM^" 
NATICA. 

Tlï ;K^ CdAll €CM H A1>Td TBOÏd 
H€ HCKONLMdiTkTECA. 



GN0E€ pdel TEOM^a KIiCC^ATI»- 



CA. 



H CKAU MXl» El E'tKlkï MCnpd- 

EHTlkCA (in seculuin dirigetur). 



Cl eo A'bTOV N€ noEMNoyKUÀ - 

H N€ npHMMTdtCTIk CA TEdpCXl. 

^LCA BO TEdpH dl|je H ECAMKlï 
CJhTL A'bTOV nOEHNOVHXI^ CA. 

OM BQ NBCd N3AVbHATCA * NOKd 
;K€ HBCd lVB1>l{ldEdl€TL TEOpCl)!» 
TEdpn. 

HM npHAO;K€NMÎd BO npHÎCAlAm 
ÏdKO Br NH KONll)d A'bTb HAUTIk * El 
BO E'^MCNl CJiM . . . npUCiTkl|]CNl. 

ICAHKO NdOXfMMUJiTk CA IVT dHAl 
TH CJhVL CLÏMOEC MXIk ECCAATlk ?KE 

oF^ El ccAd mïKi TorAd. 

6lU\U ICCTL CAOEO B;nM€ ïdKO;K€ 
cm ihdNO * OVHeNHK Olf BO dHAlCKO 
l€?K€ nponOEMAUliTk 3€MH C€ HCnpd- 
EHCA * H HCnpdEA'bKTLCA IRh EIUCLÏ. 



PSAUME ClXXVtl. 



( Mb. feuillet ai g v". ) 



Pas. aaeh. xe4. XEdAd Cifki|JHH7a ei ha-^nis. 



Hd pisg'b EdBHAONlCT'bH TOV 
CËAOXOMl H HAdKdTCOMl CA. 



nomtN^TiEiiiic GmvNd. 



TorAA 0\fBO AIOAH€ El EdBYAO- 
N'b HIOEECTElN-bMl pd30VAMiM;f;€ 

e;n€ ccti maki * ïako sdEAifi^KAi 

Nd p'ËlJ'6 SdBAifiinACNHÏd ' KdBHAONl 
BO pd3AI\'6Ch rbKd3d€TCA * p^Kd ;ft€ 
TCHCHHÏd rptXOElHdïd ' TOlf C'bAA 
MAKI nÀdKddlUCCA. 

SlCnOAlHNdNHC BO gpKENOC rpA- 

A^àXâx AK)AU€ ' H^ne wr Jti3m> h 

HAdKddX^liCA. 



TEXTE VI. 
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Hd spiiEÏH no cpA'b €<ffi (in sali- 
cibus in medio ejus) WEliCHXOMl» 

cpranT HûuiJh. 



MKO TOlf KMpOCÏIUifi NLÏ HAIi- 
NTkUlÏH Nliï CAOECCl» HtCNH. 



H ECAIkUlNM Nl'l niiNHÏa. 



NICKIIX^. 

KdKO CnOCMIi n-feC TNA Hd 3€MM 
TOIf?KA€N. 

^I(l€ 3deifkA4Tk TA H€pM€ 3dEK€- 
Nd BifiAH ACCNH^d Md H npMAMM 
i1i3K'b MH rpiTdNH MCMIi dl{J€ NC 
nOA\1iN4Tk TCBC. 

Alfï€ N€ np'fcAAOTKiTk nepMd ïdKO 
Elk NdMifidli KCCCAHÏd MOCPO. 



nOM'feHH TH CNlï GACMUICLIif» Kli 

ANii H€MC€Klbï (in die Hierusalem). 



TOPAd fiO Hli [Nd] AP'feC'fc P'feM- 

N'fcMTk AIOAHC OCfeUIddXifi ClC^liA'bï 
c[KAT]4fk * B'ë;K€ iVB|>d3l NOBIÏXI 
AlOACii H l)pKE€ * KIIKAO BO Hd KpT'K 
XKIi * BlipNlkîXlk AMkîCAM H nOAI^lï- 
UIACNHÎd * tVBliUJdifkTL CHp'fcM'b Kpi- 
Bli * ÏdKO ApiiC« nOACBlHtl. 

TrAd BdENAONliNC fJhrAJhl^lCA 
AlOACMli PAddXiVk* piklJ1&T€ HdAITk WT 
fùMiWL ifkTKC TAdCTC El GHiUN'fc. 

nAUNHEUJC N^ * XOTISdXA CALÏ- 
lUdTH nOifil|J^ HlOACiTk * îdKOTnC H 
BISCOEC nONOUJddX^Tk MAKOlf * PAA- 
l{J€ K1kA€ CCTIi En» TECH. 

En^KE npopoMikCTEO noeiTmxi» 

AIOA€H H l)pKEC. 

TIOAIV'bïllJA'fedX^ BO AIOAHC * ÏdKO 
KdKO CTdd Hd 3€A\N HCMCCTHE'bÏTClk 
El3rAeAli1i. 

£ik3ikïcKdifk ypKikEe Eon» * chç^- 

Mi H€ 3dB4fkA^ T€B€ ' Elk3'brAdrO- 
AA pCMC Bli W TCE'K IJpKEH ' El BAd- 
rOH31kBpdTH TA. 

OnpiiMl OVHHNA HcpAid ' €;K€ 
CCTb tJpKEH * ÏdKO El HdHifkAll CAd- 
Elï TNA mÏNA. 

HKd p€H€ El 3eMAA E3Epdl|Jl- 
UJddrOCJi ' M BlÏEUJd 3CMHd ' CACMl 
BO 3CMCHI CKd3d€TlCA ' T'feAlUnC 
nOA\'tNH H OlfMHHH El ypKEC * TIUU 
;K€ PACTl El \Ht HcpAHOEl. 
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rAAI{J«l»ifi Hmi}l4IITC XO WCNO- 
K4NHH €«fk. 

AlklflM EdBHAOHlCKa WKadNIi- 
Ndd. 

EAa;f;€Nik h;k€ kisaactl BLBAd- 

NH€ TKO€ €;KC K1i3A<KTb NaML. 



EA4;K€N1i H;K€ HMCTB h (W13BH- 
€T1i MAdACNlIJifi CBOifi W KdMCNI». 



gcTXddro fkfiMa tacti * Hm- 

l|ld€Tlk BO CA NOClklMH AÎOAAIN * CHpt- 
Mtk BAÏOAOAIIb CCT1» XO WCNOBANHld. 

G) ClNIiAMipHXIk CAOEO ' ÎAKO W 
pa3AI'UIJ€NH HAOAliCT'ftAll npilAlill- 
CHCA - TaKO pOTKACNOV B^Clî. 

BAa?K6Hik H;n€ EKSAacn» ai^ai^ï 
BAanbtAui 3a ECb 1a;K€ cTEopN Na- 

Allk * AApfkTnl BO CAI|l<fi rp^xoMi 
0;KHEHN1kï IV X«. 

AiAaA€Hid)ifi PArn» - ï\ofàx%- 

AaCAILÏifi Kpt|J€NM€M1k H MAAACNliCT- 
EOV<Tkt)lifkïifk ' CpiJC N€3A0BHE0AI1i 
M^^CNlk OVBO H;K€ CHiTk npHNOCA 

noAaracTik npHEixxo;KA€NHH xei» * 
KaM£Nii BO cm» xik * ïaKo;n€ p'^Mc 
naECAik ' padoifM'bH ;kc m KaMCHL 

Na NCMl ;K€ npOHATCA Xlk * Î<1K0 
ECH EUpNHN lUT NCPO pa3BMEaifkTifiCA* 

cHpum naAa^ViTii NNgN na scaih. 
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TABLE DES TEXTES PALÉOSLAVES 



REPRODUITS DANS CB VOtDllE. 



Pag«. 

I. ÉfÂHOiLB D^OsTBOMiR (xi* siècle). Pasùoi^' de Notre-Seigneur d'après les 

quatre évaogélistes. (Edition de Vostokov.) 177 

II. Extrait dis Étargilrs (xiii* âède), du manuscrit de la Bibliothèque Im- 
périale de Paris, n* a&, fonds slave; rëdaaiion serbe 196 

m. Extrait du Tbxtb du Sacrr (évangëliaire de Beims) 917 

IV. Extraits db l'ârgibii Tbstahrnt, d'après divers manuscrits de la Biblio- 
thèque Impériale de Paris 931 

V. FRAOHmTS DB LiTURGIB : 

I. Fragments glagolitiqaes trouvés à Prague (x* et xi' siècles), 

rédaction tchèque (cf. Safarik, GlagoUtUche Fragmente, 18Ô7, 
Prague) aaS 

II. Stichirarion bulgare (xiii* siède), de la Bibb'othèque Impériale 

de Paris, n* 1 808 , fonds latin 99/1 

III. Fragments d'un manuscrit palimpseste de la bibliothèque de 

Barberini (xiii* siècle) 934 

IV. Extraits de l'Office de saint Siméon et de saint Sabba ( x? * siècle) ; 

rédaction serbe vicieuse. Bibliothèque Impériale de Paris, 

n* 9 1, fonds slave 935 

VI. PsAUTiBB DB BoLOGNB, dit de êoini Aihaniue (xii* siècle) ; rédaction bulgare. 

Pâaume i 96a 

Psaume m 9/16 

Psaume viii 9iï8 

Psaume x 960 

Psaume xii 959 

Psaume lxxx? 953 

Psaume lxxsvi 967 

Psaume xcvii 959 



TABLE DES TEXTES. 



Date du pNDtîer de Bolofpie. . 



Fl!l DB U TABLB. 



